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Dans un e terre bien préparée, la grnin e prend racine et germe, 
elle élève sa frêle tige dans J'air ol1 elle trouvera ln lumière et l'oxy­
gène n écessaires ù ses co mbustions, tandis que ses racines s'enfon­
cen t dans le sol d'oü lui viendront les a liments et l'ea u. Bientùt des 
feuille s fr isson nent au vent, des fl eurs embnurnent, étal ant à nos 
ye ux la ri chesse de leur coloris et ouvran t nos cœ urs à l'espérance 
des fr uits à venir. Ainsi croît ln plante, jusqu'a u jour où la tempête 
hri se son élan de vie o u que la Inort, s'insinuant de pa rtout, ralen­
ti sse le cou rs de sa sève et enfin la dessèche sans remise. 

Pour qu'elle vive, il faut que la plan te croisse et se développe. 
C'est a ussi la loi de notre na ture ph,ysique. Avec quelle joie vo us 

voyez, heureux parents, grrtn(Hr uu lour de vous ces petits êtres que 
vous aimez parce qu e vo us leur avez donné la vie et que vos soi ns 
affecluet1x les font croître chaque jour en force et en grâce ! Quand 
il s aur ont alleint ht plénitude de leur développement, s'a rrête ronl­
ils, se reposant s ur l'acq uis? Non point, ca r la vie étan t une lut te 
perpétuell e contre la mort, ils seron l contra ints de .progresser sans 
cesse, se donna nt touj o ur s plus d'endurance et d'adresse. 

Progresse, nous crie la nat ure, ou tu meures ~ 

Les formes les plus hautes de la vie, la vie morale et la vie 
religieuse du chrétien n'échappent pas à ce tte loi du progrès . Notre 
mémoire ba isse dès que nous ne l'exerçons p lus ; notre imagina tion 
perd sa fralcheur et sa force créatri ce d'id éa l et d'illusions bien­
faisantes q uand nous résistons à so n élan et ·que, renonçant à 
vaincre l'obstacle, nous nous résignons à Ja facilité et à Ja torpeur ; 
l'égoïste qui se conda mne à n'aimer plus que lu i-même et ses Jn isé­
rables sa ti sfactions, tue à la fois et son c·œur et son bonheur. La loi 
de la vie morale, J és us-Chri st l'a formu lée après J'avoir accomplie : 
«. Soyez parfaits , cou1m e mon P ère céleste est parfait ». 

« Soyez parfaits » et vous vivrez, car vo us co mbattrez sa ns 
relâche contre vos ennemis déclarés, ca r vous terrasserez ces puis­
sances ·de mort : les passions, les mauva is instincts qui sont en 
vo us, le démon et le monde, jalo ux de votre foi , ennemis de 
Dieu qui vit en vous et qui vo us donne la joie. 

« Soyez parfaits » et vous serez heureux. « Tout le but de 
l'homme, dit Bossuet, est d'être heureux . .J és us-Chri st n'est venu 
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q ue pou r n o us e n don n er le moye n . l\Ie l tre le bo nh eur oit il fn ul' , 
c'e L la so ul'ce de to ut le bie n . • 

Avoir les cofTres pl eins d'ar gent , voi r u ne nrm ée d' inféri eur s 
sacl' ifiel' lem ex isten ce à la vùt l'e, q u 'es t-ce qu e tout cela peul bi e n 
vous faire si, le corps brisé pn!' les infi nnilës, 1:1 co nscience bo urre­
lée de re mords po ur des ric hesses injus tement acqu ises ou pour des 
fa u tes do n t vo us rou gissez, vo us n e po uYez joui r d 'une minu te de 
pn rfa il repos'! 

Le Bulletin so uh a ite à ses lec te urs de co nn aHre le vra i bonh e u r, 
celu i qne les An ges ont promis a ux h om mes de honn e volonté, n on 
p ns celui q ue tn nt de lèv res in d ifrérenlcs vo us o n t so uh aite nu 
d ébut d e celt e année, ce b onh e u r q u i ép a n ouit n o tre ê tre nu li e u 
de le d iminuer , ce bo nhe u r qui es l un é ln n ve rs Di eu c l Je proch a in 
e t n on pas un repli e me nt s ur soi, ce bon he ur e nrin qu i, Bffirm e 
Lacorda ire, « es t n ne ch ose de l'âm e e t n on du corps ; la so urce 
en es l dnns le dévoue men t e l non da ns la j o ui ss:mcc, da ns l 'amour 
e l noa dans la volupté. ~ 

Vo us ex périm en terez a lor s, aYet Pasea l, q ue « nu l n'est h e u­
re u x. eo llllllP un \T:ti (' h réti e n » . 

EHHATUM. - Dan' le < /Ju llef in • d'Oc tohre 1935, p. 5, une 
fa u te d' im prcss io 11 a u ra il p u in llu ir e e n e rreu r certa ines fa mil ­
les aynn l pl usieurs en l'mlt s au Li kès. Pour nll ége r leurs charges, 
l 'Ecole le ur conse n t YOlon ti e rs des réd u cti o ns s ur les pri x d e la 
pens ion : r édu c li o n lo ta le d e 500 l' r a 1:cs pour de u x enfan ts 
in te rn es ; po ur tr ois eni'nnl s, !:1 réd u cti o n de 500 l'ra n es d evient 
ind iridu e ll e. 

CHRONIQUE DE VAMICALE 

Mari a g es 

M. Jea n-Marie Le Gars, awe ~Ill e ~la r i e-Ann e Hén a fl', à K er­
fe un te u n, le l u Octob re . 

.1/. .Joseph Quéméré, :n·ec ~Ill e Ann a Berna rd , ù Penha rs, le 
29 Octobr e. 

Nos meilleurs uœu:r de bonh eut rw :r nouvelles familles . 

Fian çailles 

Mm e Charl es Clwussepied n ou s fa it part des fi a nça ill es d e son 
Di s ;lll(/ré, a rchitec te, aYcc ~lll e .Jacque line H a milton . 
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No uvelles des Anciens 

Hervé L e Pape, incorpor é a u 4 1" Hégiment d'Infa nteri e, à H.en · 
n es, écrit à ·M. Je So us·Directe ur po ur lui d ire {JU e grâce à la fo r ma· 
tion tnn sica le q u ' il a reçu e dans l'H a rmon ie du L ikès, il a pu entrer 
dans la m usiq ue d e son r égime nt. 

Jean Stéphw~, de Plœ m eur, dès ses pre mi er s j ours d e vaca nces, 
f a it a u L ikès une ra pi de vis ite, en uni fo rme de Sa int· Cyrie:n, e t 
intéresse ce ux qu i J'on remplacé en Math. E lém ., p a r le r écit des 
impressio ns de son p re mie r trim es tre d 'Eco le Mi lita ir e. 

N écr olog i e 

M . M ichel Jaouen , offi cier principal des Equipages de la F lotte , 
ch eva lie r d e la L égio n d' Honne ur , décéd é à Rospm'de n, Je 8 Nove m­
bre 1935, da n s la G2" ann ée. 

L'Oues t.Eclair, a nn on ça n t la m ort de l\1. J ao ucn , s'exp r ime 
a in s i : 

« No us apprenons avec ·pein e la m ort de M. Mich e l J ao uen, 
o ffi c ier principa l des Equipages de ln F lotte e n re tra ite, décédé 
hier , vendredi , :l l'àge d e 61 uns, en son do mi cil e ru e Na ti o n ale, 
ü Rospor den . 

» M . • Jaouen éta it origin nire de J{erhuen , en Elli a n t. Après de 
br ill an tes é tudes a u L ik ès, en Quimpe r , il s'en gagea d a ns ln ma rin e 
en qu a lité d e fourri er e t pa z·vint avant ln guerre a u grad e de pre­
m ier-maître . P endan t la g uerre, il fut a liecté a u co mmi ssa ri a t 
s péci a l à L on d res. l i passa 4 ann ées à Saïgon, co mme offi c ie •· des 
éq uipages. Sur la fin de son activité, il éta it offi cier princ ipa l des 
E quipages e t fu t d irec te m -ad joint de J'E co le d es app renti s-m éca­
niciens, à L ori ent. 

» M. J ao ue n éta i t ch eva li er de ·la Légio n d ' Ho nn e ur , ti t u lni re 
d'une m éd a ill e d u Ma roc et d'un ord re a nna mite. 

• Depu is son en tr ée en re tra ite, il y a qu elq ues a nn ées, il s'éta i t 
fi xé avec sa fa mille à Rospo rden, o ü il j o u issait d e la sy mpath ie 
gén éra le. » 

Nous prions llfm e uwue Jaouen , ses enfan ts cf Ioule la {ami/le, 
d'agréer l'expression de nos plus vives condo léan ces. 

Voutez-vous q u e te BULLETIN soit i n t é­

r essant ? E n voyez-tu i des act ictes e t des 

nouv ettes de t'Am icate. 
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Nos <Congrégail:iions 

Quelques jours après la rentrée d 'Octobre, les Con gréga ti on s 
on t élé r éorgan isées . En voi ci les di gnitaires. 

CONGHÉGATIO N DU TIU~S SAI NT E NF ANT JÉ:SUS 

Prc!{cl : Joseph Hascoët. 
Assistants : H er vé 5(colet, Louis Avon. 
Secrétaire : J eu n L arhanlec . 
ConscillCJ"s : J ean Poud oul ec, Alex is Mévcl, Hobert Le Bru sq , 

He né Bernard, Jêan L 'Haridon. 

CoNGRÉGATION DE LA Tni·:s S.\JNTE VJEHVE 

Pré{cl: Fran çois Le Dom·e. 
Assis lanls : Gui ll aum e Mourrain, Henri Le Gall. 

CoN FÉ HENCE S.\INT-.h:,\N-BAPTI :S TE DE L.\ SALLE 

Président : Françoi' Le Doaré. 
Secrétaire : Alain Grun ch ec. 
Trésorier : Georges l\1Ioisan. 

F ê lte d e § aint e <CécHe 
le 22 Novembre 

Six heures du matin ! L a mon o ton e musique du timbre électri­
que in vite le monde endormi du Lil\ès à un lever rapide c t en ergi­
que. Cependant un a ir de fêle ci rcu le dans J'atmosph ère : 

L e grand vent d'automne 
Grave et m onotone 
Dans la nuit clwntonne 
Un air tl'iste et doux. 

Ces ver s de Bo lr el n o us r eviennent à la m é m oire, tandis que 
s'ach ève la toi lette. Après une co urte étud e, tou s se r endent à la 
chapell e. Déj it le ' externes de la ch orale sont install és près du petit 
or g ue. M. Le Viavant, apr ès un an d 'a bsen ce, a r epri s sa place a u 
clavier. fnutil e de rappeler ses tal ents d'accompagnateur. L e lon g 
d éfil é de la comm union s'orga ni se, tandis qu e les sopr ani, de leurs 
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plus bell es voix, gazou ill e nt lill runli q u c rav issant : ~ Q ua nd le 
m ond e qui souuneill e », dù ù la plume expert e de l\1. le ch a n oine 
P irio. 

La m esse co mmence. Le gra nd orgue, so us les doi g ts agil es de 
:\1. .J. Salaiin , so us-d irec teur , da ns des accord s tour ù tour suaves 
e l tumult ue ux, h o nore d e ses « mill e voix >> la « Céles te p ro tec tri ce 
des ch a nt s p ie ux » . D.1n s un uni sso n parfa it, la cho rale exéc ute 
un nouveau cantiq ue ù Sa int e Cécile, œ uvre de Th. Dec ker, e n suit e 
la « Prière rlu matin »,su r un chora l majestueu x de Haë nde l. P o ur 
le co up d'essa i d'un e maît rise p rofo nd ément mod ifi ée dans ses 
e ffect ifs, on po urrait affirmer sans exagéra ti on qllc ce fu t un co up 
d e maitre : vo lume de voix , dic ti on; ne lt'e lé, pr écis ion d a ns l'alta­
qu e, jus lcsse . L 'e nse mble es t v ra iment p ie ux et agréab le à enlen­
c!re. Qnel' ell"orl s il a falln dép loyer pom obte nir ce Leau r é,ultat ·> 

Not re ma ître de ch apell e pomra it le dire ... Awnl c! e q ui tter le Saint 
li e u, to us les élèves, ncco lllpagn és a u x g ra ndes or g ues, im p loreront 
la Vi e rge m artyre de ve rser s u r l'école , e t sa no m br e use pha lange 
d e mu sicie ns e t ch a nt eurs, ses plus abo ndantes bén ~di c tio n s. 

A o nze h eures, l ' Ha rm on ie nous ofl' re un co n cert apéritif. Ic i 
e ncor e, c'es t une h eure use su rprise d 'ouïr nos j eun es a rti s tes exé~ 
enter d es p ièces de ha ule envergure, avec un e nsembl e parfail. On 
ne " Htra it d ire lrop de bien de cel le a uditi on. Après « Snncla 
Gœc ili a », march e, ct « F ril e use » , HW zur i·'<J , la mn g nitique fanta is ie 
intitulée : « V ie ch a mpê tre >> , nlVil toute 1':1ss is tnnce. L es sept 
l' .1rlics .co ns tituent un vra i r éga l po ur les am a teu rs L ' e Au ro re » , 
morcea u très d oux ; l ' « A ngelu s » , o ù les hn sse~ imitent par­
fnite ment les gro s ho urdo ns de nos ': l ocher ~ ; la « lVfarchc H us li­
qu e » ; le « Trava il » ; le « Berge r c l son troupeau »,pas to rale où 
se di s lîng ua n otre p re mi er pi s to n i\fich QI Le ~foal , qu i, ù l'a id e 
d ' un e so urdin e adapl ée i1 son ins trum ent a r gen té, don n a l'illu sion 
du ha utbois : chal em euses fé li citations a u j eun e a r tis te. Cel le bell e 
p ièce se termina par « Co m mèrngrs >> e t <: Danse vill ageoise » , sau­
tillante et légère. 

A qu atr e h e ures, ch aque mu sicie n e l ch ori s le ·connaîl, sans qu 'i l 
so it nécessaire de Je préve nir , le ch e min ù pren d re pour le t radi ­
lionn cl go llter qu 'o n a p pelle « vin d' hon n eu r ». Après un e dem i­
h eure de récreation, on descend it la Sa ll e des Fê tes. Derri ère la 
toil e du th éâ tre, on en tend d es so ns de p ian o c l un e co rd e de vio lon : 
mi, ln, ré , so l. Ça y es t ! Deux ar ti s tes, qu e présen te en te rm es 
ex quis l\I. le Direc teur, npparaissen l: à 1~! lu miè re des projec teurs. 
On reconnaît M . .Julien , professe ur de vio lon e t, au pÜl!l O, un maître 
de Nantes, l\1. Ha r coët, p re mi e r prix du Co nserva to ire. Nos d e ux 
v irlu oses, une h eure dura n t, ti enrlron t en h a le in e un j e un e aucH­
loire remuant. i\T. Juli en a d'n ill eur s un p rogram me it ln portée du 
pe upl e d 'enfa nts qu 'il li ent so u s le cha rm e d e so n hel in s trum e nt. 



:\1. Harcoët cha rm a l'assis ta nce par une exécuti on de m émoire, de 
pièces r e ma rquabl es de Chopin. To us deux méritèrent a mplement 
les a ppl a udi ssem e~Il s fourni s qu e ne ména gea pas l'assembl ée. 

F ê -Q:e de l'Jrmmacullée-Co n cèpHon 
Le 8 Décembre 

Immac ul ée Conception de :\Iari e : fê te de la Pureté dans la 
plus !Jellc des cr éatur es, fête ch ère entre toutes aux cœurs qui gar­
den l comme un trésor celle blanch eur du lys .. . 

Le Pensionnat Sainte-1\'lari e célèht·e son augus le Protectrice avec 
rcr ve ur e l solennité. La neuYnine s ui vie génère use menl par tous 
ce ux qui ti enn ent à oO'rir à le ur céles te 1\fèr e le tribut de leur 
amour et un e bon ne confession, p répa rent les â mes à glo rifier Mari e. 
« Vous êles tout e bell e, ô ~l a ri e ! ... » Louange s ublime, ch antée par 
sept cenl ~ cnf~mt s ct j eunes ge ns , eux aussi parés en ce lte hci! P 
fête de leur innocence conser vée ou reco uvrée ... 

Bell e j ourn ée, un pe u fr oide, mais toul il hl jo ie qui convi ent 
pour un s i gra nd jour. 

Le malin : communion gén érale e l fervente, 1Je~1u x offi ces litur­
giques, r elevés par les chant s de ln chora le. - L_e program me, 
d igne de la fête, ful réalisé par des voix bien exe rcées qui surent 
interpréter le Grégol' ien co mm e la bell e messe du Sninl-Hosairc de 
A. Chérion. - La gr and 'messe célébrée par M. le chanoine Le 
Bo uédec, curé-doyen du Faouë l, ful en co re reh a ussée pa r ln pré­
sence de nombreuses per sonnalités du clergé di océsa in . 

En cha ire, ?\L le chanoine Thomas, curé-doyen de Lanuili s, 
exh orta , d'u ne voi x vibrnnte, son j eun e auditoire :.1 re tirer les leçons 
s uggérées par la conte mpl a ti on de la s lnl ue de la Vi erge, deva nt 
laqu ell e nous aimons à pri er .. 

Après le déjeuner, où lu gaîté l'ut aclivèe par un menu de 
ci rco nstan ce, J'Harmonie du Pensionnat donna un concert dont 
nous gardons le meill eur so uve nir La Vierge de Lourdes , La vic 
clwmpèlre ch armèren t particulièremen t J'a uditoire qui prodigua les 
applaudissements aux m ér itant s musiciens. · 

Les Yêpres so lennelles avec fau x-bourdons anciens, redirent les 
gloires de 1\Inrie, et dans une a tm osphère de rec ueill ement , les 
nouveau x Con gréga ni stes de la Très Sa inte Vierge firenl à leur Rein e 
l'hommage de leur a mour e t la promesse de ga rd er intacle la 
purelé qui pl aH tant à Ma ri e. 

Après qu e ces nouveaux congrégani stes e t asp irants con gréga· 
ni s les des premières années profession ne1les el de la quatrième 
eurent fait le ur ac te de consécra tion , le sa lut du Très Saint-Sacre-
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ment clù lura di gnem e nt le :-> cér é moni es reli gie uses de ce lle tr ès 
bell e fête. 

Le r este de ln soirée fu t agr éuhlement r empli par une comédie 
ple in e de charme: Plu che, do nt no us do nno ns le compt e r endu. 

l " acte. - La boutiqu e de i\1. Pluche, tai lleur : « Aux Cisea ux 
d'argent >> , quelques jours ava nt la déclaration de guerre de 1914. 
:vralgré les talents et l'ingén iosité du pntro n pour cach er aux. clients 
la situation ' 'ra ie de la mai so n, cell e-ci périclite e t so mbre dans un 
élut voisin de ln ruine. La caisse es t vide e t les rayo ns dégarni s. 
Les commandes se fonl rares. Ln pupill e de M. Pluch e, j eun e· fille 
cor recte, un peu moderne, manque d'enthous ias me. P luch e s•etrorcc 
en vain de lui fair e aimer le méti er et de lui fa ire pa rtager ses sen­
timents en des tira des dithyramb iq ues qui ne manquent pas de 
véri té el de snveur. P lacide, le pr éte ndnnt éventu el de la main de 
la j eune fill e, mel un e note de ga ieté comique dans le lnhlea u, a ussi 
bi en que le cli enl , pècheur ü ln li gne, qui a près a voir fait déba ller 
maintes pièces d 'é tolres finit par ach e te r ... un ccnlim etrc de colon 
rouge pour le Jl oUeur de sa li gne. 

Aüssi bi en rendu es t le portra it du \Ta i pré tend a nt, cc l\laurice 
PcyraJ , voyageur de co mm erce qui profit e d'un e vis ite d 'all'aires 
pour prolonger so n entre tien avec la jeune fille. - Le cla iron 
o.I I1110nçant la m obili sa ti on générale vient rappeler toul le m onde 
a u sens des rén lilés politiques. 

Le 2r. acte sc pusse enti ère ment dan s les tranchées. Nous retro u­
vo ns P luche e t ses a mi s sous l ' uni fo rm e. P luche nous a ppa raît so us 
un de uxième a s pect , plein cl'inlérêt. C'es t le bravache pollron, qui , 
mal gré le tragiq ue de la situa ti on, fait rire par les ru ses qu ' il 
emploie pour éch apper aux hombes c l a ux obus. L'a udi toire es t 
tenu en éveil pa r des ex plos ions r épétées de bo mbes el de gre nades. 
Tous les personnages ont adopté le la ngage par ti culier a ux po ilus . 
G'est la vie monotone des tranchées, la chasse « a ux lolos » , la 
« marmite -qui tombe dans la so upe » ; c'es t la di sparition trop 
so uvent r épétée d 'un cama rade fauché par la mitra ill e, c'est encore 
ln lecture émouva nte des nouvell es du pa ys, c'est le dévo uement 
h éroïque du serge nt Peyral, à la rech erch e d'un ca ma rade tombé 
da ns le « no man's L n nd » et qui es t lui-m ê me frappé en pleine poi­
l ri ne. Ces derni ères scèiH'S ïont passer e n rev ue J'horreur des lon­
gues .1nnées de guerre. 

Au 3~" ncte, nous r etr01n•ons ln bo utique de Pluche, mais 
luxueuse et enri ch ie par la guerre. So n co mmerce s'est co nsidéra · 
hl em ent étendu , nécessitant l'emploi de ca mi onnettes pour la 
livrai so n des marcha ndi ses. Plus ieurs portra its so nt particulière­
ment bi en a na lysés : tel le nouvea u ri ch e, type du parven u sa ns 
édu ca tion et sa ns go ùt ; ou hi en l 'embusqué, profit eu r cte guerre, 
et les r evenants à peine sorti s de J 'a O~reu x cauchemar. 
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Quant à Pluche, le récit de ses exp loits qui contras te si co mi­
quemen t nYec sa cond uite dans les lranlchées, déchaî ne un rire 
généra l c t irrésistibl e. Le se rgent P ey rnl, que l'o n croya it mort", 
revi ent fortuitement épouse r la pupille de M. Pluche, après un e 
scène da ns laq uell e ce tt e demière cloil se décider en tre Placide 
l'e mbusqu e et l' héroïque Peyral. L'hes it at ion n'es t guère poss ibl e 
el Placide s' incline devan t les mérit es de son riYnl. La pi èce se te r­
mine par l 'accord unanime de to us les personnages d[lns un e fèt e 
intime. 

l\'fa lgr é quelques longueur s, ln p ièce, pl eine d ' inl érè t e t de 
vérité, charmn les aud iteurs, h e ureux de terminer agréablement un 
s i beau jo ur. 

La n•ort de lU. PUNGIER 

iU . Louis I~Vl\'GIER 

Pro{~ur 

Un évé nement bi e n douloureux est 
\'Cnu asso mbrir ln fin du premi e1· tri­
mestre. Le 12 Décembre, M. Pnngier 
s'é teignait pieuse ment , après un e 
t'ourte ma ladi e, plongeant dans la 
co ns lemalion el sa fam ille el ses 
confrères. T o ut jem~e. ses 22 ans it 
pei ne co mmencés, plein de force e t cle 
\'Îe, nolre a mi avait repri s sa classe en 
Octobre derni er. JI so uffrait bi en de 
temps ù autre de maux de tê te, il n'y 
prêta a uc un e a ttention ; dur à lui­
mê me, sa sens ibili té s'était accommodée 
de ces névralgies la ncinantes. Au début 
rie Décembre, les douleurs devinrent 
plus violentes e l r és is tèrent à toute 
méd ication . li dut r enoncer à aller en 
classe, lt·ès peiné de < laisser toute la 

(Photo E. Le Grand) hesogn e a ux autres » . Alors ce fut le 

progrès rapide de la terrible nw ladi e, un e méningite qui ne par­
donne pu s. Pendant qu e le co rps élail t rava ill é par la so ufl'rance, 
J'ùme acc usait un e vertu peu commune. On dev inait à la crispation 
des doigts, à la contraction des traits el u visage, que la sens ibilité 
res tait toute vive et cependant , c'es l le so urire aux. lèvre s qu'il 
acc ueill ait le visiteur, qu 'il ca usa it avec ses pare n ts . Cœur très 
afrec tueu x, il so uH'ra it, mai :s ne voulait pas que son entourage souf­
frît. Deux ou trois fois, il JCO mnHmia avec ce tte piété fe rvente qu 'on 
lui a touj ours vue. Le 8 Décembre il r eçut l'Exlrème-On ction. Son 
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â me était prêle pour a ller vers le Dieu qu'ell e avait bi en se rvi. 
Quatre jours encore, dans une demi-inconscience, il con tinuera de 
s'intéresser à cette classe qu 'il avait tant aiinée. Le 12 Décembre, 
ver s les 2 he ures, il quittait ce tte vallée de ] armes pour s'envoler 
vers le ciel , nous en avons la douce confiance. 

J eune maître, très intelligent, il promettait le plus bel avenir. 
Ses succès deva nt les Facultés le laissaient espérer et ses pren1iers 
essais de professe ur, s 'il s furent les tâtonnements d'un débutant, 
devaient le poser bientôt devant son auditoi re de 60 élèves. En 
quelques jours, tou s ces espoirs se so nt évanouis. lVIais suh'ons 
quelques instants notre ami dans les di!Iéren tes éta pes de sa comte 
vie. 

D'une famille de commerçants des plus honorables et des p lus 
chrétiennes de Saint-Malo, M. Louis Pungier fut à bonne école pom 
s' initier à la conquête de l'àpre vertu . L e caprice, seu le loi de beau­
coup d'enfants qui légifèrent en spéculant sur la fai blesse des 
parents, n'était pas toléré dans ce milieu de forte autorité. L 'enfant 
grandit, puisant à bonne so urce tme piété fran ch e e l solide. Intel­
ligence précoce, bonne nature, l'enfant était la joie des siens. Les 
parents aiinai enl leur « grnncl » et celui-ci leur renda it bien leur 
~unour. Cette affection vive, débordante, ·chez lui, s'étend ait sur tous 
les membres de sa fa mill e. Il avait bien des façon s de le manifes ter. 
Son memento lui rappelait it date fi xe les événeme nts importants 
de la famille, les anniversaires. En temps opportum, il prenait sa 
pl ume et sous la couleur de l'innocente taquinerie, une lettre par­
tait vers ses cousins, ses oncles, ses tantes. Au fur et à tnesure 
que Louis avançait dans la vie, le cercle de ses mnis s'élargissait, 
allongeant le rayo n de son all'eclion qui ne perdait ri en de sa viva­
cité. 

Loui s fit d 'abord un essa i loyal elu collège. L'éco le des Frères 
de la rue de Toulouse le reçut bientôt, où il ne tarda pas à se fair e 
remarquer par une intelligence très ouverte el un séri e ux presque 
au-dessus de son âge. Devenu tête de classe, il s'y maintiendra par 
une application sans défaill a nce et un e conduite exemplaire : JI 
passa ses six ans · a u Pensionnat de l' Jnunaculée-Conception sans 
punition. Ces antécédents con tribu eront à lui r endre plus diffi cile 
son premier contact avec les en fa nts ; da ns sa n1od es ti e, il ne s'aper­
cevait pas qu'il dépassait le niveau moyen du comtnun d es enfants 
e t il s'attendait à rencontrer dans chacun de ses soixa nte élèves 
ses propres qualités. 

On ne sera pas étonné de voir un tel adolescent faire partie des 
groupements d 'élite. Congréganiste de la Très Sainte Vi erge, il 
devait en occuper les premières fonctions et exercer sur ses cama­
rades une influence de ch ef par sa parole et son exemple. Le Sco u­
tisme le recruta de bonne h eu re ,pom l 'enrôler dans ses troupes. 
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A cette rude · école, il endurcit son corps e t ne négligea pas son 
â me ; elle prit le p li de la gén érosité. Coutumier des petits sacrifices 
imposés pa r la vie quotidi enne, il éta it prêt à s'imposer de plus 
grands. Dieu pouvait parl er. 1l se servira d' une intermédiaire en la 
personne d'une vénérabl e aïeule que Louis chéri ssait particulière­
m ent. Ell e tena it en très haule es time la voca tion d 'éduca teur chré­
tien . Ses ftll cs catéchisa ient les enfan ts de R"cabey, complètem ent 
dépourvu d'écoles chrétiennes . Dans ses prières , la sainte feJnm e 
demandait à Dieu de voulo ir bien prendre à son servi ce au n1oin s 
l'un des sept enfants qui l'enlom a ienl. Louis eut-il connaissanc e 
de la prière secrète de la grand'mère ? Nous ne le savons : touj ours 
es t-il qu e dès sa 14' année, il m a n ifestait à son père le dés ir d 'ê tro 
Frère des E coles chrétiennes . Smpris de cette demanc1e, hi en qu ' il 
n'ait jamai s douté de la générosité de son fil s, M. Pungier prit le 
pa rti de l'éprouver. Dans cette démarche, ne voyait-il pas l'effet 
d'un accès de ferveur '? Et puis, l'humeur ind épendan te d'un 
Malouin pouvc[i-ell e se plier à une règle ·t Deux ans dura nt, Louis 
attendra le co nsentement souhaité, mais continuera ü res ter le plus 
aima nt e t le plus soumi s des ftl s. 

Contra rié dans son pie ux dessein , l'aspira nt Frère a urait pu 
amener un certain llollement dans son appli ca tion au travail. Il 
n'en fut rien . Par déférence pour ses parents, il suit le cours des 
Arts et Métier s, ma is n e donne pas l'examen d 'entrée. Il ne perd 
pas de vue la vocation entrevue et réitère sa demande. Comme il 
n'es t pas encore écoute, il se lance dan s l' élud e des mathématiques 
prépara toires à l'E cole de Navigation . Il a bso rbe les un s après les 
autres tou s ces programm es. Cependant ingénieur il ne ve ut pas 
l'ê tre, pas plus qu 'officier de la ~~Iru· ine marchande ; il entrevoit une 
mi ss ion plus ha ute et c'est il ell e qu'il entend consacrer son intelli­
gence e t ses forces . Devant cette persévérance, le père, ne doutant 
plus de la réalité de l'appel divin, donne sa bénédiction et son 
consentement. Le jeune Malo uin , au comble de la joie, accompagne 
à Lourdes un groupe de J . M. C. pom me ttre sa vocation sous la 
protection de la Très Sainte Vierge. 

En Juill et, il a décroch é sa ns peine le diplôm e offt ciel qui donne 
droit d'enseigner . Mai s la noble fon cti on d'éd uca tem chrétien ne 
s'improvise pas . F in Septembre, Louis s'en1barque pour le Noviciat 
de Guernesey. Il partait, le cœ ur un peu gros ; il senta it dan s cette 
première séparation toute l'amertume du sacrifice ; il en recevrait 
avant peu les douces consola tions. Pend ant trois a ns, il a llait se 
replier sur lui-m êm e pour étudi er son â me et la p réparer aux belles 
ascensions surnaturelles . Docile aux conseil s de ses formateurs, 
sensible aux touches divines, i.l poursuivra avec un rare bonheur 
ses études religie uses et profanes. Il se forgea une â me d 'apôtre et la 
pédagogie lui mit en ma in la clef des iHlelli ge nces et cell e des cœm s. 
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JI arrivait a u Likès en Septembre 1934, riche d' une forma tion 
qu'il s'était donnée par son tra va il personnel. Son rêve se réa li sait : 
il all ait pouvoir se dépenser dans une classe. Une soixantain e d'élè­
ves de la Secti on Prépara to ire bénéfi cieront de son zèle. Ses r éfl e­
xions du matin étaient pra tiqu es et subs tanti ell es, ses leçons pro­
fanes données avec tant d'autorité el de clarté, que le jeune audi­
toire les saisissait sn ns effort. Avec cela , quelle douce ga ieté, quell e 
bonté souriante, que ll e déli catesse dans les procédés. J a ma is sn 
sérénité d'àme ne s'asso mbrit un in s tant, malgré les inca l'lacles de 
quelques esprits tmbuleuts o u taquin s. Il aimait ses élèves, ne 
vivait que pour e ux. Jl s avaient compri s, ces chers petits, de quell e 
solli citude il s éta ient l'obj et. Il s ne lui marchandèrent pas le ur 
reconnai ssan ce . Il s surent le lui prouver de son vivant, e t ù sn 
mort il s feront cé lébrer do uze messes po ur le repos de son ùme. 

Sn dépouille fun èbre nous a quittés pour r eposer il Sa int-Ma lo, 
nw is son souvenir res tera parmi nous. 

... 
Pourquoi, L ouis, nous as-lu fait de la pein e pour ln prcmiere fois? 
Tu es parti avec l'A nge de la J11or/ et lu as pris à peine le temps 

de nous d ire adieu. 
L'A nge de la Mort ! Non , l'A nge de la Vic, car lu étais assoiffé 

de Lumière 1 
Dis-nous qu el accueil t'ont fait les Gonzag ue, les Berchnwns, les 

F onlgnlland, car lu étais cie leur lign ée ? 
Dis-nous quelle es t la récompense, loi qui fu s ap61rc? loi qui 

m êlas tes sue. llrs à cell es des m oissonn eurs dll Chris t ? Tes compa­
rJnOns s'en souviennent avec ém otion et ils pleurent lon d épart. 

11-fais ln continues, n'es t-ce pas, !_Jo uis? Tu nous es plu.(î utile 
en core aujourd'hui qu' 11ier . 

Tu dois être heureux de les sacrifices, foi qul jam ais ne le plai­
gnis . 

Tu dois être heureux d'a voir, à 16 ans, dit adieu au Jllonde, pour 
entrer dan s l'cui liclwmbre du Paradis. 

Tu dois i!lre heureux cie la dévotion filial e envers ilfarie, loi qui 
calm ais tes souffrances en égrenant ton chapelet , loi dont les deJ·­
nières paroles furent l'Ave Maria! 

Tu dois être heureux de tou l ce que lu fi s su1· ten e, loi qui fi s 
tant pour le Ciel ! 

Oui, ton départ nous a fait cie la peine. 
Tu étais pieux, tu étais pur, lu étais intelligent, lu étnis aim able .. . 

lu n 'é tais pas· fait pour la lu re! 
Aussi n ous semble-l- i/ plu s f acile cie le prier que de prier pour loi . 
.le pen sais à toul cela lorsque tu étais étendu sur ta froide 
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co uche: alors qne je cont emplais la physionOJnie ca lm e de la séré­
nité du juste,- un imperceptible sourire nimbait la pàle figur e -
que je voyais les paupières de les amis se mouille~· de larmes. 

Jllais nous connaissons ton bon cœur, nous savons qu e tu nd 
nous oublieras pas , nous , pauvres terriens. 

Toi qui fu s du ciel et qui nous aimas, lu consolem s notre peine. 
Adieu! No us nous reverrons un jour . 

24 D écembre 

4: Ca v es t ! C'est Iini ! Les résultats ùes compositions viennent 
d'èlrc "pr~clam és ; après déje uner, les bi ll ets d'Honneur ; quelq ues 
heures après, ce sent la messe de minuit, puis la joyeuse envolée ! » 

Ainsi rai sonnai t le petit bizuth lil"ésien, en ce tte matinée du 2 -~ 

Décembre. Pauvre petit ex ilé, il allait enfin r etrouver les êtr es qui 
all a ien t le dorlo ter à souhait ; quelle veine de pouvoir en fin quitter 
ces murs qui évoquent en sn jeune imagination l'idCe de quelque 
Cayenne lointaine, voi re d'ancien Régime avec ses BastiH es légen­
daires ! Liberté, libert é chéri e, il allait enfin la goùter pendant une 
petite quinza in e ~ Brave Likésien, lu connaîtras un jour bien d'au­
tres entraves ù ta liberté; plus d'une fois lu te surprendras ü rèver 
ct it regretter ton vieux Likès oil l'on s'efrorça it de rendre ton 
séjour ù l'école le moin s monotone poss ibl e. 

Pour la plupart des L ikesien s (les professem s non exceptés), 
la perspective de quelques jours de repos bi en mérité jetait un e 
nole di scrCt·e de joie et d'en1ruin sur les divers exercices ci e ce tte 
jo urn ée du 24. Da ns les classes profession nell es ct secondaires, les 
rés ul ta ts des compositi ons sont proclamés à partir de 8 h eures . 
Cette cérémonie es t impatiemment atlendue par les bons élè\·es, lu 
grosse majorité, avec un peu d'appréhension par les autres qui, 
bien malgré eux , rêvent toujours nu Père Fouettard, l'inefl'ablc 
et ·l' in séparable compagnon du Père Noël, qui d'un n1oment à l'autre 
peul venir les houspiller 1 Ce Pè re Fouettard qui , dans quelques 
heures empruntera peut-êl re les traits d'un papa, d'un grand frère, 
\·oi re d'une maman connus ! « Pourvu que les professeurs aient 
la bonn e idée de ne pas expédier le bull etin de notes avant les 
l'ête s de Noël, se disent-il s en guise de consolat ion. Dans toutes 
les classes , la plupart des élèves s'eO'orcent de marcher sur les 
traces des a nciens et de continuer les traditi ons de lJ·ava il et de 
succès inaugurées par leurs grands-pères dans ce t Etablissement, 
voici qu elques lu stres. Pourquoi fa ut-i l que ce tab lea u soit a ssom­
bri par un e petite minorité qu ' il fa ut houspill er de temps en 
temps ? Inconsc ience, paresse de la part de qu elqu es étourdis qu i 
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ne se rendent pas comp te des sacrifices consen tis par leurs fanlil­
les ? Vanit é d 'être dan s un e classe supérieure (où il s ne peuvent 
pas suivre) '! 

L 'après-midi fut con sacrée à la proclamation des billets d 'hon­
neur et a nx vœ ux d u Nouvel An, olf erts à MM. les Aumôniers, à 
M. le Directeur et à MM. les Professeurs. 

La proclamati on des billets es t devenue une cérémonie ultra 
solen nell e, du fait qu e les classes doivent à tour de rôle préparer 
un e pièce qu 'ell es jouent ce j our-li!. Le 24 Décem bre, cet honneur 
incomba it à la 2" prépara toire, à la 1··· ann ée A et à la 4' profession­
nelle. 

L e professeur de fra nça is de 2' préparatoire nous vient du 
Proche-Orient ; dans ses nombreuses prérégrinations en Egyple c t 
en Syrie, il n'a ri en perdu de son culte pour l'Armorique, ses clo­
chers à jour, ses menhirs ! Ri en d'étonnant que lVI. Treussard nous 
fît chanter, par ses charmants élèves déguisés en petits paysans, un 
« Hymne à la Bretagne • . A signal er Le Gall Pierre et Le Grnnd 
Pi erre, qui se sont très bien acq uittés de leur rôle. 

La 1 rt. année A nous transporta dans un vieux moulin aban-
donn é, aux environs de Versai ll es. Là, pâti ssiers (Gestin Patrice, 

Stcphany, Le Gars R emi, Penlaé J ea n, Autret Noël et Haroche 
.Jean) , pages de Seigneurs (Jégo, Bodros) et ramon eurs (Bourlu s 
Jean, Citeau et Lory F élix) s'entenden t à merveille pom manger le 
« gâteau des rois » , se choisir « un roi d'un jour » et Je célébrer. 
Lory Félix se dég ui sa en ramoneur, ayan t beaucoup de travail, car 
il était s i noir que l'on sc demandait s' il n'éta it pas un ras d 'Abyssi­
nie qui , fuyant les bombard ernents ita1i ens, s'était fait coJnédien 
pour gagner sa vie ; il se montra cmnique uch~vé . . 

Son frère Pierre, avec Georges Lomenech, Bnand, Le Btdeau, Le 
~·I oa l , interprétèrent admirablement bien l'avoca t Pathelin. Cette 
représentati on fut un véritable régal. La gaîté de tous les ass is­
tants - capables de comprendre - m on tru co mbi en le comi q ue 
ta ntôt fin tantôt boufi'o n avai t été saisi et fort bien r en du par nos 
jeunes camarades. à qui l'a udiloire réserva une formidable ova tion 
justement m éritée. 

L'HarnlOJÜe, dirigée par M?.I. ?.Jourrain et Le Brun, exécuta 
brill amment : 

La Vierge de L ourdes (ma rch e) . La Czorine (mazurka, de Gannc) . 
Les fl ots du Danube (va lse, de lvanovici). Chant de gloire. 

De l'avis de tous, nos n1 usiciens vont toujours de progrès en pro­
grès. Aussi les applaudi ssements ne leur furent pas ménagés, pas plus 
qu'aux violoni stes , Autrou Eugène, 0 1livier ·Coren tin, Le Gloahec 
Roger, Roussea u J '' el Derrien Albert qui, so us l'habil e direction rle 
M. Salaün, nous fir ent entendre la « Gavo tte de Martini ». 
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Quelques instants plus lard, les élèves de la classe de ~· nou s 
chantèrent quelques Noëls en all emand ; Il s le fir ent avec d antan! 
plus d'entrain , qu ' ils éta ient à pen 1~rès l e~ seul s ~ con1prendre ; 
En gen s intelli gents, il s élurent un mterprete, Lou is Cosquer, de 
Coray, qui tradui sit ces chansons de circons tance. Les classes d e 
seconde et de troisièn1e les r em·placèrent non pas pour n ous fatr e 
entendre des cha nts elu pays cl'Hill er, ma is pour célébrer , sur un air 
entraînant, le Finis tère aux paysages ma gnifiques, à l'air pur .. . En 
France, peul-on n e pas rir e ? une r eprésentation est-ell e complète 
si on ne llagelle pas les pouvoir s éta bli s , si on n e « ri go le > pas 
s ur leur ·compte"! Un Foucht.-a du pays de « Laval » vint donc 
nous ra cqnter ses déboires et ses s uccès : cc furent dix bonnes minu­
tes de fou-rire. 

Entre Lemps, ~1. Je Directeur proclamait les Billets d'Honneur 
cl les Inscripti ons an Tableau cl 'Honnenr, ta ndi s qu e MM. les Sous­
Direc leur s décoraient et récompensni ent nos jeunes camarades qui 
s'é ta ient di s tin gués par leur conduite e t le ur appli cati on a n travail. 

Cette cé rémonie s'acheva vers 17 henres ; un e petite demi-h eure 
pour collati onner el r espirer un peu, pui s on redescendit à la Sa ll e 
des Fêles pour o!Irir il MM. les Aumôni er s les vœ ux de toute l'E co le. 
Après une « march e » , de Vilt o!'ia , exôculée pa r l'Hnrmonie, Doaré 
François, de la classe de Ma th. Elé m., s 'acquitta a vec une distin c­
tion parfaite de ce devoir de reconnai ssan ce. M. l'abbé Gouchen, en 
un ma gnHique la ngage d'apôtre, r épondit à notre jeune camarade, 
nou s prodigua ses conseils éclairés et so uhaita aux oiseaux qui, 
dans quelques heures, a ll aient quitter le ur cage, de joyeuses vacan­
ces et une sainte année 1936. 

Encore un beau morceau· de musique de l'Harmoni e, et Georges 
Moisan , de la cla sse de 1 ", se lit l' interprète de ses 700 camarades, 
pour présenter il M. le Direc teur, et il MM. les Professeurs, les m eil­
leurs so uhaits pour la nouvelle ann ée. Le Likès est un e fa mill e 
où l'on ne trouve aucune trace de désuni on : les joies e t les peines 
sont partagées pa r tous : aussi notre camarade ne manqua pas de 
fa ire allu sion à la r écente perle de M. Pungier , r avi à l 'affection d e 
lous ma is s ur to ut de ses charmants élèves de 3' prépara toire. Que 
Dieu s uscite des r emplaçants aux vaillants qui tombent sur la brè­
che ! M. le Directeur , pa r un e de ces bell es improvi sations où il 
es t passé maître, r épondit , engageant chacun à bien passer les 
Yacan ces, c'es t-à-dire chréti ennement, souhaitant à tous une année 
h eureuse, labori euse, couronn ée de sn"Ccès, e l san ctifi ée pa r la prièr e, 
la vie de grâce e t la fidélité aux devoirs d 'état : il n 'es t de bonheur 
qu e dans l'ordre e t la paix ... 

Pui s ce fut le souper e t le r epos durant lequel nos benja­
mins firent de gentils rêves. Mon ami Pierro t se voya it transporté 
chez lu i, clan s le capuchon du P ère Noël qui lui donnait 2 sucelles 
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bleues po ur passer le temps, tandi s que le pere Fo uett ard en voya it 
une vo lée de bois ver t ü Lulu q ui , bavard incorri g ibl e, avait déra ngé 
ses voisins penda nt J'étude. Hoge r , ins tall é dans u ne s uperbe 
a u to, a ll ait fr an chir le seuil du Li kès quand, tout à coup, une 
sonnerie électrique Je r éveilla en s ursaut. Il éta it 23 h eures 1/ 2 .. . 
La toilette fut un peu moins longue qu e d 'h abitude. A 23 h eures 50, 
tou s é tai ent prèls pour descendre prendr e les pbces lai ssées 
, •ides par la foul e des parents e t des amis qui avait déjà pris 
d 'assaut une bonne par tie de la ch a pell e : e lle aura it pri s tous 
les ban cs si notre vigil a nt m a itre de chapelle, a idé de qu elques 
professeurs, ne S1étaienl pos tés lü pour la cana li se r et l'empêch er 
de trop S1avan cer. Que de JH OIH.I c ve nu de Douarnenez, des environs 
de Qui111per, et mè me de Baud , de L:mdévanl ! Ces braYes ge ns 
é tai ent venus, quelques-uns, pa rce qu e ch ez e ux il n'y avait pas 
messe de minuit, d 'autres po ur ass ister ü un bel offi ce c t entendre 
de bea ux ch a nt s. 

Ils f urent sa ti s fa its, car au dire des co nn aisse urs, les cë rémo­
ni cs fur ent en lous points ré ussies : :\1. l 'abbé Lozachm cur 
e mprunt a le T on très so lennel, e t les cha n tres, sous l'habile direc­
tion ùe ~1. Aba léa, rendirent br ill anunenl les d iverses parties du 
p rogramm e. 

A 23 h. 55, un j ol i cant iq ue po pula ire éYoq ue la gra n de nouvelle 
chantée pnr les an ges a ux humbles pas letn<s de Be thlée m. 

Le heau ch ant grégo ri en lent e l majes tue ux es l ensuite inte r­
pré té par les sopra;1i , don t les s uave!:' c l suppliants accent s redi sen t 
Ja joie et l'adorati o n <le l'Egli se enti èr e pen chée sur l'h u mbl e crèc he 
pour adorer !-!On di vin Fond a teur cl lui demander ln pai x. pour les 
hommes de i.Jonne volonté. 

Le Kyrie de la i\lesse so lennelle, ent onn é par la Sch ola e t r epri s 
pa r ]a foul e fait m onter vers Die u nos !oi up pli cali o ns, ta ndi s qu e 
le Gloria - hell e co mpos ition ù q ua tre vo ix m ix tc.s, du _F rè re 
Albert-des-Anges, e mprunte aux vieill es mélod ies le char me el 
l 'a ll égresse que Noë l r épa nd sur le 1nonde. 

La Jnesse se pours uit , fer ven te et recueillie : les chants litur­
-gi ques a lternen t a vec les accords tour tt tour joye ux, ma jestueux 
ct gr aves de l'orgue. Les Noëls égrè nent leurs n otes flù tées, a ler tes 
co mm e de gais car ill ons, sous les doigts cte ~1. Salaün , sous-d irec­
teur, el de l\ L Eugène Le ViaYa nt, les o rgn ni s tes de l'Ecole. 

Pui s c'est le long défil é des clb·es et d es pa rent s vers la Table 
Sainte. Et .Jé.s us, l'h u mbl e E nfa nt de Bethléem , Dieu fai t Ho mme, 

. apporte à nos cœurs la paix e t la j oie promises a u x âm es de bonne 
volonté. L es c~lnliqu es de la Communion 1 Je vo us ado re1 0 Sain te 
Eucharis tie el Dans une JX tll UI' e élnble es t ne le Fils dP. Dieu, de 
Gevaed , Cveill enl les pieuses nspira li ons de J'àn1e toute a u bonh eur 
de posséder son Die u. Ces senliments sont encore ren forcés pa r 
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l'auditi on de Jérusalem , acclame Ce lui qui vient vers toi, cie 
J. Noyon. 

La 2a n1esse passe c01nme un son ge. Infatigables, les ch a ntres 
tiennent en éveil et font monter vers le ciel les sonorités les plus 
variées et les plus harmonie uses (bien que plusieurs des Jnorcca ux 
d u progra mme soient de con1position Inode rne !) 

Souda in, une voix tremblante, m ais bi en timbr ée, fraîche et 
cristalline, perce le silence impress ionnant et plane sur les 1.400 
auditeur s. F éliciton s une fois de plus, Roger Priant, notre l ~r chan­
tre depui s cinq a ns, pour avoir s u r endre à la perfection le Noël 
breton Il est uenLb sans l>ruit (de Gevaert) . 

Un Noël di alogué : Le Messie vient de naître (3 voix mixtes) de 
G. Renar d, nous montre, avec quel pittoresqu e ! les Anges avertis­
sant les Bergers du mys tère qui vien t de s'accomplir et les guidant 
jus·q u'à l'Etable où il s adorent ... « le Roi de Gloire, qui vien t n ous 
domler la pa ix ! » 

Après le ch arme de ces jo li s Noëls, Vo ici l e Roi de Gloire, chœ m 
à 4 voix mi x tes de Haendel , couronne nwgistra lement le splendide 
programme de la fêt·c. A pleine voix, les diverses parties de la 
chorale, accompagnées p~n les gr andes orgues, chantent la gloire du 
Roi des roi s, et acclament Celui qui vient vers nous, l'Eternel, 
notre Dieu. 

C'es t fini ! en sorta nt beaucoup cherchent des visages aimés, 
a fin de pouvoir sortir. Munis de l'a utori sati on des ch efs de Divi­
sion, ils préfèrent aller continuer la fê te ch ez elix : n 'ont-il s pas 
cha rgé leur petit frè re de mettre, uu coin de la chetninée, une paire 
de so uli ers involontairement oubli ée ü la mai son ? po ur être plus 
si'trs qu e le Bonhon1m e Noël a ura passé, il s a iment mieux r entrer 
ch ez eux avant le t'évei l d u petit fr ère. · 

Le 25, de bonne h eure, nos jeunes am is qui avaient ntérité leur 
l or degré profita nt de la possibilité de partir , prena ient le train ou 
l'auto po ur le ur « home » . A 10 heures, il ne resta it plus au Likès 
qu' une ·ce nt aine d'élèves du 2•) el du 3" degrés . Ceux-ci fur ent 
copieuse.n1enl arrosés ... (de pluie), le so ir en r evenant de prome­
nade. « Quel sa le temps ! », tel éta it le refra in gén éral. « ViveJnen t 
den1ain ma tin ! pour ê tre so us des cieux plus cléments l » No us 
leur so uhaitons, sa ns croire très fe rmement à la r éali sa ti on de ce 
so uha it, un temps nwgnifique chez eux. 

3 
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lExamens sem:D.·itr:D.mesitr:D.e].s 

du 9 Novembre et du 24 Décembre 

TABLEAU D'HONNEUR 

Ont m érité rl'être inscrits a u Tnblca u d'Honn eur, pour leur 
conduite et leu r appli cation : 

;;n1c Division 

CI N·QUlilM E PIH:PAI\ .-\T0111E 

Novembre 
. Joseph Le Brusq, de Quimper. 
Henê HL•nn.ff, de ·P'Iogonn cc. 
He nê Bourhis, de J\:e r feuntcun. 
:\Iichc-1 Le Sm·gc u t, de Quimpc1·. 
M·ichel Dchlcd, de Quimper. 
l~ i erre Hou·dô t, d e Quimpe1·. 
Hcné Louët, de l{erfcun t(' ull. 

Décembre 
Hervé H (• tHtfl", cie P.log:onnec . 
Rcnê Bo urhi s, de Kcrfc unt cun . 
y,.~s Ugucu, .de 1\.crfeuntcun. 
Chndcs Daniel, de l{cr fe un teu n. 
Rogct· HénaJT, de l{erfeun lc un. 
Hc hê Lo uët , de H.crfcuntcu n. 
Henri Bl'iand , de Quimpet·. 
HenC Hén :dl, de Quimper. 

QUAT !Ut~~IE PHilP.ARATOII\E 

Picr·rc Co·smao, de Pl ogo nnec. 
. Jacq ues Pi·pnr l, de Quimper. 
.Jean ·Le Floc'h, de Quimpn. 

1 

Pierre Cosm ao, d e Plogonnec. 
.Tcn n Phil ipol, dt• P'logon nec . 
Jean Boug uen, de '.) lougnstcl -.Daou lns . 
Jean Le F'loc'h, de Qui-mper. 

1'1\0J.Si f:ME Pl\t':PAIU 1'011\E 

Yve o:; Le ·Goff , de Quimpet·. 
R ené Moënncr, de ·Plogonnec. 
Louis Jao uc n, de Qui mpe1·. 
l\Ialhm· i n Quin io u, du Juah. 
.Jean F Cvricr , de Pl om odi e1·n . 
Hono e·(> Pel-licl, de P·lo-mod icm. 
PicJ'I'e BOlll'hi s, de I<eTfeunlcun. 

Pien·c COI'lli c, de Cast. 
Lucien Huby, de Qui m pc l'. 
H. cn ê Moënner, de Plogo nnec. 
Franço is Cm·o, ·de Bl"i ec. 
Jean Cornic, de Ca'.il. 
Yves Le Goff, de Qui mpc l'. 
Honoré Pcll ict , de Plomodit'l"Jl. 

·DJ::UXIf::\IE PHÉPAHATOIHE 

f."•rnnço is Louët , de 1\er fcunteun. 
Tho m as Briand, de Plomodier n. 
Loui s A va n, de Sain t-Co ul it z. 
n cnê ·COS !ll tlO, de P·logo nnec. 
. l ean DagoTn, de PJogon ucc. 
P icn·c Garrcc, de .Plomodiern. 
Hervé ·Larour, .de Sa iul-:-\il'. 
Jea n DouCrin, de P logon nec. 

Thoma s ·B•·iand, de Plomodiern. 
Jea n ·L'Harido n, de Landrév:trzec. 
Gcol'gcs Le :\aClou, de Qui mper. 
Lo ui s Antn, de Sa int-Coulitz. 
Hené Cos nwo, d e Pl ogonnec . 
J ean DouC rin , de Plogo nnec. 
P ierre H tl uatl", de T •·éhou'i. 
F1·anço i s Louët, de 1\crfc un lc uu . 

P RE~llili\E Pl\f:PAI\.HOIJ\E 

Chat~l es Aull"•·ct, de Langonnet. 
Renê Be rnard, de Plogo nnec. 
RolJcrt Le B1=usq, <le ·P ou lde rgat. 
~'lnuri cc ·Le Gloahec, de Carnac. 
J oseph Ha scoët, de Plomodiern. 
J ean Poudoulec, de Plomodiern. 
Hervé Scotct, de 1\crfe unlcuu. 

René Bernard , de Plogonn ec. 
HcTvé Baco n, de Quimpc1·. 
Joseph Hascoël, de Plom odiern. 
A·lcx i s ·:'l"l êYc l, de Quimpc1·. 
J ean Poudoulec, de Plomodiern . 
HcrYé Sco tct, de .l{erfeunteun . 
Ala·it1 Connn , de Qu t.\nH" n{onn . 
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2me Division 

PREMI~RE ·ANNÉE .4 

Novembre 
Yves Brélivct, de Trégarvan. 
. lean ~Iiche.lct, de Quimpc1·. 
Hervé .Poquet, de Saint-Nic. 
Noël Autrc t , de Plougastel-Dnoulns. 
Pernand Rolland, de Lennon . 

Dêcembre 
1\'oël Autrct, de ·p-Jougastcl-Dnoulas. 
-Louis Daniel, de Plonéour-l.anvern. 
Jean Michelet, de Quimper. 
Yves Hidou, de Trégunc. 
Loui s Autrct, de Liindrévarzcc. 
Yves Br61ivet, de Trégarvnn. 
Jean Hl•ln.rd , de Landivi siau. 
Fernand Ro lland, de ·Lennon . 

PRE).Hi;;RE .<tNNBE B 

Jean Le Rol, d'Etel. 
)fn·rcel Gadal , de •Gouézec. 
René Ré•·yhuel, de Kéryado. 
François Le Viol, de .1\.erfeunteun. 
Laurent Ezanno, d 'Etel. 
Jean Le FJoe'h, de Lannili!:i. 
Daniel Noach, de Lnndréva•·zec. 
René Doaré, -de P.lonéis. 
Jean Le Cœur, de Pen-hars. 
Ludovi c Mnhot , de Priziac. 

René ){é•·yhue l, de ' Ki!a·yndo. 
François Le Viol, de Hea·feunt('Uil. 
Jean ·Le Ro-I, d'Etel. 
.Jacques PeNiet, de Plomodiern. 
Laurent Ezanno, d'Etel. 
René Doaré, de P·lonéi s. 
Ludo\'ic Mahot, de Priziac. 
Daniel :-\onch, ·d" Landa·énu·zec. 

DEUXJJ?.ME ANNÉE il 

AtHh ·é Pierre, de P leuven. 
Louis Cnriou, de I'.Ilc-Tudy. 
Henri Cha tnl ic, de Gour.Jizon. 
Joseph Golouahcc, de ,j\ferlévénez. 
Juti en G1'é\'el-lcc, de .Clohars-Carnoët. 
Maurice Guézel, de Quiberon. 
Yves Olivier, du Guilvinec. 
André Quéméncr, de Châteauli n. 
Y\'C's Ran nou, de Lennon. 
Mariu s Bcrtinctti , de Quimper. 

Pierre André, de ?lcu\'cn. 
.Jean Bothorc1 , de ·Lnndrévarz{'c . 
·Loui s Cnriou, de J' Ile-TudY. 
Henri Chatatic, de GourliZon. 
Jose-ph Glouahcc, de ~~I er.lévénez. 
Julien Grëvcllec, de Cl ohnT<:.-Cnrnoët. 
Yves Rannou, de Lennon. 

OEUXIiniE A~N~;E B 

Pica·re Guirriec, du Guih-incc. 
Ha_ym ond ·Le Bars, de Gourlizon. 
Robert Uoisscl, de Qu imper . 
Jean Le Meur, du Cloitre-Pl t'y bcn. 
Hervé Bozcc, d'Edern. 
J e•m Briand, de Plomodiern. 
Thomas Péton, de Plomodiern . 
Jo seph Paillard, de Gouézec. 
Pie rre Le Hay, de L:~ndudal. 

Picl're Gui rriec, du Guilvinec. 
Robert Doüscl, de Quimper. 
A.lhc a·t Le Clech, de Coray. 
,Jean Le :\lclll·, du Cloître-Pleyben . 
Hny.mond Le Bah, de Gourlizon. 
Jean Hentic, de Quimper. · 

CLASSE DE QU.-\TRI~~IE 

Loui s Cosquer, de Corny. 
~!aurice Pennee, .de l{crfcunt l'Un. 
Yves Brcnaut, de Pleybe n. 
Jean Houx, de Quimper. 
Roger Galloo.Jdec, de Plouny. 
Louis ·Piouzcnnec, de Plome liu . 
Julien J"égou, de BI'C!:it. 
Pierre Grannec, de ·Pleyben. 
Jloger Cariou, de Cast. 
Loui s Le Gars, de l{crfeunteun, 

Louis Cosquer, de Cora). 
:\!au rice Pennee, de J(erfcunteun. 
J oseph Kerjouan, de Baud. 
·Louis Plouzcnnec, de Plomelin. 
Roger Le Mcnn, de Kerfcontcun . 
Hoger Gnlloudcc, de Plouny. 
Alexi s Colin, d'Audierne. 
Fr ançois Coquil , de PJoné,·ez-du-Fnou. 
Jenn Grall, de Pont-~'Abbê. 
Joseph Guégan, de Plouay. 
Loui s Le Goui l, de Pouldergnt. 

CLASSE DE TRO!Sif:ME 
Novembre Décembré 

Corentin ·Le Bris, de Fouesnant. 
Pn~rl Clonrcc, d e Trébou l. 
. Jean Cosquer, de •Coray. 
Dés il'é ,:\Hohu, de Plognstcl-St-Gcrmain. 
.Tcan Moalic, de .Mahalon . 
Hcné. Plülippc, de Quitn'Pcr. 
Picnc Toulhont , de Quimper. 

Paul CloaTec, de Tréhou'!. 
Jean Cosquer, de ·Coray. 
-Loui"s Flahaut, de 1\ea·feun teun . 
Robert de J{éroula .;, du .Juch. 
Jacq ues Lauden, P1ogastel-St-Germain . 
Désiré ?l'léhu, de PJognstel-St-Germnin. 
Jean .1\foaHc, de ·l\Iah:don. 
.Jean Sinquin, .de Bannal('c. 
P ier re Toulhonl, de Qu imp('r, 

1~"~ Division 

TROJSJi~JŒ ANNÉE 

Yves Le Bihan, de Quimper. 
Louis Le Gnrrec, de Beuzec-Conq. 
Jean Rospa·pc, de Briec. 
Eugéne Gonidcc, de Douarnenez. 
Hcl'vé ·Le Houx, de H.erfcunteun . 
Gemtnin Bcn·ou, Plognstel-St-Germaiu. 
.Jen n Dougue t, de Gouézec. 
.Joseph Toullio u, de ·Plœmeur. 
Lou is Guéguen , de Leuha n. 
Claude Le Bot, de Plouga os tel-Dnoulas. 

Loui s Le Garrec, .de Concarneau. 
y,·cs Le Bihan, de Quimp"r. 
Hervé Le Roux, de 1\crfcunteun . 
J ean Dougnet, de Gouézec. 
Loui s Guéguen, de Leuhan. 
Germain Bcrrou, Plognstcl-St-Germnin. 
Jean Rospapc, de Briec. 
André S"zuec, de Quimper. 

QUATRif:~I E Al(:-IÉE I'ROFESSJO~l(ELLE 

Corenti n P'oupou, d'Erguc!-At·mel. 
Y,,·e s Dupont, de -Guiscrin'. 
.lea n Laonéunn, de Goulien. 
Hené Henry, de Quimper. 
Jean Biger, du Guilvinec. 
Albert Sel•liu, de Névez. 
.Tenn N'ico, de Vannes. 
. Jean Taniou, de Quimper. 

Jenn Laouén<Ht, de Goul ien. 
Jean Taniou, de Quimper. 
Corentin Poupon, d'Ergué- t\1-mel. 
Yves Du·pont, de Gui scriff. 
Pi..errc L' Helgouach, de Quimper. 
René Henry, de Quimper. 
Jean •GuL>gucn, de Quimpc1· . 
Jean Biger, du Guilvinec . 

CLASSE DE SECONDE 

Haymond Guinet, de Quimper. 
F rançois Hiou, de Kerfeunteun. 
• Tcan Le Viol , de 1\erfeu oteun. 
Roger .Chn·heaux, de Quimpct·. 
Gaston Foucher, d e Quimper. 
P ierre Lozachmeu1', de "J{erreuntcun. 
J ean Rnnnou, de Laudrénu·zec. 

JMn Le Viol , de J{ erfeunteun. 
H:1ymond Guinet, de ·Quimper. 
Pranço is Riou , de Kerfeunteun . 
Pit>rre •Le Doa1·é, de P'cnha1·s. 
Roge t· Ch alJeaux, de Qui mper. 
Jean Hannou, de Landrévna·uc. 
J oseph Ruello, de Pont-SL'or fl'. 

CUSSE DE PRE;IJ~RE 

Jenn Le Beux, 1i\Ielgnu. 
,Jenn. Crcuz('l, de Nozay. 
René Bord icc, de PlugufTnn. 
J ean Olivier, de Saint--.(:uay-Porlricux. 
Joseph Cluyou, de l'Ile-Tudy. 
Jean Pustoch, de Quimperlé. 

Hené .Bonliec, de Pluguffan. 
:\·fnuricc Le Bon, de Quimper . 
Joseph Cluyou, de l'lle-Tud~·. 
Jean Creuzet, de Noza)'· 
J ean Olivier, de Sninl-Quny-Por trieux . 
Jean Pu-sloch, Quimperlê. 

CLASSE DE )IATHÉMATIQUES 

Jean CoHétcr, de H.crfcunleun. 
Fr:tnçois Le Donré, Penhars. 
Guillaume i\lo01·rain, de Plouhinec. 
Y\'es J..ozac'hmcur, de Guengnt. 

Jea n Collé lct·, de ){erfeunteun. 
Henri Le Gall , de Doua·rnenez. 
Albert Urcun, de Penhars. 
Franço is Le Dom·é, Penhars. 
Guillaume .)[ourrain, de Plouhinec. 
Yves ·J..ozac'Jnneur, de Guengat. 
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EXCELLENCE 

Ont obtenu le prix d'Excellence : 

.; mc Division 

Cl:"\QlJ l i!:ME PI\8PAIIATO II\E 
Novembre 

Hen é HCna iT, de Plogon nec. 
HcnC Bour hi s, de 1\crfc untcun. 1 

D écembre 
Hcn·ë Hê nn fT, de Plogonnec. 
Hcnê BoUI·h is, de J\ crfc unteun. 

QlJATIII il:IIE PJ\llP.·III ATO II\E 

Pie i'J'e Co':i mao, de PlogollllCt', 
Jean Ph iliput, de Plogonnec. 
Y\'Cs .Oout'riu, de Plogonnec. 
. T:1c ques P ipart , de Quimpct·. 
:\l:u·cel Daniel, de Quimper. 
Jea n llouquen , d e P lougastcl-Jhoula s. 
J ean Le F'locll, de Quimper. 

Picl-re Cosmao, de Plogon nec. 
Jea n Phili]}Ol, de P logonnec. 
Hcné Le Floc'h, de Qu imper. 
Jacq ue':i Pip nr t , de Qui mper . 
Prançois Couic, d'Audie n n•. 
Jenn Le F·loc il , de Quimper. 
Jean Cou k, d' Au'<li erne. 
Yves J:1ITry, de Plo<~rc.!. 

THOI S!i!::IIE P lltlPAl\ ATOII\E 

Hc n é. Guurlay, de Quim per. 
)lnrcel i\lillour, de Quimper . 
Léo u Joncour, de Quimper . 
Lucien Haby, de Qui mpe1·. 
Henê Moc nner, de Plogonn ec. 
Ft·nnei s Daniel , de P-lome lin. 
• lean F't1vrier, de P:lomodi cru. 
Al be t·L P hiJîoppc, de Plonré. 
Loui s .laouen, de Qu impc1· . 
. Jean Joneour, de Qu im per. 
;\lnthuri n Qu in iou, du Juch. 

Hen é GourJ:~.r, de Quimper. 
P iel'l'c ,Cornk, <~:le Ca st. 
Honor e. Pellict, de P lo uJOdie J'JJ, 
~l ath ul'i n Quiniou, du .Juch. 
J ea n Pénier, de P'lomodic1·n . 
YYes. Le Go ll', de Quimper. 

.])ElJX If::l ll> I'H I<l'.·IH .-ITO IHE 

Thom:1 s Brinnd, d t• Plomodi ern. 
Franço is Louët, de Hcrfennteun . 
Loui s A\' nn , de ·Sni nt-Coulitz. 
J enn L'Hnddon, de Land ré\'n t·zec. 
Georges Le Naélou, -de Qui-mper . 1 

Fr:ll.l t;o is Louët, ~l e. 1\c rfcu ~lleu n. 
Lou1 s AY:lll, de Sn lllt -Cou lllz. 
Th nmn':i Briand, de Plomod iel'll, 
• Jean Qu iniou, du Juch. 

PI\B:Ill i!: I\E Pl\ llP .-11\ATO II\ E 

Hené Th t~ol<~ d t•, de Quim per . 
J'cnn Coroller, de Quimper. 
J ea n Po udoulct·, de Plomodit• J"Il. 
Hc në JJernanl, de Plogo nner. 1 

Jean Co t·oller, de CJuimJl CI" . 
Alexis t:\lé-,·el, de {.~ui mpcr. 
J enn Poudoulcc, de Plomodiern. 
Hcr\'é JJnco n, d' l!:rg u t~-Annel . 

2ruc Division 

:'\oël .\utrct, de P'loug:1stel-Daou·la s. 
y,·es Brt'Jh·ct , de TrC.garvan. 
,Jean :\li chclet, de Quimper. 1 

Xoël Autret, de P lougastel-Onou lns. 
Jean i\li cllelct, de Qui mper . 
Yve ':i Bré.livct, de T1·ég:arvan. 
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Novembre 
~farccl G.ado·l, de Gouëzcc. 
Fmnçois Le Goff, d ' Hennebont. 
Hcné .I<ëryhucl, de Kéryad o. 
Paul Naour, de Quimper. 1 

Décembre 
Marcel Gadol, de Gouèzcc. 
Frnnçois Ruppc, de J{erfcunlc uu. 
Re né )\.é ryh ucl, de ){èryndo. 
René Doaré, de P·lonèïs. 

DEUXll~).fE ANN~E :\. 

Henri Chatallc, de Gourli zon. l licurl Ch atnlic, de . Goudizon. 
Picnc André, de Pl euve n. Fran çois Ezanno, d' EteL 
Françoi s Eza nno, d'Etel. Ju·Ji cn Grévcllcc, de Cloha rs-Cal'uoët. 
Julien Grévcllcc, de Cloh ars-Carnoël. 
J c:1n Le Roy, de Locunolê. 

DBUXIii:ME ANNÉE B 

Pierre Guir.riec, du Guildnec. 
Je.au Le ·~h· ur, d u Cloitre-Pleyben. 
:\larcel :\lnzC, de LopCTec. 1 

Pier re Guirricc, du Guilvinec. 
:\laree! :\·l nzC, de Lopércc. 
Je.an Le .)feur, du Cloitre-Pleyben . 

CLA5SE DE QUATlllil:IIE 

Loui s Cosqu er, de Corny. 
;\tuurice Pennee, de - ~{et·fe uuteun . 

Louis ·Piouzcu nec, de P·lomelin. !
·Lo ui s Cosquer, de Corny. 
Lou is P louzcnnec, de ·P·Jomcli n. 
Mnuricc Pennee, de J{cr~e unteuu . 
J"oseph Kerjou:m , de ·Baud. 

CLASSE DE TIIOIS!f>:IIE 

Jean Cos <JUCJ' , de Co1·a y. 
Corcu l:i n Le Bri ':i, .cJe f'o ueJS n ant. 
Pierre Tou lhont, de Quimper. 
P:tul Clon J·ec, de Trè·houl. 

Corentin Le Bri c;, de Fo uesna nt. 
Jean Cosqu e1·, de C01·ay. 
.l:t cqucs ·La ll{lcn, P.log.nstci-St -Germain. 
Désirè i\Iéhu, de Plogastel-St-Ge·rmai n . 
Piel'l'e Toul hoat, de Quimpt·r. 
Paul Cloarec, de Tré·boul. 
l\obcrl de l\.è roulas, du Juch . 
ll enC Philîppt•, de Qui mper. 
Louis Flahaut, de ·J{erfeunlcun. 

1re Division 

'Jï\OI SIÈ:\lE A:O.: Nf:E 

Jean Le IJihan, de Scaër. 
Hcné Le noux:, de J{erfcuuteu n. 
Jean Prat , de Gouézcc . 
Pierre A'llioux:, .de Vnnnes. 
Lou is Le G·arree, de . Conca menu . 1 

Hen ë Le Houx, de 1\crfcnnteu n. 
Louh Le Garrcc, de Concarnea u. 
Yves Le Bihan, de Qu hUJ>er. 
Lnurent Lécuyer, de Lnndi vi':iiau. 

QUATRIÈME ANNf:E PHOFESSIO~NELLE 

Heu ê Porodo, de Bannalec. 
y,.e·s Dupont, de Guiscriff. 
~laree! Louhoutiu, de Quéménheu. 
Henri Lemeillcur, de Quim per. 

Hcuè Porodo, de Bannalec. 
Jean Biger, du Gullviucc. 
i\Ial'eel Lou.bout iu, de Qul•mêuénu. 
Hen ri Lcmei ll cu r, de Quim per. 

CLASSE DE SECON DE 

Haymond Gu inet, de Quimper. 
Françoi s Rio u, de J{erfeuntcun. 
Sylvain Catto, de Quimpe·r. 
J'oseph Lanoë, de Qucsteml>eJ·L. 

Hnymond Guinet . de Quim per. 
Fra nço i s lli ou , de RCI'feunt cun. 
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CLISSE DE PREmi':HE 
Novembre 

Jco1n Le Beux, de J\l clg\'cn. 
• l ean Crcuzcl , de J\ozay. 
Jean Oliv ier, de Sa inl-Quay-Por ll'ic ux. 

Décembre 
Jean C•·cuzct, de i'-:ozay. 
Jean Ol ivier, de Saint-Qua:y-Portricux . 
Hay !llond Héli us, de P.lonéour-Lannrn. 
.Jean l..e Bcüx, de l\Icl gvcn. 
Auguste Quctl'é·Jec, de Châteaulin. 

CLASSE DE ~IATHilMATIQUES 

Fl'ançu·i ':i Le Doaré, de Pcnha rs . 
Yn.•s Lozac'hmcur, de Gucng<tl. 

1 Frunço·is Le Doaré, de Pcnhurs. 

• 

CHRONIQUE SPORTIVE 
E. S. L . (1) • 

DHIANCHE 27 OcTOUln::. - Likës-Jeanne-d'Arc . 

Premier match de la sa ison . Les coll égiens présentent lu forma­
tion suivante. Goal : J. Briand. Arrières : Kér isit et L. L e Digahel. 
Demis : .J. Le Boitee, E. Galloudec, G. Mourrain . Avants : J.-B. 
Largenton, J. Cor nee, P. Quéré, M. Le Moal, M. La utrédo u. 

Très bonne parti e d'entraînement pou r les Likésiens qu i, pour 
un premier match , réa li sent cependant assez facilement le scor e 
de a à 0, contre une équipe a thlétique mai s "in~:mnplète. 

Excellent rendement de la tactique en << vV » d éso rmai s adoptée 
par l'équipe. 

DIMANCHE 3 NOVEMBHE. - Likës-T-Icnnine Crozonnaise, à Crozon. 

Par un temps all're ux, pluie glac iale et vent, Je onze « vert » 
fait son entrée sur le terra in . Les nouveaux maillots blancs, rayés 
vert à la poitrine, firent, parait-il, hel effet. 

Durant les dix premières minutes, les équipes se tâtent. Léger 
lloltement, mai s, Je premier but fait par l'avent-cen tre Quéré, sm· 
passe de so n inter-droit, décide du sort de la partie. Dès lors, les 
locaux sont acculés dans leurs dix-huit mètres . Ils se défendent 
cependant admirablement et ce n 'est qu 'à la 35' minute que J'inter­
droit Cornee m a rqu era Je second but. 

Au repos : Likès, 2. H. C., O. 
La seconde mi-temps sera un e véritable démonstration. Quel­

ques minutes a près la repri se, Quéré marque sur un joli .corner 
et deux buts seront encore marqués ava nt la fin par l'extrême­
gauche Lautrédou. 

La fin fut s iffi ée sur le score 5-0 en faveur des Likésiens. II 
eut pu être plus avantageux. 
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JEUDI 14 NovEMDHE . - Likès-Sélection Quimpéroise. 

Malch très disputé, malgré un Lemps contrariant.· Après cinq 
minutes d'un jeu égal, Barré s urp rend notre goal d' un faible shoot 
au ra s de terre. 

Sélection, 1. Lil<ès, O. 
Réaction du Likès, les bu ts adverses sont m enacés, 1uais sur 

une nouvelle de scente, Barré rééd ite son exploit. 
Sélection, 2. Lil<ès, o. 
Le mora l est touj ours haut chez les << verts » qui font travail­

ler l'excell ent Jteeper adverse . Mai s la mi-temps s ur vient sur le 
score 2-0, au profit de la Sélection. 

A la r epri se, dès la première minute, sur un s uperbe centre 
de l'ex lrème-ga uch e Lautrédou, le Likès, par Largenton marqu e 
son premier but. 

Sélecti on , 2. Likes, 1. 
Puis Quéré égali se sur penalty. ~1ais 1'ex trème-ga uche adverse 

marque le 3" but de la Sélection. Dès lors, attaq ue it outrance de 
lu part des Likésiens, sur coup fran c de Le Galloudec, Largenton 
arrête la halle et Cornee repre na nt de ln tête égalise une seconde 
fois. 

Sélection, 3. Likès, 3. 
Le Likès domine ju squ 'il la fin, mais sans augmenter le sco re. 

DIMANCHE 17 NOVEMIJHE. - Likès (1)-S lcl/a-11/aris (1 B) , 

à Douarnenez. 

Temps toul à fait défavorable. Le Likès jo ue contre Je venl. 
Ses attaques se déclm\oh enl d 'abord par J'aile droite. Un cent re d e 
La rgenton , m a l arrêté pa r le portier Douarneniste permit à Pochnt 
d'ouvrir Je score. 

Peu après, Quér é marque lill deuxiè me poinl.. Sur échappée 
des avant s adverses, un coup franc est sifl']é con tre le Likès, ù la 
lhnite de la surface de réparation et c'es t le but pour les loca ux. 
La seçondc mi-temps est toute il l'avantage des coll égiens, qui 
marquent en co re 3 buts . 

Et les « verts » an noncèrent en fin de partie le résuJtal méritê 
de 5-l. 

21 NovEMBIH:. - Likës-Sainl-Yves . 

Le clou de la saison. Un reste de fati gue depui s diman ch e der­
nier , et I'éJnÛtiOll , font que notre onze n'a pas sa forme des gra nd s 
jours. Le populaire • Charlot Gourdin » a bien voulu nrbitrer. 
Après quelques r e;co mmandat ions de bonne ten ue et de ca mant­
derie, la partie s'engage. L es deux· éq uipes se mes urent, se pèsent, 
s'envisagen t. Da ns un e descente, le rapide ailier-droit adverse L e 
Bris centre, Barré reprend de la tête et m arqu e le premier bu t. 

Saint-Yves, 1. Likès, O. 
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(Photos Le Groml). 
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NuHmncnt démorali sés, les c: verts » s'excitent et s'encouragent, 
mais 1~' mi-lemps survient el touj ours le fa tidique 0 accompagne 
les Likésiens ame-vesti a ires. 

Mais la seconde partie es t décish;e. Le Likès prend l'avantage, 
qu'il gardera jusqu'à la fin . A la vingti ème 1ninute, Quéré d'un 
shoot précis, transform e une main : égalité. 

Les nôtres reprennent courage, ils a ttaquent à outrance et à 
la tr:entiè1ne minl1te, Le Moa l marque un but de trente n1è lrcs. 
Dès lor s, le Likès do mine jusqu 'à la fin, qui surviendra sur le 
score de 2 à 1. 

Excellent arbi tr age de M. Gourdin . 

19 DÉCEMUH E. - Lycée-Likès (Stade J{erlwel) . 

Ter"rain des pl'us gli ssants, par suite des pluies précédentes . 
Cependant la partie promet d'être passionnante. Le Likès déploie 
son jeu des grand s jours. A la cinquième minute, Quér é sm· centre 
de l'aile droite, marque le premier bul. 

Likès, 1. Lycée, O. 
A leur tour, les lycéens deviennent dnngereux par leur ail e 

droite,. mais Kéri sil lient bon et dégage Je camp. Une minute ava nt 
le repos, Ur cun dribble les a rrières el d 'un superbe shoot eu co in, 
ba t le goa l. 

Likès, 2. Lycée, O. 
A la reprise, lés Lycéens semblent désirer ard emment de sa u­

ver l'honneur. C'est cependant le Likès qui marqu era encore it la 
lrenti ëi:ne minute, l..e Gall oud ec transform ant au gran d ébahi sse­
ment du keeper lycéen, un coup fran c à vin gt mètres environ. 

Likès , 3. Lycée, O. 
Et c'est sur 1cc résulta t q ue la fin est sifl'lée . 

22 D ÉCEMUR E. - Likës-Saint-Vincent, à Pont-Croix . 

C'es t Je derni er match de l'année 1935. Ce fut le plus malheu­
reux. Contrôle de la ba ll e impossible vu l'etat du sol glacé el 
bosse!\\. Les locaux rapides annulent notre jeu technique. Menés 
par 1 'à 0 en pnemière mi-lemps et quoique dominant, les • verts • 
durent s'incliner devant le résulta t de 3 à O . 

... 
Nos « minimes • , pa rli cipan t au Challenge « Néo-Sport • , bell e 

coupe olferte par · le sportif bien connu, Charles Gourdin, qui a 
voulu ainsi encourager les jeunes, sont en tête du championnat 
pour le moment avec . 3 matches et 3 victoires. Savoir : Co ntre 
J.-A. de Quimper, 7 à 0 ; contre Kerbernès, 7 à 0 ; tconlre Lycée, 
3 à 1. 
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AUX PARENTS CHRÉTIENS 

Surveillons les personnes qui entourent les enfants 

De queJi e manière préservons-nous dans le nülieu fanülial, qui 
est le cadre providenti el pour un enfant, l'innocence, la vertu, les 
bons penchants contre les enlraîneJnents mauvais des personnes 
qu e la jeunesse y rencontre ? 

li est arrivé à tous les éducateurs d'entendre des parents s'éton­
ner : « Je ne sa is où mon fil s a appris ces vilains mot s, ces manières 
1na lhonnêtes ; il ne sort qu'avec nous ; il ne nous quitte pas ; il 
ne voil personne qu'en notre présence ... » Souvent, si les parents 
osaient regarder d'un peu plus près, ils seraien t obligés de recon­
naître : «~~rai s c'est chez nous qu'il a appris tout cela. ~ Et ils se 
so uviendraient de tel spectacle, tell e con ve rsation, tell e discussion, 
tell e hi s toire, qui, a nodins peul-être pour les esprits mûrs, ont 
décleuché, pour l'enfant naïf et droit ou pour l'adolescen t en crise, 
un changen1e11t considérable el néfa ste. C'es t dans la fatnille qu'il 
y a quelquefois pour la jeunesse, de piètres, de lamentables exem­
ples. 11 y a au foyer mèn1e des contre-éd uca teurs, et nous devons 
loyalement les nommer, afin de neutraliser leur influence, ou 1nieux 
'k les transform er en vra is coll abora teurs d~ l'œ uvre éducatri ce . 

Tl semble, qu elque respect qu e l'on ait pour cette très chère 
classe de personnes, qu e les vénérés grands-parents prennent quel­
([llefois figure , langage et attitude de contre-éd uca teur s. On les 
ap pell e : « bon-papa , bonne-maman » ; c'est trop bon-papa, trop 
bonne-maman , qn'il faudrait dire souven t ! Victor Hugo qyi pra­
tiquait si bi en l'art d'être grand-père, signale comment les ··grand­
parents peuvent détraquer tout un systèn1e d'éducation dan s une 
famille . 

A chaque instant, 
L'ordl'e es t fl'oublé pal' vous ). le pouvoir se détend; 
Plus de règle. L'enfant n 'a plus rien ·qui l'arrête ... 
Vous démolissez tout ... 

.Je ne sais plus où je lisais récenunent ce tte amusan te et psycho­
logique consolation d'une peti le amie à un e enfant qui avait fait 
un e sotti se : « Tu as peur d'être grondée ? Tu n'as donc pas de 
grand'maman ? » 
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i'ai . entendu encore un garçon qui disait à son camarade : 
~ Jeudi, à la maison, on pourra faire un caprice : bon-papa sera 
là ! » 

JI ne faut pas regretter celle afl'ection si nécessaire et douce 
des gr.ands-parents ; ils sont là pour gâter les enfants . Mais il 
faut leur demander de soutenir l'autorité des parents au lieu de 
la dén1olir : si l'enfant voyait qu'il y a une fissure dans l'autorité, 
il l'élargirait très ·vile et n'obéirait plus ni aux uns ni a ux autres. 

... 
F a ut-il parl er des oncles el tantes qui gàlenl leurs neveux et 

sabotent les ordres des pa rents"? Quei<Juefois ils ne sont pas 
mari és ou n'ont pas d'enfants ; alors ils ont des réserves d'afl'ec­
tion à déverser ! Mais comme, en retour, ils souhaitent être aimés, 
ils multiplient les cadeaux el les complaisances; il s font lever 
les sanctions, alors que leur exécution est nécessaire ; leur insis-

... tance amène l'autorité à céder, c'es t-à-dire, au fond, à avoir le 
dessous. 

Il s acquièrent ainsi beaucoup de prestige aux yeux des neveux. 
Les parents ne doivent pas sc lai sser dessaisir de leur autorité ._ 

D'autant que parfois , ces oncles et tantes donnent l'exemple 
de la vi e égoïste. 

Les pères et les mères conscients de leur s responsabilités 
n'hésiteront pas à signaler à leurs frères et beaux-frères qu'eux 
aussi .doivent concourir à l'œ uvre d'éducation des petits, au li eu 
de la contrecarrer : il s peuvent ê tre très util es en so utenant l'au­
tm·ité, et en disant aux enfants, par exemple : << Remerciez le ciel 
d 'avoir des pn rents sévères. :s> 

Il y a p resque toujoms possibilité de •·écupérer pour la bonn e 
inlluence, ceux que nous appelons d'un mot un peu fort et sys té­
matique : les contre-éducateurs .-

11 y a aussi les frères aînés, qui, par vanité et afiection, pour 
a fficher leur puissance, leur taille, abusent de leur a utorité et 
donnelll le mauyai s exemple. Quelquefois, il s gàtent leur pe tit 
frère. C'es t pourquoi l'éùucn lion de l'ainé est si importante; ell e 
facilite ou complique celle des cadets. 

... 
Parmi les contr e-éduca teurs, n'oub1ions pas les dOJnesliqu cs. 

Leur importance est considérable el peul contrebalancer celle des 
p:uents : leur rô1 e n 'est pas de ·co rri ger ; ils ne sont pas tenus à 
la sévérité; il s peuvent gâ ter ; une foi s qu'ils auront quitté 1n 
maison , ils n'auront pas à supporter les inconvénients d'une éd u­
cation manquée. Ils n 'on t ni la 1nême responsabilité ni la mêtne 
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pensée que les parents. Ils laissent fair e : c'est le moins qu;ori. 
doive dire. 

Par ailleurs, il s sont moins af fin és ; il s invitent les enfant s 
plutôt à descendre ·qu'à monter, trou va nt une satisfaction, basse 
mais humaine, à voir se rapprocher d'eux ceux qui normalement 
devra ient être au-dessus d'eux. 

Or, comme dit le proverbe : • Tons les sens aiden t pour des­
cendre >. L'exemple que donnera le personnel domestique risqùe 
donc d'ê tre particulièrement contagieux. 

Ajoutons it cela que les domes tiques sa ti sferont la vanité de 
leurs jeunes maîtres, en ayant l'air de les prendre pour q\telqu'un, 
et acqu erront ~in s i à leurs ye ux un prestige que nous avons pein e 
ù imaginer. 

Or, ne leur do nnent-ils pas, très souven t, l'exemple du Jnen­
songe ? L'enfan t qui fréquente l'office, vetTa souven t duplicité et 
hypocrisie ; il subira l'attiran ce malsa in e d'un langage gross ier. 
Quels exemples il peut prendre dans ce milieu ! 

Quand on choisit des cjomes tiques, à côté des aptitudes pro­
fessionnelles et techniques, il ne fa nt pas négli ger les qualités 
morales. 

Les invit és. - D'ordinaire, dans les réceptions, il n'y a pas 
grand-chose de bon il prendre pour les enfants, jusqu'il ce qu ' il s 
a ient fin i leur cri se d 'adolescence. Ces réceptions présentent pour 
eux au moins tro is inconvéi)Îents : ell es leur enlèvent du som­
meil ; elles leur donnent l'occasion de surcharger leur estomac ; 
elles leur font souvent voir e l entendre des choses fâcheuses. 

Les invités sont très inlluents et ont beaucoup de presti ge aux 
yeux des enfants. En général, ils apportent des cadeaux ; pour 
fa ire plaisir aux pm··enls, il s gâtent les enfants . 

On pourrait distinguer l'invi té ou l'ami léger qui contrecarre 
l'autorité et fait lever les sanctions ; l'ami Jlatteur ·qui gâte, par­
fois en secret : « N'en parle pas à ton père, ou à ta mère ! ,. ; le 
désœuvré qui s'amuse, qui provoque les impertinences de l'enfan t 
et qui fait valoir, en lui, ses qualités d'imita teur, de tnoqueur : 
« Comme il est drôle, cet enfant ! quel espt·it il a ! • C'est un 
étrange ~ncouragement à la char ité, au respec t et même ·à la 
distinction . Il peut y avoir même, da ns les réceptions, le blasé, 
pour ne pas dire le vicieux, capable de scandali ser les ·enfan ts, 
qui ·emploie des mots it do uble sens, qui raconte toutes les chroni­
ques choquan tes et qui ne se préoccupe en rien de la présence des 
petits. Peut-être ceux-ci ne le comprendront pas ; n1ais leur iiua­
gination sera alertée, et il s trouveron t bien quelqu'un pour leur 
expliquer ce qu 'il s n'auront pas compr is. 

Il faut, quand on es t e n face de cette ca tégorie d' invités, sans 
pi ti é, éloigner ou les enfants ou les invités. 
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C'est le momen t de se souvenir que la maison de famille est 
faite pour les enfant~ et non pour les étra ngers. Il faut être difficile 
avant d'introduire quelqu'un dans l'intimité du foyer. C'est l'occa­
sion d'appliquer le mot de la fable : 

« Mon trez-n1oi patte blanche ou je n'ouvrirai pas ! ,. 
Evidemment, quand il s'agi l de défendre ses enfants, il ne 

fa ut pas h ésiter à aller jusqu'à prier de ne plus revenir celui qui 
ne compTendrail pas une observation sur ce point. 

On prétend que le pélican ne permet pas à un oiseau, si fa ible 
et si menu soi t-il , d'approcher de son nid, tant que ses petits y 
sont. 

l\iais, très ordinaire n1eilt, on n'aura ·pas à aller à ces extrénli­
tés ; il suffira d'une remarque. Il fa nd rait être étrangc1netlt vicieux 
pour ne pas comprendre et ne pas admettre ces appréhensions 
m aternelles. 

Il est à remarquer que les familles les plus diffiei les dans le 
choix des relations qua nd elles sont chez elles, deviennen t d' une 
très imprudente facilité quand elles sont en voyage ou à l'hôtel , 
pour acc ueillir près de leurs enfant s toute sorte de monde . 

CH. PnADEL, « Le plus sûr éducateur. L'exemple >. 

Une belle carrière 

-Conune l'avenir no n ~ inquiète, quand nous pensons tt nos 
enfants ! Dans quelle carrière pourrons-nous dir iger les j eunes 
activités dont no us avons la redoutable charge et ole terrible hon­
neur : année, barreau, industrie, c01nmerce, agriculture ? C'es t 
avant tout une question d'aptitudes naturelles. Mais n 'oublions pas , 
dans l'exmnen qu'exige cette grave question, les appels de la grâce. 
Cet enfant que nolis avons élevé avec soin, Dieu ne l'appelle-t-il 
pâs à une vocation supérieure, sacerdoce ou vie religi euse ? Ne le 
veut-il pas éducateur chrétien '1 

Vocation sans écla t ? Carrière sans grande iJnportance sociale ? 
Lison s plutôt le témoignage du Pape lui-mème. 

Avant de quil ler sa vill a pour rentrer a u Vatican, le Saint-Père 
a recu en audience une députa tion composée d'environ 600 habi­
tant; de la petit e cité. 

Après avoir retnercié pour ce lte réunion nombreuse e t choisie 
que lui députait la paroisse à laquelle il s'es time heureux d'appar­
tenir, le Pape continue en ces termes : 

« J'a i dit réunion chois ie, parce que vo us représen tez ce qu'il 
y a de mieux clans votre paroisse, qui est aussi « la nôtre » . Je vois, 
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en effel, devant m oi, les Archiconfréries, les Associations pieuses, 
la Caisse .catholique et les anciens élèves des Frères des ·Ecoles 
chrétiennes . Oui, ces Frères des Ecoles chrétienn es qui sont u;. 
vrai trésor , un trésor très précieux,. combien vous d evez r em ercier 
la divine Providence d e les avoir au milieu d e vous pour vous ins ~ 

lruire et form er vos enfants ! » 
Le Pape poursuivit en expliquant l'Evangile du jour, sur l'amour 

de Dieu et du prochain, et il conclut : 
• Vous autres, habitants de Castel-Gondolfo, vous devez être les 

premiers dans la pratique de la vie chrétienne et ca l/w li</ue, car. 
volis êtes les plus proches du cœur du Pape el parce que, eii:.ce qui 
concern e l'édll ca tion el la form ation religieu se el civique de vos 
fils, VOlis avez les Frères des Ecoles chrétiennes qui sont, j e vous; 
le répète, lill trésor très précieux. Ces religieux donnent la véritable 
formation ca tholique a lellrS éleves. Ils ne la donnent pas, '~omme 
certains, d'une maniere superficielle, m ais en la form e voullle par 
No tre-Seigneur el par son Vicaire, c'est-a-dire, profondém ent chré­
tienne el praliqlle. C'es t ce qll e nous m ontre cett e magnifique réu­
nion qu.i est composée, en grande partie, de lell rs anciem• élèves . • 

Après le départ du Saint Père, la popqla tion charmée s'écria it : 
• No li s avons entendu de nos propres oreille$ combien le Pape 

aim e nos maît res et les es tim e. Gloire ali x Frères des Ecoles chré­
tiennes ct gare à qui les toll clle ! • 

... 
A la séance solennelle de l'a ttribution des Prix de Vertu à l'Aca· 

démie frança ise, le rapporteur, M. Andr é Chaumeix, fa isa it' en ces 
lermes l'éloge de l'un d'enlre eux : 

• E t voici M. Victor-E dou ard Decorde, directeur du pension nat 
Saint-Joseph, à Caen, qui a voué toute son ex istence à l'éduca tio n 
de la jeunesse qu' il a ime et sur laquelle il exerce un remarquable 
ascendant Il a travaillé soixanle-quatre ans a' 'ec une n1erve illeuse 
ard eur. A 84 ans, il continue sa belle œuvre d'édu cation, dirigeant 
~tout, v is ita nt .J es clas ses, 're mpl açant le s professeurs quand ils 
son t absenls, donnant ses co nseil s aux élèves, devenant te ur a mi 
et les sui va nt dans la vic. Son dossier est plein de lettres de recon­
naissance el d'a iTeclion qu'onl écriles les homn1es qui ont passé 
par son école et qui se sen tent redevables envers lui . Il est très 
vieux . Il es t pa uvre. Mais co mme il a b ien vécu. ·» 

Et qu 'ils vivent bi en , n 'est-ce pas en dé finitive ce que nous 
voulons po ur nos enfants ? 
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LE CATHOLIQUE PASSIF 
Le ca tholique passif se dis tin gue à ce signe, qu 'il reçoit tou­

jours, mais ne donne jau1ais. 
Il reçoit le bap lêtne parce que, généralement, cela n'exige pas 

de lui un grn nd eiTort personnel : on l'y porte. Il reçoit Je Bon 
Üi eu le jour de sa P remière Communio n, parce que ses parents 
en ont a insi décid é ; à l'heure de 1no urir, il reço it les derniers 
Sacrements. 

1\1a is, enlt·e le pretnier e t les derniers Sacrem ents, il reço it 
surtout d es im press ions. 

Il fréquentera l'égli se parce que c'est l'h abitude el sa luera po li ­
ment le prêlre pa rce q ue tel est l'u sage. 

On d ira de lui : c'est un bien bon jeun e h om m.e. 
A l'âge h abituel , il se marie ra. Il donn era le jour, un jo ur un 

peu pa rc i1nonie ux, à un nombre sagem en t l imité d'enfanls, et ses 
jom s co uleront paisibles, ma rqu és de loin en loin pa r qu elques 
Cvéne1nents exceptionnels : une parli e de belo te tnouveinen!'ée, une 
émouvnnle partie de pêche à la ligne. 

P ui s .il m ourra, s i du mo in s on peul m ourir qun nd on n'a pas 
vécu . 

A la v ill e ou à l'usine, il subira douce ment taules les in fluences. 
Chaqu e m atin , le rouleau qui impr irne son j oul'nal imprime.i.' n 

sur son cerveau des idées en sl- ri e, des idées moyennes, des idées 
1néd iocres, des idées sa ns idée. 

· Ses camarades, sociali stes, commun istes, an ti cléricHux, a uront 
le , ,Crbe h au l, cherchant des conquètes. Lui sc taira, so uc ieux s ur­
tout de sa uvega rder sn tr anquillité. 

De temps en temp~, il assis tera à une co nférence, à une réun ion 
catholique . Il éco ulera, inerle, sans qu e l'on pui sse d iscern er, à Je 
voir les yeux Jni -clos, s i c'est un e ll'c t du recueille ment ou du som­
me il. 

Le ca tholique pass if n'a pus d'existence propre. Sur la page 
blanche de sa vie, il n'écrit rien lui-m ème . Il ]a isse chacun nw rquer 
il sa g uise so n empre in te. 

Ce n'es t pas un caraclëre, ce n'est pas un ho mm e ; c'est un e 
fe uille de papier bm·aHL. Comment Dieu le jugera-t-il au derni er 
j our '? 

Cela fera pe ut-ê tre, malgré to ul, un e recru e pour le ciel. 
l\1a is, pour ln société te rres tre, c'est une non-va leur. 

PH ILI PPE DE L AS CASES. 
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LE DÉCALOGUE DU DÉGONFLARD 

Lorsqu'on esl mem bre d'une Association ... 

1. N'all er jamais a ux r éuni ons. 
2. Si l'on y vn, arri ver en r etard. 
3. S' il menace de ple uvo ir , rester prude mment ch ez soi. 
..J.. Après chaque séa nce, proclamer bien ha ut les gan~es du prés i­

dent et des dirigeants . 
5. Ne jamais a ccepter a ucun pos te ; reste r par derri ère pour 

critiqu er. 
tL Si l 'o n es t du Co mi té, ne jamais s'y mon h·er ; et si l'on n 'en 

es t pa~. trou ver mal tout ce qni s'y fait. 
7. Quand on vous demande vot re avis, répondre qu e J'on n 'a ri en 

ù dire ; emmite, faire sa vo ir commen t l 'on a ura it dù faire. 
:) . Ne fa ire que Ie stri ct nécessa ire ; et (j Ua nd d'autres prennent 

des iniliatives, les traiter d'arr ivis tes. 
ü. Ne pas payer sa co ti sation ava nt d'avoir r eçu lro is r écla ma­

lions ; al o rs, pro tes ter contre les frais. 
10. Ne pas rec ruter de nouYeau x. mem bres; ne jmnais s'imposer 

un e tùche q ui peut ê lre fa ite par un a utre. 

AUX JEUNES 
Orientation Professionnelle 

Centre d 'instruction industriel et technique 

Par cc temps de ch ômage, il est intéressa n t de fair e conn a.ître 
l'initialiYc prisr pa r le ministè re du Travail pour provoq uer la 
d <':centraJisation indus tri elle et ofl'rir des débouchés à nombre de 
jeu nes gens sans emploi. Des centres de fo rmation qui vont èlre 
uq.;:a ni sés leur per mett ron t d'acquéri r des conna issa nces manuelles 

. ct thêoriqu es grâce auxquell es il s a uront la poss ibilité de trouver 
des 1!i luations , en particu li er dans des en treprises métallurgiques. 

Il es t à noter , en etl'et, que la métallurgie et la 1nécanique, malgré 
!a er ise , ma nque nt encore de spécia li stes qu a lifiés. 

Les j e un es gens, diplômés ou non , trou vero nt da n s les centres 
l'occasion de r ecevoi r gratui tement un apprent issage technique e t 
rie s' initier à la pratique in dustri elle en utili sa nt les conn a issances 
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pour ain si dire devenus classiques par l'étendue de l'érudition, la 
sûreté du juge ment. J;>oète, il ch a nta les gloires, trop ignorées, du 
xv1o siècle et celles de ses ntaîtres : Eras me, l es aute ur s italien s 
(Paysages de France ct d'(lalic, Le Rameau. d'Or). Les émotions 
reli gieu ses, la soulTrance chrétiennement acceptée l'introduisent, 
a vec la Christ. 

Dan s la pai.1..: Jn crvcillell sc oit l'esprit peut sa isir 
Des ns[Jects inconnlls ct purs du . nwnde immen se. 

Sensible au x .charmes de la n ature, il écoute les voix qui ch a n­
tent dans les vagues de ln 111er ; il aime les jardins parés des He ur~ 

les plu s bell es : a u d ahlia «couleu r de sang », dotit la t rop « lourde 
beauté l'écrase », il préfère « J'œi lle t rose •et déli cat > e t le lys: 

Le lys blanc qui dans le parterre 
E :rlzalc son parfum puissant 
Rayonne, qllnnd la nuit desccncl, 
D'un { e<ll royal cl solitaire . 

Il aceucill e, sans y crqire 
.L e m essage embanm é que nous versent les fl eurs , certain qu ' lill 

chant plus épuré, qu 'une parole plus dou ce es t proJwncëc A u-dclù. 
Aux divers mom ent s du jour , il trouve· des correspondances 

secl'ètes entre les sentiments de so n â me et les dartés du m a tin 
on les t énèbres â e la nuit de s ilence. 

Arne sin cère qui savait croire, hi s lorien dis tingu é. qui ne trou­
vait q ue des h éros, P. de Nolhac se penchait avec sym pathie sm 
un 

Siècle dur où Dieu n'est plus maitre 

el s ul' le j e une homme qui le prenait pour con fide nt, à qui H disai t 
en s uprème recOin mand a tion : 

Sach e mie 11x garder la foi , 
Fl'i~r e encor ptu·, en qui to·ute 
Ma j eunesse es t devant m oi. 

Sa prière es t celle . de tout h omme qui, au soir d 'une lon gu e 
vie, découvre son indigence et l 'inutilité surnaturelle d e ses va ines 
agila lions : 

0 Cilrisl , m on h ériÏage el rna seule esperan ce ! 
-Sachant pourquoi j e vis el comm eut la souffrance 
P}'(ipare à la pitié les pat.tUI'cs cœurs ·luun cl ins, 
Je J"CJncllrai sans peur mon àm e entre tes nw ins. 
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r ecevoir en fin d'aunée une rétributi on pour l'en seignem ent qu 'il s 
a uront donn é ù leurs camarades . 

4 " Fixation ultérieure des élèves . - E n Jin de cours, les élèves 
seront recommandés a ux principa ux ch efs d' indus tries de la r égion 
qui, tres probablement, leur ass ureront du trava il. De plus, de~ 

facilités leur seront données pour s' insta ller sur place. 
5" In scription . - L es j eunes gens désirant obten-ir leur insc rip­

tio n cl an s les centres de forma tion technique devront r emplir un 
qu es tionnaire, et le r e tourner a u B. U. S. , 110, rue de Gren elle, 
Pari s. 

Actuellement le se ul centre <lui fon c tion ne est celui de Chà-
tea udun. 

Sa uf quelques bachelier s, ne sont gén éralement admi s qu e Jes 
j eunes gen s aya n t fa it leur ser vice milita ire. 

Les candid nls éventuels ont intérêt à s'adresser à :M. Pluye tte, 
Uni on des Industries Métallurgiques et Minieres, 7, rue de Madrid , 
à Paris. 

(Eco le el liba l é, 18 Déce mbre.) 

DE LA TENUE 

A u retour d ' un voyage, le gén éral '~'eygand a fa it cette décla­
ra ti on à Exce lsior : 

« Il esl lemps que nous so ngions à la race rran çaise, ca r elle 
es t en danger ! Il es t a ttris tant de rega rde r passer des garçons de 
vingt a ns, hors de la di scipline du ra ng, les mains dans les poch es, 
il l 'allure a ban donnée, l 'a ir de se moq uer de to ut. Il semble qu ' il 
ex iste un e mode ch ez les j eunes F ra nçai s, cell e qui cons is te à 
prendre un aspect débra ill é. E t il est f ra ppa nt de voir c1ue, mal gré 
la diffus ion des spor ts, les spor tifs ne donnent guère le bon exenl­
pl e. La tenu e phys ique est la manifes ta tion ex térieure de la tenue 
moral e. Le gen re , ·oyou co nser ve une incom pr éh ensi ble vog ue. II 
es l tem ps de réagir. Il fa ut prévo ir un e éduca tion raison née. C'es t 
dès l'enfa nce qu 'o n doit se préocc uper de créer une nouvell e a tti­
tude el de donner une santé à tons les j eunes F ra nçais. J 'a imerais 
pouvo ir co mpa1·er et étudier les efTorts fa its à l'étranger. » 

Il es t cer tain qu'entre ·le garde à vo us nlilita ire et le débraillé 
go uapeu r de certa ins jeunes civils, on pounail pe ut-être trouver 
un e h onnête 1noyenne, cell e d u j eune homme qui se r especte et 
qui se maîtri se a~sez pour ne pas donner à ses gestes une expres­
sion qui con t redise la n oblesse de so n idéal. 
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Le danger de la Presse neutre 

Le jo urna l fran ch em ent hos til e n 'es t pas touj ours le plus da n­
gere ux. P ar hr violence mème de ses attaques et l'a udace de ses 
théori es, n enraye les h onnêtes gens, il r évolte les consciences droi­
tes. Cell es-ci se défi ent moins du j ourna l neutre, dont le ton modCrC 
les rass ure et a uqu el il suffit , pour gagner tout à fa it le ur confia nce, 
qu 'il donn e place, de temps en lemps, à de brèves informations r eli­
gie uses. 

Le danger pou r to us ceux qui font de ce journal leu r lect ure 
quotidienne el leur se ul e nourr iture intell ect uelle, c'es t qu ' il les 
vid e insensible ment de J'esprit ~~ hréli en . Bientôt il s ne pensent, ne 
jugent , ne r a isonnent plus d 'après les prin cipes de la foi , ma is 
d ;apres les idées et les fa its dont on les entreti ent to us les jours . 

Et s i vous :;;o ngez q ue la presse ne utre a des légions de lecteurs, 
si vo us songez que des millier s et des lnilliers de ca tholiques .se 
perm e ttent la lecture de feuill es notoirem ent impies, cOinprenez les 
vi ctoires du mal e l les défa ites d u bien , les tri omphes ùe la secte 
anliclll·éti enn e et les brech es la m enta bles fai tes à nos libertés les 
plus esse nti ell es, comprenez qu e les braves geu s qui so nt en core 
Je grand nombre n 'ai ent compté jusqu ' ici qu 'un e minorité d'hüln­
m cs b~·aves, capabl es d 'acti on , capa bles de rCs is b1nre au mal. Ces 
J~ raves ge ns, san s qu'ils s'en r end ent compte, le journal n eutre les 
a cud ormi s ct réduits it l'impui ssance . 

Mgr Lo uY.·\HD, évCque de Coutan ces. 

La Société co mp te sur vous ; l'Egli se a confia nce en votre force, 
en votre idéal, pour refaire une CitC qui s'inspire d ' id ées sa ines el 
donne sati sfaction a ux à mes. 

Voici ce que disa it à 20.000 J ocis tes un Premi er Mini stre clai r­
voyant et courage ux : 

« Vous m'avez promis vo tre concour s. J e sa is .qu e les J ocistes 
ti enn ent parole. Des « •co ups durs » peuvent se produire : j e m e 
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so uv iend ra i alo rs de votre pro messe. Mais , _dès maintenant , j e vo us 
demande vo tre a id e : l'e iTo rl tnaléri el n'es t rien s' il n 'es t soutenu 
par un efro rt spirituel. No us travaill ons s ur le lerrain ma tériel : 
nous avons besoin de vo tre ac tivité spirituelle. Je sa is que vo us 
avez au ss i des so uc is d'ordre temporel. A cet égard, soyez en sécu­
rité. Vo us avez la doctrine économique el socia le la plus complète 
et la plus s ûre qui so it, la se ul e vra iment cohérente, In plus adaptée 
a ux nécessités de l'heure: vous la trouvez dans les Encycliques 
pontificales. Restez-y fid èles . Mais, de sm croîl, dites-vo us bien qu e 
vou s n'ê tes pas seulement la force de l'avenir. Le jeunesse, c'es t 
In force du présent. Vous n 'a u•·ez pas seulement un r ôle à jouer 
den1ain . Vo us avez un rô le à jo uer a uj o urd'hui. Notre monde es t en 
période de Lrans forn1a lio n pro fonde, radi ca lè. Demain ne ressem­
blera en rien à ce qu e fut hier. 11 fa ut que dans tm e o u deux géné­
rati ons, qu and nous auro ns retro uvé un certain é tat d'équilibre, 
on puisse dire que vous avez é té les bons o uvri ers d'une société où 
il y aura m oin s de mi sères, mo in s de vil eni es, des conditions Inaté­
ri elles qui permettent ù l'humanité de s'approcher de l'idéal qu e le 
Christ lui n tra nsmi s. » 

L'appui qu e M. Van Zeeland demand ait à nos fr ères belges, ne 
l'accorderons-no us à to us ceux qui se réclamero nt des Ency cliques 
pontifi ca les po ur fa ire un e Soc ié té « o ù il y aura moins rle mi sères, 
m oins de vileni es » ? 

La dictée de MériDlée 

Drm s la Vi ctoire, M. André Lichtcnberger rappelle une an ecdote 
pen connu e et poul'lanl his tol'iqa e . On pOllJ'Nl, en famill e, s'amuser 
à proposer la fam euse dictée qui constitue un raccourci vraiment 
curieux des difficult és de notre grammaire fran çaise : 

Sous le Seco nd Empire, lVférim ée était so uve nt chargé d'orga ni­
ser les diverti ssement s intellectuels de la Co ur a ux Tuileries e t à 
Compi ègne. Un soir, il convia l'élégante socié té à tm con$!o tu·s d'or­
thographe affinnant d'avance que nu l des parti cipants n'en sortirait 
inde mne. 

Voici le texte de cette fam euse dictée, dans laquell e les mols 
composés en ita lique constitua ient autant de difficultés orthogra­
phiques qu 'avaient à vaincre les concurrents : 

• Pour parler sans ambiguïté, ce dîner à Sa inte-Adresse, près 
» du Havre, malgre les efflu ves embaun1 és rle la mer, malgr·é les 
» vin s de très bons cru s, les cuissea ux de venu, les cuisso ts de 
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» chevreuil et le mufle de levra ut prodigués par l'a mphitryon , fut 
» un Vrai guêpier. Quelles qLw soient, qu elque exig uës ·qu'aient. 
» pu paraître , à cô té de la somme duc, les arrhes qu'étaien t censés 
» avoir données la douairière et le marg uillier, il était infâm e d'en 
» vo ul oir, po ur cela, à ces fu s iliers jumea ux et m al bâtis, e t de le ur 
» infliger une raclée, alors qu'il s ne songeaien t qu'à prend re des 
» rafra fchissem ents avec leurs coreligionnaires . Quoi qu'il en soit , 
» c'est bien à tor t que la douairière, par un contresens exorbitant, 
» s'est la issé entraî ner à prendre un râ teau. e l qu'elle s'est crue 
• obligée de frapper l'exigeant marguillier sur son omopl a te vieil­
» lie . Deux alvéo les furent brisés, un e dysenterie se déclara, suivie 
» de phtis ie . « P ar saint lVIartin , quell e llélnorragie ! » , s'étcria ce 
» bélître. A .cet événement, saisissa nt son goupill on, ridicule e:rcé­
• dent de bagage , il la poursuivit dans l'égli se tout entière. • 

Les rés ullats de la journée fm ent désas treux. 
La Tribune de Paris nous rappelle qu'Oc tave Feuill e t (de l'Aca­

démie française !) fit 19 fautes, et Alexandre Dumas 24 (po ur ce 
den1i-nègre, ça n'é tait pas s i mal !) . La princesse de f\1e tternich 
(elle éta it Autrichienne !) a tteignit 42 . Mais tous les records furent 
battus par le co upl e impérial : Na poléon Ill commit 45 pa ta qués, 
et son épouse 62. Il fa ut convenir que cette dem ière avait été 
Espagnole, et son impéri al épo ux assez long temps Suisse et car­
bonaro. 

L'ancien régitne n'attachait pas à l'orthographe une impor tance 
e~cessive, e t d'a il leurs en bien des cas elle n 'était pas rigo ureuse­
ment fi xée . Sa cri s tallisation dan s les formules exclusives fut en 
so m1n e, a u 19., s iècle, une opération essentiellement bourgeoise. 

De nos jours, nous consta tons qne la correcti on orthographique 
tend connne toutes les autres à disparaitre. Est-ce un signe que 
l'espr it s'absorbe da ns des spécula tions d'ordre plus élevé? Je n e le 
pense pas . L'or thographe a s uccom bé conune le ·chapea u, la cra­
vate, le gil e t, les bas et le corset, dans une s~ié té qui pense princ i­
palement témoigner sa liberté par l'éta lage du débraill é. 



-- !;~-

CONCOURS 

Aucune réponse. Résu ltat . .. normal. 
Il faut dire qu'une erreur d'impress ion renda it difficil e la recherche des 

mot s croisés et excusait le .sil ence de ceux qui, souvent, ont eu !"intention 
de s'intéresser à leur Bulletin. Voici la réponse à la deuxième ques ti on : 

J) J 1 B 0 u T 
A p R E T 0 N s 

p 0 1\ T E n 
.1 A c Q u E S B A 8 I N E T 

1 "' c EN D l E R 
E s s E ~ C E 

A s s u H E s 
A 1' 1' R A 1 T 

Deuxième Concours 

Un di cti onnaire Larousse - 32 · francs - est g1:acieusement 
on·ert par 1Jrl. L e Goaziou, libra ire, au gagnant de ces épr euves. 

1. Mots croisés 
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Horizonta lemei;·I. - 1. Don ne-toi tle ln peine. - 2. Gros per­
r oqnet de l'Amér ique du Sud ; règle obliga toire. - 3. Compar ti­
ment d' un meuble; ville d'AIIenutgne. - 4. Evèq ue d'A uch et 
poète latin, I V" siècle; brûler (vieu :( français). - 5. Co utumes ; 
grosse pièce de bois de so utien ; langue qu'on pariait nu Sud de 
la -Loire.- 6. Parlie de voil e qu 'on serr e s m· la vergue.- 7. Con­
jonction ; babilles ; nole de musiq ue. - S. Avirons; conform ément. 
- 9. Plante ombellifère odori féran te ; Incursion rapide en pays 
ennemi.- 10 . Changea (en parlant de l'o isea u qui perd ses plumes) ; 
partie de cir conférence. - 11. Tracées. 

Verticalem ent. - 1. Prêteras l'oreille. - 2. Son curé fut un 
saint ; écorce de chêne rédui te en pouc!t·e . - 3. Co up ée t rès co urt ; 
qui contrefait les ges tes, le langage d'a utrui. - 4. Espace sablé 

.des cirques; le plus sai nt de lous les noms. - 5. Parts ; compo­
sition qui imite les pierres précieuses. - 6. P lanche. - 7. Pr onom ; 
commodités ; espace de lemps. - 8. Pe tits quad rupèdes rongeur s : 
griffe des oisea ux de proie. - 9. Rotnance a llemande ; serre avec 
un cordon. - 10. Préfixe s ignifi ant nouveau ; il faut avoir cett e 
vertu pour être sauvé. - 11. Tàche d'obtenir à bon prix. 

II. - Mots en carré 

.1. Réseau de fil s entrelacés . - 2. Irr ite.-
1 • • ·ml • • 3 . Belle bnrbe sympathiquemen t con nu e ri e 

tous les Anciens Elèves. -4. Image peinte. • • • • • - 5: Vi lle de Belgique où triomphèrent Condé 

" • • • • • (1{\74) et l\Jar ceau (1794). 

·1 • • • • • 
Ill. - A quell e dale recevra-t-on ln première 

r éponse aux q uestions du Co nco urs, tous les 

• • • • • bull etins étant expédiés le même jour ? 

Prière d'adresser les r éponses à M. Slévan t, L iJ.::ès, avant Ic 
l " Avril. 

Si vous avez connaissance d'oublis ou d'7rreurs concer ­
nant l'Amicale, renseignez immédiatement la Rédaction. 

Faites entendre vos doléances à qui peut vous donner 
satisfaction . 
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.JAMAIS A COUHT 

L e m aitre. - Andr é, ci tez cinq n o ms d 'animau x qui peuplent 
n os ha sses-co ur s. 

André. - L 'oie, 1<.1 dincle, la poule e l de ux canards . 

LYR ISM E SPORTIF 

Hi en ne \': lUt l':tuda ce des métaphores sportives . 
Co mmentan t les progrës acco1npli s pa r l'aviation, un j ournaJisl'c 

écri vait : « Les prog rès sonl du s à ces ho mm es q ui , so us le casqu e 
de cuir, cachent des cœ ur s sens ibles ! » 

No us é ti ons lo us élevés . da ns la croya nce qu e le cœur. .. ma is, 
cu mtn e le médec in de ~ I oli ère, le ly ri s me sportif a changé « toul 
ça :& . ,, 

** 

LYH I S~JE FASCISTE 

Un journali ste itali en rap port e ses impress ion s de promenade 
ù lr:tn·r s la ville; d u front de l'Erylhréc les no uve ll es onl é lé m a u­
,·a ist•s pou r l' honn eur nati onal : ~ J e vis , no le le corresponda nt, 
une l' hl'mi sc noire pleurer il cha udes lannes ... » 

:\\·ai l-ell e é té plongée dan s la lessive'! 

FALINE ET FLORE SPORTIVES 

l ' n r éda ct eur du Progrès du Finis/ëre, r eleva nt une criliqu e ùe 
J) aris-Soir , qui co ntes tait le~ qualités sportives des Breto ns, écr ivait 
r écemm ent 

4: La faune el la Jlorc sportives sont, chez nou s, d'une ri ch esse 
cl d'une Yariété excepti on nelles e l l'imagi n:..lt ion des s por tifs d'un e 
ad mirab le fertil ilé. On ch erc herait en va in , m ê me dan s les jungles 
Jes plu ~ giboye uses, une au ssi rich e coJi ec ti on. 

A tout seigneur , tou t honn eur . Voi ci d'abo rd les gra nd s fauv es, 
les Lions de P ont-l' Abbé et les L éopards de Ploër mel. A Tréoga t, 
nous rencon t ro ns Je~ .1/nrcassins, des Ecureuils à Plova n, ta ndi s 
<J Ue les Lapins p ullul ent à Gu engnt, e t qu 'o n peut it Con carneau 
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chasser la IJianch e l-Jermin c. i\Iai s Die u m erci , il n 'y a pas qu e des 
111ammifèr es : voici les o iscu u x, les Corm orans de Penma rch, les 
Coqs de Douarnenez e t les Oies de Plonéo ur-Lanvern ; les poisson s, 
les Broch ets de Plova n ; les cr us lncés, les Cra bes de Guilvinec. 

Et les ch asseurs e t pêcheur s, où sont·il s " ~lon Die u, ils sonl 
rela livement peu nombreux. On ne trouve g uèr e de c.hasseurs qu 'à 
Gourin e l de pèch eurs qu 'à P oul goazec, ch ez. les Bateliers du Goyen. 
Par ci, par lù, quelq ues braconniers, comme les Illi sérables de Plo­
zé veL. 

Dans qu elle ca tégorie faut-i'l ranger les Diables du Ju ch e t les 
l{orrigans de Vann es ? La chose es l fo rl délica te. En tout cas cc 
sont des es pèces ex trêmement rares e t qu'on n e renco ntre g uère 
qu 'en Breta gne . 

A cOté d ' une faun e au ss i abo ndan te, lu tl ore de la région se mbl e 
pauvre. On peul admirer cependa u t les Coq uclic:ots de Châ tea ulin , 
lu Fleur d" Gen èt· de Bannalec e t la Fleur cl 'Ajon c: de Pon l-Aven. 

Signa lons éga lement parmi d'au tres noms poétiques o u pitto­
r esques, la Stella 1lfaris cie Do uar nenez, les Gourn cricn de Skaë r c l 
les Pao/red Dis powrl d'Ergué-Gabéri c. 

A Quimper, par contre nous sommes en ple in « class icisme ~ 
avce le Stade Quîmpéroi s c l ln Phalnng:e d 'Arvor . 

Avec des a ppellat ion s au ss i p itto resqu es, on conçoit que la lill é­
ra lu re spor ti ve ne m anqu e pn s de save ur. Encor e ne lai sse-t-on 
point nux j ourna li s tes le soin clc co mbiner les parties ... On en 
vernlit, a lors, d'é tranges el poétiqu es combat s : ~ Une f u rie use 
ba garre entre les Lio ns de Po nl-1 ' Abbé e l les L eopards de Ploërm el. 
- Les Lap ins de Guenga t ridicu li sent les Ch asse urs d e Gourin. 
- Les Corm oran s Spor ti fs de Penmar ch dévorent les Brochets de 
Plovan. - Les Cra bes de Guil vinec con tinuent ô. reculer a u c lasse­
ment généra l. - Les Oies de P lonéo ur s' inclinent devant les Coqs 
de Douar nen ez. -· Les l\1Iarcassins de T'r éognl éc rasent la F leur 
d 'Ajonc de P ont-Aven », e tc., e tc. 

Vous voyez cela dnn s Paris ~Soh1 avec des tit res s ur 3 colonnes'! 
Cela a urait tout de mêm e un pe u plus d'a llure qu e Rn cing contre 
Hcd -Star, ou Stade Français contre C. O. Bill a nfo ur l. .. 

IXE. 

HISTOIRE OU SCIENCES NATURELLES'? 

L e m aitre. - Que fil Co lbert pour favori ser l 'Agricullurc? 

L 'élève. - Il diminua In taille, ado ucit la ga bell e et s upprima 
la rotule. 
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SOTTISIER 

Cueilli da n• le• co pies : 
- L e th erm omètre m édi cal pol'le des division s s ur lesquell es 

on a éc rit : IJeau fi xe, variable, t e mpète, e tc. 
- Ava nt la bata ill e d'Ivry, Henr i IV dit ù •e• solll a ts : « Suivez 

le -c hemin de l'honneur , car du hnut de mon pan ache lJianc qu a rante 
sièc.:l cs vo us co ntempl enl. » 

- La prin cipale resso urce de b Sui sse es t l'indus lri e hô telière ; 
la Sui sse es t le pays oü Yont sc r éfu gier les rois détrOn és, les poètes 
ex pat ri é•, e tc. 

- La Fri se es l une prov ince de Hollande oü l'o n élève le:::; célè­
bres cheva ux. de Fri se. 

- Ln chnnson de ges te, c'c:::;t pa r exe mp le la Jllorseillaisc qu';n 
chante en fa isa n t beau co up de ges tes avec la tète, les bras, les 
mains , elc. 

L e Géra11l : H. QumtsY. 

Quimper, Imprimeri e Cornounill rli~:P.. 

~-:Jlii i i i iiiiiiiii iii i i iiiiiii!I IIIIII II I IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII II I IIJII II IIIIIIIIIIIL! 

1 nstallations Sanitaires Il Chauffage moderne 
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Plomberi e 

Pierre lE GRAND 
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Ferons=nous de la PQiitique ? 

Jamais peut-être on n'a elit tant de m al de la politique : on 
l 'accuse de semer ln division pnnni les Français, d'entretenir la hah1e, 
de fair e trop parler quand il faudrait agir . Les vieux partis cherchent 
un sursis à la 1nort en soutenrult à grands frais des journaux sans 
doctrine définie et des conférenciers sa ns conviction ; des Yedettes 
poli.t iques renoncent à courir la chance d'un nouveau mandat parce 
qu'il s croien t que pour agir eiTicacement il ne fant plus appartenir 
à la Politique ; des 1nouvements se créent, se Ill tlltipli ent, qui 'embri­
gadent la jeunesse parree .qu'elle est élan, force, enthoüsiasn1e, éner­
gie to ute neuve. Quelle doit être l'attitude du catholique en face des 
sollicita tions politiques dont il est i•iévitahlement l 'objet ? 

[lenoncer es t une solution. L'arène des luttes politiques déplaît 
à ~ertains tempéraments q.ue l'étude reti en t ou que les charges fami­
liales et professionnelles captivent ; d'antres prétendent fort juste­
m ent qu'en dehors des partis, des tâchés sociales et civiques s'offrent 
à tontes les hütiatives généreuses , qu'avant de se· livrer à l'action 

pubiique il convient d'entreprendre des conquêtes par influence 
directe et personnelle ; que dai!S le cadre 1Jrofessionnel il faut avant 
tout 'devenir une i"Ompétence qui s'impose, qui se rende presque 
nécessaire ; qu' il es t dangereux de compromettre l'Eglise- en la I'e­
présentant comme liée a ux abus du régime capitaliste actuel, abus 
qu'ell e a cependant plusieurs foi s solennellement condamnés. Plus 
que jamais le monde· éprouve le besoin de retrouver un esprit de 
Paix et de Charité. c'es t-à-dirl' l'espri~ du Christ. Mais la Politique 
ne serait-eH~ pas un moyen de fai re triompher cet esprit ? Sur un 
te rr ain qu'on déserte, l'ennemi tr iomphe sans fra is : le Catholique 
n'es t pas ce bourgeo is « lJien pensan t », . tinlide et tim oré qu! lai sse 
it d'autres le soin de la chose publique. - . 

Il faut done; collaborer, même en politique. • Agir a insi, décla re · 
le Pape P ie Xl, c'est entrer dans le champ de la chari té la plus 
yas te, la charité politiq ue dont on peut dii'e qu'aucune antre n'est 
plus étendue, sauf celle tic la religion. > 

Mais en quo~ consistera notre ac tivité politique? A t:lépenser 
énergie et temps en discuss ions stériles, parce que nos contradic­
teurs n'ont pas d'idées ? A exprhner victorieusetnent notre niécon­
tentement par des exclamations a ussi viol e~;~tes que vides ? A lire 
conscienCieuseluent notre journal en disant amen. ~t toutes ses opi­
nions ? A nous em ôler dans un parti dont no us ignorons la .doctrine 
et les tendances ? . Mais l'Eglise interdirait-elle tel r égime ou tel 
parti ? A cette question, le cardinal Pacelli, répondait en 1930, que 
les catholiques peuvent adhérer < à tout parti qui donne nue ga­
r antie su~isante à la .protection des intérêts religieu~ ... à la condi­
tion, toutèfois, de ne p oint placer les intérêts de parti au-dessus 
des intérêts supérieurs on des prescriptions sacrées de Dieu ou de ' 
l'Eglise. En agissant d'ailleurs autre1nent, on ne ,con ti-ibuerait sfire­
ment pas a u vrai bien de l'Eta t >. 

En nous inspirant de ces règles de sagesse, nous chercherons 
avant tout à nous créer des convictions politiques, 'qui ·soien t n ôtres 
vraiment, qui ne soient pas l'écho affaibli des conversations autour 
de la t able familiale ni des disco urs d'un orateur de club. II faut 
avoir le courage de vérifier nos opinions, de les nuancer si ell es sont 
trop rigides •. d'y renoncer si elles ·sont fausses, contredites et par 
l'histoire et par le bon sens. < Il n'y a que les soliveaux pour con­
server toute leur vie les mêJues opinions ~ . disait un jour Clén1en­
ceau à peux qui lui reprochaient un changement. 

Nous repenserons "les problèmes politiques en tenant compte de 
la doctrine de l'Eglise. Mais, connaissons-nous cette doctrine ? 
Etranges catholiques que nous sommes, si no us ne savons pas que 
l'Eglise a une doctrine sur la propriété, le jus te prix, le travail, le 
salaire, les devoirs et les droits de l'Etat, les droits de la famill e, la 
justice et la charité interna tionales, la paix et la guerre ... Faute de 



· ia c6nÙaitt:e, ·notre actiOn serait vaÙ1e, condmnnée d'ava.nce 'à Péèhec 
par,:e qu'elle manquerait de p eusée. 

Notre action ne serait pas plus effi cace si ell e s'inspirait de 
l'intolérance qui est le .propre, conune l'on sait, d'un -esprit borné 
ou d'un caractère excessif. Certains ne se · posent qu'en s'oppo.sant; 
ji faut avoir le courage d'étudiei· pour la comprendre une opinion 
qui diffère de la nôtre : ce · cour age-là vau t bien celui d'exposer sa 
t ête à . la matraqu·e. 

Telle semble bien être l'attitude du catholique devant la poJi, 
tique ; il ~·en tiendra relativement à !:écart s 'il juge que pour lui, 
vu Ies moyens dont il dispose et les facultés dont il jouit, il travail­
lera plùs efficacement au bien de la collectivité, '!u salut temporel 
et spirituel de ses frères, par une action exclusivement profession­
nelle et apostolique. Il prendra sa part de responsabilité civique, 
s'il se sent apte à occuper les postes de commandement ; pour s'en 
rendre plus digne, il réfléchira ·longuement, se r éservera le loisir de 
se faire une opinion personnelle et d'étudier la doctrine sociale de 
l'Eglise : il pourra agir a lors pour réaliser ce qu'il sait et ce qu'il 
veut, dans toute l'étendue de l'échelle sociale ou gouvernem entale, 
au~s i bien dans l'humble 1nairie de cmnpagne qu'en la bourgeoise 
prefecture, sur une travée de la Chambre que sur le banc des 
Ministres. 

. Les fou,ctions publiques ne sont pas des situations où .l'on par­
vient par la faveur, Où l'on se mninti ent par l'intrigue. Si nous 
croyons qu'ell es ne sont pas des sinécures, si nous les désirons aveé 
l'ambition très noble de mieux servir, nous donnerons à nos facu ltés 
de connaissance et de dévouement un .plus ample développement, 
et par surcroît nous n1ériterons la reconnaissance de nos conci­
toyens et de la France. 

IIIIIIIIII_I IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

DIMANCHE 24 M A l 1936 

Retenez cette date . Avec de nombreux a m·is, vous assiste rez 

à l'Assemblée Génér<Jie de l'Amica le ~t à toutes les Réunions de 

la Journée . 

Amicalistes, pou r tous vos achats, a dressez-vous aux a nnon ­

cie rs du Bulletin : vaus e.n recevrez le meilleur accueil. 
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Un_ aspéct de la collaboration entre Maîtres et Parents 

La coHaboralion apparaît un des besoins les plus impéri eux de 
not re temps et céln dans tous les doma ines, y comp1·is celui de 
l'éducation. L'enfant e,st un être infinitnent complexe; qui parle en 
lui, d'une xnanière 1aten le, loutes sortes de dispositions, de ten­
dances, inclinations diver ses el so uvent opposées . Il est un être 
tiraillé par des aspirations contrad ictoires. L'éducateur ne peut pas 
se horner à favorise r simplentenl l'épanouissement de ces tendances 
incohérentes ; il doit crée r entre ell~s un écjuilibre et les développer 
selon un ordre et une hiérarchie qui ass ure la primauté des fa cultés 
intellectuell es . 

Cette œuvre d' unifi cati on se trou ve en travée pa r l'::unbi~ ilce : 
le oœur de l'enfant peut être d ivisé entre l'idéal chrétien que le 
maître lu i propose el les exe mples qu' il peut avoir so us les ye ux, 
nu foyer, dan s ln r ue. Le 1nil ieu éduca ti f n 'exer cera une influence 
profonde sur lui qu e grâce il sa forte unité. et cell e-ci exige une 
étroite ·communion d'idéal de pensée, d'altitude. 

Instinctivetnent, à ca use de sa nature nJ.êine, l'enfan t est tou­
jours prêt à tirer parti de Ioules les 

1
divergences qu'il smprend ra it 

entre seS' formateurs. Et il sera fatalement lirai.Ué entre leurs 
volontés di scordantes s'ils ne se mettent.pas d'accord à son suj et el 
ne se concertent pour l'or ienter dans une ligne hien nette et b ien 
défi nie. 

L'en~.ant est co mme la plante déli ca te, le changeu- teJlt brusque 
de clima t peut 1 ui être tres préj udi·ciable. La même atmos11hère 
nwrale devrait baigner toute ·sa ' vie d'écolier de telle sorte qu' il 
·puisse passer sans transition · de la fam ill e ù l'école et de l'école 
dans la famille. Donc qu e .Jes parents, dans leur préoccupa tion 
légitim e d'assu rer l'avenir de leur s enfants, et tout d'abord le 
succès de leurs éludes, ne 'les cmlfient à des nwtlres don t l' inOuen·ce 
ne sera pas en accord avec' les habitudes tnorales et religieuses 
qu'eux-mêmes s'e fl"orcenl de leur inculquer à ln maison. Ils pour­
raient bien se promettre de comba ttre l'influence dangereuse de 
l 'école, mais le manq ue d'a cco rd entre la mentalité de l'école et 
ce lle de la fami lle n'en demeure pas moins un c)anger au point de 
~ue de l'édu ca tion. Il arriverait so uvent à l'enfant d'être pris entre 
deux affirmations contradictoires : d'un côté, lès parents se Verront 
obligés de contredire devant l'enfan t certaines assertions des mai-
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ti·es ; de l'autre, les maîtres se croiron.t en droit, par simple souci 
de loyauté, de tenir devant lui un langage qui contredira celui des 
parents. Et .J'enfant ri squerait de perdre ou bien la confiance en 
ses 1nnîtres, ou bien la confiance en ses parents. L'éducation en 
soufTrirail nécessairen1ent. Il n'en sera pas ainsi s' il reh:ouve dans 
ses maîtres, qui sont déjà auprès de lui les délégués de ses parents, 
non seulement quelque chose de leur affecti on profonde et de leur 
dévouéxnent san s bornes, nuti s quelque chose aussi de leurs con­
vi-ctions intitnes. 

· S'il Y a com nnmion d'àmes décid ées à réal iser le même id énl 
dan s l'œ uvre éducative, la collaboration pourrn être des plus 
fécondes. 

Commen t orienter celle collabor ation? 
li faut aider l' école, la soutenir et la compléter. Que les paren ts 

pénètrent donc dans l'école avec leur enfant, j e veux dire qu'ils se 
mêlent ü sn vie d'écoli er. Il s doiYeJll épauler le coll ège, donner it 
J'enfant des signes évid ents de cet intérêt personnel qu'il faut pren­
dre à ses é fü des . Il y a cer tes une précaution :\ garder -: c'es t de 
ne pas a ll er à l'encontre de la dh·ecl ion don née par les maîtres. Ce 
n 'est pas impossible. Il est des famill es où la discipline s'es t qu el­
que peu relâchée et il en es t d'a utres OÙ le pè1·e el la mère de 
Famill e ne tolérera ient pas que l'enfant r ésis te it leur autorité. Mais 
chose curieuse el illogiqu e, quand il s'agit de l'école, il s sont tentés 
de trouve r excessifs Lons ave rti ssements et se fon t automaliqlt e­
ment les défenseurs de leurs enfants. Pomquoi défendre tou te 

l'autorité su r' un plan et la sàper dans l'autre. Que les parents soient 
très larges, libéraux, 1nnis pns com plices. Perm ettre à un enfant 
de constater que l'on désavo ue l'un qu elconque de ses édu ca teurs 
est une ehose i• lacjuell e l'on ne saurai t se résoudr e à la légère. 
Nombreux sont l ~s écoli ers qui rentrent de classe chaq ue so ir ou 
ch aqu e demi-tdmestre avec une ca rga ison de griefs, con tre tel ou 
tel p1·ofesseur, à soulever d'indignation la famill e la plus accom­
modante. On sai t. que c'es t le procédé employé par le mauvais 
élève, chahuteur ou paresseux, pour expliqu~r ses méd iocres résu l­
lats. Les paren ts prudents n'en a ttendront pas moin s pour porter 
tm jugement, d'avo ir entendu l'antre son de e loche, au lieu de se 
précipit er têle baissée dans un imbroglio puéril , ear l 'enfant le plus -
honnête peut olr•·ir une image tout à fait fau sse de la réalit é, pour 
peu qu 'il oubl ie cerlains détail s qui ne l'ont pas frappé et qui , sa ns 
qu ' il le soupçonn e, modifi ent du tout a u tout l 'aspect des événe­
ments. S'il est hon que I'imfant puisse occas ionnellement déverser 
en tonte liberté dans le cœur de son pèr e ou de sa mère le trop-plein 
de son c·œtlr, chercher nuprès d'eux réconfort et consolat ion s' il a 
été victime d'une injustice toujours possible, encore fa ut-il que les 
parents sachent l'écouter avec quelcp•e scepticisme en réservan~ 

- 6_:_ 

leur jugement et en ne lui permettant jamais de parler de ses 
1naîtres, quand il estilne n:\roir à s'en plaindre, en termes injurieux 
ou méprisants. 

Lorsque les parents, conscients de leur im.pnissance à faire 
l'éducation de leurs enfan ts. s'en déchargent sur d'autres, c~es t un 
mn! déj à si leur action ne seconde pas celle des éducateurs aux­
quels ils les confient ; mais le mal es t bien plus grave, s'ils la 
combattent maladroitement. L'Ecole s'efforce par exemple de don­
ner à. l'enfant une formation religieuse plus profonde et plus solide, 
rie lui inspirer une délica tesse de conscience plus grnnde, d'éveill er 

. en lui le sens des égards dus à ses semblables, .d'affiner en lui le 
sentiment du devoir e t de la responsabilité, ne faut-il pas qu'au 
moins ln fmnille respecte cet effort e t ne cher che pns tl le rendre 
stérile ; qu'elle n 'aill e pas avec une cer taine désinvolture cultiver 
des goùts que l'école combat. 

Il ne doit JHlS y. avoi r de rivalité, voire de bataille autour d' une 
éducation d'enfant. « Toute nutison divisée contre e1le-n1ême 
périra. :._L'union doit se fa ire entre paren ts et 1naîtres pour résou­
dre ies graves problèmes de forma tion de tqute une jeunesse pour 
un Demain qui n'est pas sans n ous inspirer quelques appréhen­
sions. 

(D'après .le R. P. CouLET : 

« L'Eglise cl le Problèm e de la Famille >.) 

CHRONIQUE DE VAMICALE 

Mariages 

111. Francis Has té avec iVIlle Ambroisine Le Mao, ù l\Ioëlan, le 
8 Jam•ier. 

Jlf. Joseph Marzin, de Quimperle, avec Mlle Anne-Marie Thersi-
quel, à Bannalec, le 18 Février. · 

Nos m eilleurs vœ ux de bonheur aux non;elles familles. 

Naissance -

M. el 1lilm e Gnégucn Georges nous fo;lt part de la naissance ,Je 
leur fils Alain, à Cm·penh·as, le 6 Février. 

Félicitations aux heureux parents; longue cl heureuse vie cw 
bébé. 
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Décès 

. il( Pierre François, de Plouézec. 

Nouvelles des Anciens 

Jean Lonvière, ava nt de partir pour un long voyage en nt er, es t 
venu voir ses anciens maîtres. 

Etienne Tan guy, soldat à Versa ill es, et Thom as Le ilfowi, solda t 
:'t Vincennes, ont profité d'une permission, en F évrier, pour monter 
jusqu 'au Likès. 

Nous avons reçu éga lement ln vi sit e de Jlllt/ . Jean A udrcn de 
~uim~erlé ; ~ou is Snlaiin , de Plogonnec ; Henn' Réravcc, ingéni eur 

. a. 1'us1ne .Anuat; Gabr iel Ficho'u:r, empl oyé à la c01npagnie d'Or­
-lea ns ; P1 erre Rap/wlen , professe m· i> Merdri gnac (Côtes-du-Nord) . 

Nous avons a ppri s avec r egret le d épart de Quimper , de 
!li. Jean Le Brusq, employe des' P. T . T. Le Progres, annon çant 
sa nominnli on ü Sa int-Pierre-sur-Dives, s'exprime· ainsi : 

• Les Quimpérois apprendront avec regret le départ de ill . L e 
n,~usq , contrôleur des départs il la P oste de Quimper , 'qui ,dent 

· d ctre · nommé receveur à Snint-Pierre-sur-Dives, Calvados . 

• M. Le Bl'liSf[ éta it un de ces fonctionnaires d'élite comme il 
exi s te, Dieu 1uerci, un grand nombre, qui savent ani: r ]a cons­
~i ence l~rofess i?n~> eB.e la plus scrupuleuse à la plu s charmantè 

. nffa ln hte. Aus_s•, JOIIl ssnit-il- de l'es time et de· ln s'y mpa.thi e gén é­
ra\es, a~t ss t bten auprès de ses coll ègues et de ses s ubordonn és 
qu nuprcs des n ombreux « usngers ~ qui avai ent eu l'occasion 
d 'entrer en relation avec lui. 

~ Très dévou é, il fai sait jnn·tfe de diverses sociétés locales, du 
Rad w-Ciub de Quimper , en parti culi er , où son zèle et son activité 
r end aient de précieux servic'cs . » 

Nous présentons a M. L e Bmsq, avec 1ws vifs l'egl'Cis de le voir 
qwlter noire VIlle, nos félicitation s les plu s sincères pour l'(tvau­
cem enl mérité dont il vient d'ê tre l'objet. · 

1~1. ~ferre l'ouenou, ingenieur m éca nicien principal de 1a 
Manne, a boni cl:• Lamolle-Picquel, ancien du Likès (1898-1902) , 
nous annonce qu Il a reçu la . Croix d'offi cier de ln l-égion d 'hoÏ1-

I\eur el qu'il a eu la doul e ur de perdre sa mère, en Octo·bre. 

11 nous communique aussi une int~ressante r ela ti on sur 
la<Juelle nous reviendrons. 
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Nous lui exprimons nos condoléances pour le deuil cruel qlli 
l'a frappé, et 110s félicitations pour la dislinclion dont il a été 
l'objet. 

' 
Chronique de rlÉco].e 
ummlllm!llll!ll l!ll unnnmnmblnllllliUII!IIDMUIII!llllltnltnnllnttmlmlnnnm~nnmuJ nnmwllllllttlllnllnmmnnnnnmnummiiiUIIII!IIIIJimtlnlnllnllnlllmmnlllluul!lliQ 

F ê te de §ain·tt François 
'29 Janvier 

La fête de l\rl. l'E;eonome nous procure, conune chaque année, 
une séance de cinéma. 

Nous avons assis té d'abord à un documentaire très intéressant, 
auquel applaudirent surtout nos futms marins-pêch em s : • Le 
d iable des n1ers :t . Beaux voyages, incidents nmnbreux, fortes émo­
lions, rien n'y manquait. 

c Petite ca ravane » était tui e comédie orga nisée par des singes 
a uthentiques travesti s en vérita bles humains. 

Et enfin l'ineJia bl e Biscot nous réjouit pendant un e ·heme, en 
nous faisant assis ter il toutes les péripéti es de son T om· de France . 
Et Ja .journée se tenuina a ux accents- du ch ant popula ire c Ha rdt 
les gars • 

« Pour être fa cteur fa ut avoir du cœur. » 

§éance par 181 troupe NorvHlle 
6 Février 

La Troupe NorviiJe que l'on voil avec plais ir venir tous les a ns 
interpréter que1ques œ uvres de nos grands 1naîtres, joua, le G 
F évri er dernier, avec le su1ccès que l'on devine, l'Avare el la Farce 
du Pâté el de la Tarte. 

Qui n e connaît l'Avare? On a lu la pièce; b on nombre l'ont 
lllêlne étudiée. Ma is rien' ne va ut, n'est-il pas vrai , la r eprésentation . 
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ava it fait l'autre. Alor§ le pa tron lui assène des coups de bâton et 
ne s 'nrrê le que lorsque sa victime lui pro1net de faire venir son 
compagn on. ·Celui-ci, averti que la tarte n e sera donnée qu 'à 
l'homme qui reçut le pàté, a ccourt el r eçoit double raclée. 

Cette · far ce, s i spirituelle 'et bien gauloise, eut le don de dérider 
grands el petits. 

"··.: .~Il somme, divertissement· agréable, non moins qu'in structif, 
q;~;~ cette 1uagnifique séance du 6 F évrier. 

§ é arice · Récré.a.Uve elt Mus:iicalle 
10 Févrie·r 

Pour soutenir les fa milles et les enfa nts a uxquels elle accorde.. 
d 'importants secours , la Conféo·ence Sa int-Jean-Baptiste de la Sa ll e 
a va it préparé une séanc~ pouo· le 16 F évrier . Des invita tions pa rt'<" 
c ulières ava ient r éÙni, à 16 he ures, plus de 200 parents d 'élèves 
ains i qu e bon nombre d'Anciens Elèves de Quimper ou des envi­
rons in11nédials. 

C'es t dans une a tmosphère sympa thiqu e que se développa La 
Tragique Aventure d~ la Médu se, drame en to·ois acles et quatre 
tablea ux de J eanne Leroy-Deni s. Un pilote, M. de Saint-Alban , 
« plus m aître à borel que le comma ndant et Die u lui-mê me >, 
conduit la frég,~ te La Méduse infailliblement sur Je banc d 'Arguin, 
malgré les [\Verti ssem ents des li eutena nts Coudin, Maudet et Grif­
fon. Après une d erni~ re et courageuse intervention de Coudin, le 
co nunandant de Chaumereys s'obstine à süivre la direction qui, 
d'après des calcu·ls précis, a mèn e a u ban c de sable redouté. L a fr é­
ga te n e ta rde pas en effet ü s'échouer. Le sa uvetage s'opère dans le 
désordre : les offi ciers s'empa rent des embar,calions tandi s que 
cent qu a ran te-neuf malheureux so lda ts ou passagers s'entassent 
s uo· un radeau cons truit à la hâ te. En pleine nuit, les emba rca tions 
co upent les câ bles de remorque et aba ndonnent le radea u en plein 
océa"n ; pendant douze jours les malheureux ago ni sent sur ces 
planch es oü il s sont sans défense contre les tempêtes de la mer , 
l'ardeur du . soleil, la tyrannie de la soif: et de la faim ; mill e fois 
déçus pa r le mio·age: il s se di sputent les vivt·es et ·qua nd cell es-ci 
sont épui sées, les appétits se déchaînent et « l'homme bientôt se 
nourrit de l'homme» . 

On ne vit pas tout cela, évidenunent , sur la scène du Likès, 
mais tout ce la fut évoqu é a vec une sulfi sante précision : à la fin 
du deuxième acte, quelques passagërs; dont les entrailles étaient 
tordues par la faim, ne s'accroupissaient·il s pas autour 1 de l'un de 
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ava it fait l 'autre. Alor§ le pa tron lui assène des coups de bâ ton et 
ne s'arrête que lorsque sa vic time lui pron1et de faire venir son 
compagnon. ·Celui-ci, averti que la tarte ne sera donnée qu'à 
l'homme qui r eçut le pà té, acco urt et r eçoit doubl e raclée. 

Cette ·farce, s i spirituelle 'et bien ga uloise, eut le don de dérider 
grands el petits. 

('.~~·fo/-En somme, divertissement· agréable, non moins qu'in s tru ctif, 
'ql tè cette nmgnifique séance du 6 F évrier. 

§ é arice Récré.a.Uve et Mus:i.calle 
10 Févrie'r 

Pour soutenir les fa milles el les enfants auxqu els elle accorde.. 
d 'importa nts secours, la Conférence Saint-Jean-Ba ptiste de la Sall e 
avait préparé un e séa n c~ po ur Je 16 F évl'ier . Des invita tions pa rt'< 
c ulières a vaient réuni , à 16 h eures, plus de 200 parents d 'élèves 
a ins i que bon nombre d'Anciens Elèves de Quimper ou des envi­
rons immédia ts. 

C'es t dans une a tmosphère sympathique que se développa La 
Tragique A1.1enture de la Méduse, drame en trois acles et qu atre 
tableaux de J eanne L eroy-Denis. Un pilote, M. de. Sa int-Alban , 
• plus maître à bord que le commandant et Dieu lui-même >, 

condu i t la frég,~te La Médu se infailliblement sur Je banc d 'Arguin, 
malgré les averti ssements des lieutena nts ·Coudin, Maudet et Grif­
fon. Après une dernière et courageuse intervention de Coudin, Je 
conunandattt de Chaumereys s~obstin e à süivre la direction qui, 
d'après des calcul s précis, a mène a u ba nc de sable redouté. La fr é­
gate n e la rde pas en effet à s'échouer . Le sauvetage s'opère dans le 
d ésordre : les oflï cieo·s s'empa rent des embar.cations ta ndi s que 
cent quarante-neuf malheureux so ld ats ou passagers s'entassent 
s m· un radeau cons truit à la hâ te. En pleine nuit, les embarca tions 
coupent les cà bles de remorque et a bandonnent le radeau en plein 
océa"n ; pendant douze jours les malheureux agoni sent s ur ces 
planches oü il s sont sans défense contre les tempêtes de la mer , 
l 'm·deur du . soleil, la tyra nnie de la soif : et de la faim ; mill e fois 
déçus pur le mirage: il s se di sputent les vivres et qua nd cell es-ci 
sont épuisées, les appétits se déchaînent et • l'h omme bientôt se 
nourrit de J'homme :o . 

On ne vit pas toul ce la, éviden11nent, sur la scène du Likès , 
mais tout ce la fut évoqu é a ve.c un e suffi sante précision : à la fin 
du deux ième acte, qu elques passagers; dont les enh·ailles étaient 
t_ordues par la faim, ne s'accroupissaient:ils pas autour , de l'un de 
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leul·s camarades qui venait de rendre le demi er soupir ? On fut 
tétnoin aussi d'une triste n1utinerie oit, fort heureusement, coinn1e 
dans les contes, tri omphèrent les partisans de l'ordre el de 
l'humanité. 

Enfin au douzièn~e j our, le brick Argus recueillit les rares 
s urvivan ts, :1 bout cle force physique e t morale. Dieu, qu'au no1n de 
tous invoqua le docteur Savigny, avait enfin pitié de ces Inalheu­
reux qui, avant de quitter le radeau où ils avaient tant souffert, 
s'embrassaien t pour témoigner qu e dans leur cœur ne s ubstis­
taient plus ·que la reconnaissance et l'an1our. . 

J ean Le Bohec fut un_ Savigny calme et éne1:gique, toujours 
maîlre de lui , syînpathique llar le lon de sa voix et la discrétion 
de son geste ; Mich~ l Le Moal su t être aussi arrogant pi lote que 
soldat mutin, tombant :raide mort de façon tragique sous les 
coups de Louis Léouus qui lint jusqu'au bout, de façon parfaite, 
le rôle de jeune 1ieutenant; ~n'CC non moins d'émotion et de sincé­
rité, Jean Olivier inte1;préta celui de passager ; Gabriel Raux, avec 
beaucoup d'énergie, Georges Moisan, avec moins de fougue et 
autant de justesse, figurèrent comme lieutenants) m premier acte 
et , comme soldats dans les acles suivants ; il faut féliciter aussi 
J ean Pustoch pour lson j e~J naturel et simple. Les autres ~cteurs : 
François Le Doaré, Victor Ri ou, Louis Le Bras, Jean Cornee, Joseph 
Cluyou, J .-B. Largenton, qui devaient moin s souvent paraltre, 
contribuèren t ~ga le1nenl au ·succès de l'ensem ble en y ajo utant un 
cach et de variété dans l'accent, le geste et l'expression. 

Aux entr'act,es, la chorale exécut~ avec perfection plusiem s 
jolies pièces à quatre voix mixtes .; on ne se fati gu~ pas d'entendre 
,ces chanson s populaires, harmonisées par des musiciens de talent : 
A. Ravizé/ Ra meau, M. de Ranse, A. Philipp ; ajouterons-nous que 
l'harmonisation de l 'A louelle par M. Aballéa, fut spécialement re­
marquée ? Ces chan ts simples et expressifs permellenl a ux diffé­
rentes voix de donner toute leur force et to ute leur nuance, quan d 
le choix es t judicieux et l'exécution soignée : :\ ces deux points de 
vue, il n'y a que des fél icitations à formule!· au maître de chapelle 
et à son excellente chora~. ~fentionnons spécialement ici les deux 
bons soli stes Roger Frianl el Joseph Bescou. 

Michel Le Moal et J ean Le Bohec, :\ peine remis de leurs émo­
tions dramatiques, connurent un beau s uccès dans leurs chan son ~ 
com iqu es : c .Je suis conlenl, content.. . ,. e t c Le ·fisc ., . 

Une quête . étai t annoncée, elle rapport a plus qu'on n 'osait 
espérer. Une vente de friandi ses était prév ue: ce. fut un rësultat 
catastrophique .: les cadea ux de généreux commcl·çants, les réser­
ves du Likès ne suffirent pas à content er la gourmandise charit able 
de bien des spectateurs. Cependan t, j eunes el phis âgés oublièrent 
vite cette contrari été fâcheuse. 
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Voici en effet que sur la scène Castagn.ol s'amuse. Le programme 
m~nonçait une demi-heure de bon rire ; les élèves de 3• Année 
Professionnel.le entretinrent une hilarité de bon goÎit pendant 
quarante-cinq minutes. Le sergent Georges Lomenech est parti 
fêter son nod veau grade ; avec la veste aux 'galons. de Soie, le soldat 

Laurent Floci>lay endosse la responsabilité de serg,eni, que parta­
geron t les sergents Léopold Le Touze et Jean Le Bihan. AJ'rivent 
les rése1·vistes : Jean Madec, Laurent Lécuyer, Pien·e Allioux, Jean 
Conanec. Bel accueil par le pseudo-sergent ! D'abord, il s n'auraient 
pas dî1 entrer ; ens uite, inten ogés par un chef, il s ne devraient pas 
répondre, par respect ; enfin, il s devraient revêtir uu cos tutne 
militaire complet et porter des noms - comment dirais-je? -
des noms . humains. Survient le co mmandant. Interrogatoir e_ ; 
découvertes de plus en plus surprenantes ; confusion de Cas tagno!, 
jusqu'au moment oit to ut s'explique et que le com mandan t, qui 
comprend la plaisanterie, pardonne il tous. 

Pendant que les specta teurs, amusés de ces innocents strata­
gènles, applaudissent san s réserve, le trésorier de la Conférence, 
dans la tranquillité des coulisses suppute les recettes de la séance : 

les pauvres sou!Triront moins e t un rayon de bo nheur illuminera 
leur tri ste existence. Ceux-là travaillent effi cacement au rappro­
cheJn ent des c lasses, qui ::;enten t, avec La Bruyère, c q u'il y a une 
es pèce de honte d'être heureux à la vue de cer.taines mi sères ». 

§ éan.ce de C:D.n.éma 

18 Février 

Un concours e'Xceptionnel de c irco nsta nces no us va lut un trè::; 
benn spectacle. 

Se détachant s ur un écran chargé d'admirables coloris mou­
vants, le titre du grand film « Parmnount » appùrut : c Les troi.Jï 
lan ciers dn Bengale > ..• Les braws et les àpplaudissements crépitè­
rent pour se reno uveler avec le 1nên1e entrain et la n1ême vigueur à 
chaque enlr 'ac le, preuve irrécusable de l'intérêt grandissant 
appor té par notre jeune monde à ce scénari o d'une émouvante 
grandeur .tant au point de vue du cadre de l'a;ction que de sa r éelle 
valeur n1orale.. . . 

En effet, pas un ceillimèlt·e ·à critiquer dans ce drame colonial, 
où se he,urlent le devoir de l'offi cier et la tendresse d'un père pour 
son fil s. Le devoir passera avant tout, et c'est une belle leçon de 
conscience et d'énergie qui se dégage de ce film . 
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Les scènes de bataille entre· les lanciers an glais~· et les Indiens 
rebelles sont vigoureusentent menées, et certains tableaux, con1n1e 
Ja, charge des lanciers dans la plaine, sont de toute beauté. 

Fête de § aint .Joseph 
18 Mars 

Mars, n1ois du renouveau, des bourgeons et des premières .fleurs. 
Mois que la .piété chrétienne consacre au Saint Epoux de Marie. 

·Pendant la distribution de la Sainte Communion aussi bien 
qu'il la grand'messe, chants et prières 1nontent ''ers saint Joseph, 
pour qu 'en retour se réalise la parole de sainte Thcrèse : « .. . J e ne 
me souviens pas d'avoir prié saint Joseph, le jom de sa fête, qu'il 
ne 1n'ai l exaucée ... » 

Après l"es beaux offices du matin, la soil'ée est agrémen l- êe par 
une .sortie à la ca1npagne, sous un gai solep . Une séance de cin éma 
tern1inera cette pieuse journée. ' 

Le fi1m « Les CroiSades » connut un -beau succès: spectateurs, 
petit s et grands, appiaudirent aux scènes grandioses fidèlement 
r éalisées : pompèux défilés, dlOc brutal des batailles, fracas d'ar­
mures, chevauchées fougueuses ... et visions plus tragiques de la pri se 
de Saint Jean-:-d'Acre : assauts avec les catapultes, les tours roulan­
tes, le plomb fondu et les torrents sle poix enflammée. La montée 
des ·Croisés vers la Sainte Croix termine de façon émou,,ante ce fihn , 
qui, en dépit de très belles scènes, ne saurai t être considéré comme 
un document fidel e de ces chans~ns de geste que furent les Croi­
sades. 

L e Cher Frère Visiteur au LHcès 
25 Mars 

~mme tous les ans, le Likès a été honoré de la présence duC. F. 
Visiteur, durant une dizaine de jours. Par une minutieuse inspec­
tion, Je bon Supérie,ur put se rendre cotnple de la valeur religieuse, 
mora le et intellectuelle des élèves. · 

A l'issue de iCCtle visite, la Chorale et l'Hannonie se mirent 
en frais pour offrir une séance récréath'e du meilleur goût. Il fau­
drait des pages entières pom apprécier chacun des morceaux exé­
cutés par notre phalange d'ar ti stes. Bornons-nous à signaler hriève-
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ment les pièces les plus applaudies. Avec süreté, 1_1os chanteurs 
interprétèrent''< La complainte des 3 enfant~ ~ et • Jet~ de la 
Boiteuse > , à 4 et 5 voix mixtes de P. Berthier : ces deux pièces 
ravissantes figurent d'ailleurs au répertoire de la Manécanterie (les 
·iJhantems à la Croix, de Bois. Un chœur russe, • Bateliei·s de la 
Volga >, permÜ 'aux « Basses > surtout de montrer la beauté et la 
souiJlesse de leurs voi;x .. < Maritchou »;à 4 voix mixtes, de C. Bolier , 
mnusa visiblement l'auditoire, tant pa.r l'originalilé de la tnélodie 
et de l'harmonisation que par la mimiqüe de. quelques « petits 
tchan.tres » très habiles à marqu er la ntesure par une instincti ve 
inclination de tête. Enfin, « Patapataplan >, de Léon du Bois, chan­
son soldatesq ue du plus ' bel e!Tet, clôtura . la série chorale. 

Quan t à l'Harmo nie, elle ne le céda en rien àJa Maîtrise. Quelles 
louanges ne -mériterait pas « ~rf arche indienne », de Sellen ick, qui 
fut rentl ue à la perfect ion ' Un solo de fiùt e pwuva la valeur des 
jeunes artis tes qui réussir~nt il captiver l'attention d 'une assemblée 
turbule_nte par des sonorités si pures qui, parait-il, « charment les 
serpents » dans certaines contrées. Nos conipliments à Roger Priant 
et à Louis Léon us, les deux « Channeurs » de .la réunion. De ~'l. Le 
Bntn, dont les talents sont connus et appréciés a u pensionna t 
depuis des années, on ne pouvait attendre qu'une exécution par­
faite, qui donna une très juste idée de la délicatesse et de l'ampleur 
des sons du • Bugle> . Pierre Lozacluneur, Michel Le Moal et Fran­
çois Le Dom·é succédèrent il leu r maître, et lui n'rent grand hon­
neur par une impeccable interprétation d'un « Andante et Rondo > 
assez difficiles . · · 

Heureux directeur de n1u; ique qui possècie un si bea'u groupe 
d'instnunentistes ! 

Après ce. pe tit ·concert, trop ~our t au gré de certains amateurs, 
le C. F. Vis iteur adressa aux Likésiens son plus cordial merci pom . 
ce tte agréable 1natinée musi·cale. Avec enthous~asme, il félicita tous 
les 'élèves de .. leurs bonnes disposition~. Toutefois, il ne dissimula 
pas son anxiété devant cette foule de jeunes Français, voire même de 
Bretons, privfs de l'avantage d'une éducation profondément chré­
tienne. L'occasion se présentait de lancer un appel à l'apos tolat de 
l'enfance . Puisse-t-il avoir étç · entendu et compris! Enfin la pro­
messe de l'amnisti ë générale pour les peccadilles de '"la .semaine, 
d'une séance de cinéma et d'un jour -de è o.ngé, souleva les frénéti­
ques applandissements de l'unanimité des élèves et de la majorité 
des Inaîtres. 
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lExamens . sem:i ·il:r:imesil:rie].s 

du 15 Février au 28 Mars 

TABLEAU D'HONNEUR 

Jmc pivision 

CJNQUI~i\iE PRÉPAR1~TOIHE 
Février 

Hcr\'é Cornic, de ]{erfcunt cun. 
Hogcr Hênaff, de J<crfcuntcun. 
nene !llourhis, de ]{crfeunteun. 
Hcr\'C HénafT, de Plogonnec. 
. JC'nn Bom·hi s, de Quimper. 
. Joseph •Le Brun, de ·Quimper. 
HcnC Le Pn•pc, de J<crfcuntcun. 
:Mtn·ccl i\falll'gol, de Rcrfeuntcun. 
ClwrJcs dJanicl ; de 1\crfcunteun. 

Avrii 
Hervè Cm·nic, de ]{erfeu nteuu. 
Hervë HCnaff, de Plogonne·c. 
Haget' HénafT, de Quimper. 
Alfred Sanson, de Quimper. 
Jean Botwhi s, de Qujm-per . 
Chul'les Daniel, de Quimper.· 
i\li chel De·blci.l, re Quimper. 
Joceph ·Le Brun, de _Quimper. 

QUATJ)I~~I-E l"Hl'>PAJIATüii\E 

.Jean PJli"lipQt, de P logonnec. 
.Je:111 J..c F loc'J1, <le Quimper. 
PiC"ri'C 1Cosma o, de P logonnec. 
Pierre :\larcha'lot, de Quimper. 
.Jacques Pipart, de Quimper. 
Louis Fou<Juct, de Quimper. 
.Jean Bouguen, de Plougastel-Daoulas. 

Ren6 Le Floc'h, "de Q uimper. 
Jean ·Bou~-tucn, <le rP-Jougas tel-d)aoula s. 

.Jean Le Floc'lh de Qui11111Cl'. 
Pierre M11rchalot, de Quim11el'. 
Jean P'hiliopol, d e P logonue·c . 

'rROISI~~I E PRÉlPA'HATOIRE 
Pit•rrc Co1·nic, de Cast. 
Lucien Hahy, de Quimper. 
Hem·i Hi ou, de ]{erJ'euntcun. 
.Jean Cornic, de Ca st. 
Y\'es Le Goff, de' Quimper. 
. Jcnn J oneour, de Quinrper. 
Honoré J>CJliet, de ·Piomodit~l'll. 
:\InU!Urin Quiniou, du Juoh . 

Pien c Co1·nic, de Cnst. 
Lucie n Haby, de Quimper. 
Ren~ .:uoenne·r, de Plogonnec. 
Hen(o Hiou, de l{erfcuntcun. 
.Tenu C01·nic, de Cnsl. 

DEUXJI'J~·J •E PHflPA•HATOIHE 

-Loui ., AYan, de Saint-Coulitz. 
René Cosmno, de Plogonnec. 
François Louët, de IRer:fcunlcun. 
Henri Normant, de P rimelin. 
' l'homn~ Hrihnd, de !Plomodiern. 
. Jea n L'H:aHdon, de Landré"·nrzcc. 
Georges Le Nnl!lou, de Quimper. 
Piene Hénaff, de 'l'rChoul. 

PHEmt~llE 

Hcnë Bernnrd, de Plogonnec. 
...\lain Couan, de QuéménéYcn. 
A~exis MéYel, de Quimper. 
Jenn Poudotrlec, <le Plomodiern. 

·René Cosmao, de .Plogonnec. 
· Loui s Avnn, de Snint-Coulitz. 

Jean L"Haridon, de Landrêvrn·zec. 
. Jean Quiniou, du Juch. 
Claude ~~ouguen, de iP1ougnstc1..lDaou1n s. 
Fr:mçois Louët, de l{cr.feuntcun. 
Henri Normant, de Pr imelin. 
Jean Dagoru, de .Plogonnec . 
• Jean Condou, de 1}31-ic'c, 
Hoberl Guëguen', de Quimper. 

PJ\flPAHATOIRE 

1 

Alain Con a n, de Q ul-ménë,·en. 
.Josep-h Hascoët, de· •Plomodiern. 
Alexis ':\lé\'el, de Quimper. 
Ch-arles Auffret, de ·Langonnet.. 

-·~-
PRJ::!IIÈI\E PRÈPARATOII\E (•uit<) 

Février · 
Ga·bricl Bauguiou, de Châtcau'lin, 
Herve Scotet, de ·}{enfeunteun. 
,Joseph Haseoët, de •P lomodiern. 
Hervé- Bacon, d 'Ergué-Armel. 

Avril 
Jean Poudoulce, de :Plomodiern. 
René Bernard, de Plogonnec. 
Robert Le ~Brusq, de ·Pouldergat. 
He1·vé Scotet, de J{erfcunteuu. 

21110 Division 

PREMI~RE . ANNilli A 

M3.urice Abasq, de Ploudalmézenu. 
Noël Aut"ret, de .P1ougns tel-JhQu'lns. 
Louic; Dnni C'l , <le Plonéour-.Lanvern . 
Jeau }laroche, de' LaudeYn.ut. 
Yves Ridou, de T a·éguuc. . 
Yves IBrélivet, de Trég·nrvan. 
Félix Lory, de l'Ille d'Arz. 
Hervé ~Poquet, de Saint-~~.'Hc. 
Fernand Rolland, de Lennon . 

Mnu r icc Ahnsq, de ll>loudaluréze·au. 
1\o·bcrt Tanguy, de Qu.imper. 
Louis Au tret, de Landrévarzec. 
Yves Br&Iivet, de 'l'régnrvnu, 
Fernand Ro'l land, de LcnnoJ-.... 

l"IŒM-ril>RE ANN~E B 

Lnu1·ent Eznnno, d'Etel. 
· .lean Le· Roi, d-'Ele'l. 

François Le Viol, de ~{erfeunteun. 
Jacques .P"eiJ.lict, de P lomodiern . 
René Doaré, de 1Plonéls . 
Frnnçois Ruppc, de Quimper. 
ncnè iJ{érylme~. de ]{cryado. 
Ludovic Ma·l1ot, de Prézéac. 

Laurent Ezanno, d'Etel. 
René .Ooaré, de Plonéis. 
François Le Viol, de Rer.fcuntcun, 
François Roppe, de Quimper. 
.Jean Le Ro1, d'Etel. 
Jacques PcHiet, de Plomodicril. 
René ]{é ryhu~l, d e 1Ccryado. 
Dimicl Le Noac'h, de Laudrévarzec. 
Alain Quéau, <le IP'lcylber-Christ. 
Ludovic .Mahot, de ·Prêzéac . 
Marce l Gadnl, de Gouézec. 

DEUl'li'li\IE ANNf:E A 

André ·Pierre, de Pleuven. 
Louis Carioù, de l'l'le-Tudy . 
Henri Chata1ic, de Gourlizon. 
Joseph GlouJtn.nec, de· 11-ferlévéncz . 
Frnnçois Eznnno, d'Etel. . 
.Ju lien G·révellec, de Cl o-h ars-Cnt·noët. 

Ahdré !Pierre, de Pleuven. 
Henri Chatnlic, de Gourlizon. 
Louis Cariou, dç l'Ile-Tudy. 
Jo<seph Glol;lahec, de Derlévénez. 
J ulien Gréve'llcc, de Clohnrs-Carnoët. 
Roger G'loal tec, de Cm·nnc. 

DEUX!i'>ME ANN~E B 

Pierre GuirrieC, de Guilv inec . 
Thomas Péton, de P lomodiern. 
.leau .Uridcl, de Concarneau. 
Robert •Bois'Scl, de 1Quimper. 
Jc·nu Le Meur, du Clottre-·Pleyhcu . 

Pierre Guirriec, de Guilvinec. 
Thomas .Péton, de Plomodiern. 
Jlobert Boissei, de Qui.mper. ' 
H'itymond ·Le Bars, de Gourlizon . 
Hervé Bozec, d'Edern. 
.P.nul Thomas, de Guide"l. 

DEUXI~ME ANNI':E Il 

Pierre Guirriec, de Guilvinec. 
•1.-fnrcel j\fazé, de ·Lopêrcc. 
Jean Le Meur, du ·Clottre-Pleyhen. 

Picnc Guirriec, de Gui·lvinec. 
J ... aurcut rDagorn, de Querr ien. 
•l\farccl .Mnzé, !)e ·Lopérec. 
Jean Bridel, de Concarneau. 
André Desné, de Plaud.rcn . 
Julien Primtt, de Clohnrs-Cùl"noët. 
J ean Le Meur, du ·Cloitrc-'Pleyhcn. 
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CLASSE ·DE QUA'f.H~il~l8 

Février 

Section A. 

Louis Cosquer, de Corny. 
Joseph l\.crjounn, de 'Baud. 
.Jeu n Gra ll , de ·Pont-l'Ail'bé. 

Seclion B. 

Maurice •P'cnncc, de Kcl'.fcunlcun, 
Louis 1P lou zcn nêc, de Plomelin. 
.-\lex i-s Colin, d'Audierne. 

Avril 

Scellon A. 

Louis CosqucJ', de Corny. 
.lc:w Grall, de Ppnt-l'Ad>hé. 
J .. ou is Le Grn·s, de ]{crfcuntcun. 
Louis Tl'cussayd, de Coray. 

Section B. 

Lou is ·PJouzcn ucc, de PlomeJin. 
Mnuricc Pennee, de Kc1·.Ceuntcuu . 
Alexis Coliu, d 'A udierne. 
Roger Galloudcc, de Plouay . 
.-\ lain Quémé>J·é, d'Ergué-Armcl. 

CLASSE <])E THOISièMil 

,l ean Cosquer, de Corny, 
Piene TouJ.honl, .de Quimpc1·. 
Corenti n ILe Bris, de Foucsnnnt. 
Désiré i\léJtu, de Plog:nslel-St .. Gennnin. 
. Tncques Lnuden, de Plog:~.slei-Sl-Gcrm. 
Hoberl de Hêroulns, du .Tucl1. 

.Jt•an Cosquer, de Corny, 

.Tncqm•s Lnuden, de Plogn.stcl-St-Gt!l'lll. 
Hubert de l{érou ln s, du Juch . 
Pierre Toulhoat, <le QuimJ)el' . 
Hcuë Philippe, de Quimper . 
Corentin d...c Bris, de Fouesn:mt. 
Pnul Clonrcc, de Tréhou!. 
Piel'l'e Cosqu ér ic, de Pleuyen. 

l ~'o Division 

Den is Hascoët , de Quimper. 
Hervé Le Roux, de J{erfcunteun. 
Loui-s Le Gnl'l'cc, de Beuzec-Co nq. 
YYcs Le ' Bihnn, de Quimper. 

Hcn·é 1Lc Houx, de Ke ,·fcuntellll . 
Jean B.OS]Hl"pe, de Briec. 
Lo'uh~ Le Gal'l'cc, de Bcuzec-Conq. 
. Tenu ~fndcc, de Quiberon. 
Yves Le B ihan, de Quimper. 

QU.·\TRI~ME :\~:'\' ÉE PHOFI:)SSTONNBL·LE 

Hcné Porodo, de Bonnn·lec. 
Noël ·Lo uJ>outin , de Quéménévcn. 
. Jean Tnniou, de Quimper. 
Jcnn LnouCnnn, de Goulien. 

1 

Noël Louhoutin, de QuémCnhen. 
Hcné Porodo, de Bannalec. 
Louis Daigrc, de lBe lle~ llc . 
Jean Biger, de Guilvinec. 
Je:111 Laoul•nan, de Goulien. 

CLASSE DE SECON08 

Rn y mond Guinct, de Qu imper. 
F1·ançois Jliou , de Qui mpe r. 
Pienc îLoznchmeur, de •l{erfcuntcun. 
Joseph Lanoë, de Qucslcmhcrt. 

Fronçais J\iou, de Quimt)er. 
lbymond Guinct , de Quimper. 
Sylyain Cnllo, de ·Quimper. 
. Joseph Lnnoë, d~ Questembert. 

GLASS!': DE P!lEl)llilHE 

. lea n Creuzet, de Nozay. 
Geo1·ges Mohon, de Vannes. 
Gabriel Houx, de Pornic. 
y,·es Col\(>ter, de l{cl'fcuntcun. 

1 

Jose·ph Cl uyo u, de l'lie-Tudy . 
,Jcnn Creuzet, de Nozay. 
H.ay.moud Hélias, de 1P1onéour-'Lanvel'U. 
.T enn Oliviet, de Sninl-QU"ny-Porlrieux. 
,Jcnn Pustoeh, de Quimperlé. 

3 
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CLASSE DE ·MATHilMATJQUES 

Février Avril , 

Jean Colleter, de 1\.cr.rcuntcun. 
F1:auçois Dom·é, de Pcnh~u·s. 
Hcuri Le Gall, de Douarncucz. 
Guillaume •:\lounain, de p·Joullincc. 
.Tc:tn H.olln.nd, de I.:.nng:olen. 
Yve-s Lozachmeur, de Gue ngn.L . 

Jea1t Colléler de KerJ'eunleun. 
Fr:lllçois Le Doaré, de Peuhars. 
Henri Le Gall, de Douarnenez. 
Guillaume :\Ionrrnin, de Plouhinec. 
Y\·cs Lozn.clnncur, de Guen g:n.t. 

EXCELLENCE 

Ont oblcnu le prix d'Excellen ce : 

jwo Division 

GINQUIJ)ME PHfoPAHATOIHE 

Février 

Hern! HCnntr, de Plogonnec. 
Hervë Corn·ic, de Ke1·fcuntcun. 
F1·ançoi s Tnnneau, de Quimper. 
Gccll',ges HIC,·ec, de Qu im per, 

Avril 

Hern~ Hénaff, de Plogonnec. 
Chn rlc s D:l.lli cl, de Kcrfcunteuu. 
Frnnçois l'anneau, de Quimper. 
Gcorgt•s Bll:,·cc, de Quimper. 

QUAT!llè~IE •PI1f:PA11ATOII\E 

J cn u Plli lipot, de Plogonnec. 
Pierre Cosmno, de Plogonnec. 
Jean Le Floc'h, de Quimper. 

· Hcné Le F,Joc'·h , de Quimper. 
Timo thée Le Gn'l l , de RCrily. 
Jcn n Bouguen, de Plougastel-Daoulns. 
Yves .Doul•.rin, de Plogonnec. 
Jncques ,Pipil.rt, de Quimper . 
Jean Couic, d'Aud·icrnc . 
~Iarcel Dnuicl , d'E•·gu é-Gnb é.l~ic. 

Jean Ph ilipol , de· Plogonnec. 
Pien·c Cosmno, de P logonnec. 
Jcnn Le Floc'h, de Quimpc1·. 
J cn n Cou ic, d'Audierne. 

TnOISII~ME PHÉPAHATOIHE 

Pierre Cornit, de Cast. 
~Jn l hul'in Qu iu iou, du ,Tuch. 
Honoré Pe.Jiic l , de Plo llloclicrn . 

1 

Pierre C01·n ic, de .Cast. 
1\('nl: Courlay, de ·Quimper. 
Honorl: Pc.·lliet, de Plomodicru. 
Jfnthurin Quiniou, du Ju ch. 
,Jcnn Février, de !Plomodiern. 

DEUX!i!:ME PI\ilPA•RATO!RE 

Section A. 

,lea n Qu·in iou, du Juch. . . 
.Jean L'H:u·idm1, de Lnndn.~vn•·zcc . 
Gc01vrcs Le Nnl:lou, de Quimper. 
Tho •;~ as B•·innd, de Plomod icl'll. 

Section 11. 

Louts Avan, de Sa inl-Coulib~. 
.Tcnn Douérin, de Plogonnec. 
Fronçais Louët, de ]{crfcunteun. 
Rene Cosmno, de Plogonnec. 

Section A. 
.Jean L' Haridon, de L:tndré\'orze'c. 
.Tean Quiniou, du Juch . 

Sec tion -!J. 
Louis A.,·an, de Sa inl:Coulitz . 
François J..ouët, d e l\cr fcuntcun. 
Clnuclt! Bouguen, de Plougastel-On ou las. 
Ami n! IJ31och, de Qu imper. 
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PRE~IIJ':RE PRBP.ŒATOiRE 

Février 

Section· A. 

A:lcx is 1:\féycJ, de Quim]>Cr. 
. Joseph Hnscoët , de P.lo mOdicrn. 
. Jea n Co'rollcr, de Quilllpcr . 

Se~l ion B. 

.Jean P oud ou lec, de 1P lomodicrn. 
Hc·rn~ .J3ncQn, <I'Ergué-Armd. 
René Bernard, de Plogonnec. 

Avril 

Section A. 

Clwrles AufTrct, de La ngo1meL 
Jen n 'Col'ollc l', de Q uim.per. 
Hervé Scolet, de l{crfeupleun. 

.J oseph 1-fa scoët, de •P·Jo m od iern. 

Section B . 

.lea n Poudoul ec, d e tPiomodiem. 
Hcn·é Qn iniou, du Juch. 
Hcl'\·6 'Bacon, d'Ergué-Ann cl . 
Hcné Bern ard, de P.logonnee . 
. J e~ IJI Fa lcptcl·ho; de QuéYen. 
Pierre Le Brns, de Guiclan. 
:\ lnrcc l Le ·Long, d'.·\rg:~ l. 

2 ~r~ e Division 

,Tcnn Le J3éon, de Port-Loui s. 
YYcs Brél h ·c t, de Trégnnan. 
Yves R id ou, de Trégu'nc. 
J\In lll:icc .'\hasq, de I...amhézciiec. 
Noël Autrct, de 1P iougnstc1-·'Daouln s. 

Yves H. idou, de Trégunc. 
Y\'es •Bré.lh·ct, de Trég:rrYnn. 
Xoë l .-\ulrel, de ·PlOugastel-Daoula s. 
Henl'i Le Gars, d 'Eq;uê-Gahêl'i c. 

--,...---·~.....:. ...... ~:-.-·......,.·-- ·""-··:a...... -
PREi\JlJ;,HE ANNÉE 13 

Frm)çois .Hu ppe, de Quimper. 
. Jean Le Hol , d'Etel . 
Alnin 1Quén u, de .Plcy,he r-Chi'Î sl. 
B.cn6 Doaré, de P lon éis. 

Hcné 1{é l')'Ùiu el, de J\.t:ryndo . 
Hc nê Doart:, de P loné is. 
Lnurcn t ·Ezanno, d'Etel. 

DEUXIi:li\IE ANNÉE A 

François Ezanno, d'Etel. 1 
Hcnf.i Ch alnlic, de GoUJ·Jizon. 
Lo u is Le Goué, de Qnévcn. -
. Juli e n Grl!vc ll cc, cl c Clo1 Jar s-Cn J'll Oël. 
And l'é P icri' C, de P1cuwn. 

Hcm·i Chnblic, de Gourlizon . . 
François Ezn nuo, d'Etel. 
Loui s Le Go ué, de Quévcn . 
André Pi en e, de P lem·c11 
Jul ic n Grévellcc, de Clol;nrs-Cnruoël, 

CLASSE DE QUATR IÈM E 

·Loui s Cosquer , de Cora y. 
Louis :Plozenn cc, de Plomelin. 
:1\fnurice Pennee, d e !(cr-feu nt eun. 
Joseph 1\.cJ·jounn, dç Baud. 
Hof.l'cr Le l\Icnn, de 1\.erfcuuteun. 
Yves l31 'CI Inllt , de rJ> Icy-bcn. , 
J oseph G\1égn n, d e P.Jouny. 
.-\lexis Co•Jin , œAudicrne. 

·Lou is Cosq uer , de Cor:1y. 
Louis 'P'lo7.cnncc, de Plom elin . 
~\Jnu_,·ic_c Pennee, de 1\crJ'e un tc un. 
I.ou1 s frt•u ssnrd, de CornY. 
.·\ lc :o-.:i':i Coli n, d'A ud iern e.' 
J o:;eph Kcrjou an, de Bnud. 
Hogcr Galloudcc, de PJoua y, 
Joseph Guégn 11 , de :Plouny.-
. J ea~t Hou :--.:, de Quimper . 
.-\Jn tn Qu~mêré, d'Ergué-:\rmcl. 
J ea n Grall , de rPont- l'AJ>hé . 
Robe r t Le Ga l, de Qui mpe1•• 
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CLASSEl ilE THOISIJ'JME 

Février 

Jean Cosquer, de Coray. 
Paul .Cloarcc, de Tréhou'l. 
Co rentin ·Le Bri s, de Fou esnant. 
Thomas Ker snJC, d e )>.Jomod ic·l'll . 
H. ol>ert de 1\.ei·oul ns, du Juch . 
Jacqu es Laudcn, <le P logastel-St-Gcml . 
Désiré i\[Chu, de Plognstc-1-.Sl-Gcmw in. 
Jenn ~·[oa li c, d e Ma·lutlou . 
P'icnc Tou lhoat, de Quimper. 

Avr il 

J en n Cosquer, de Cot·ay. 
Pnu·l Cloaœc, de Trébo ul. 
Co ••cntin Le Bri s, d e Fouesnant. 
.Jacques Lande n, -de Plognstel-St-Germ 
Ala in •Do•·val, de Ke t•fe un teun . 
,Jen n i\lonl-ie, de l\·fah a lon. 
T homas 1\.ersa'lé, de ,P lomodiern. 
.Jcnn Sill'quin , de Oannalec. 
Pierl'e Tou lhoat, -de Quim11C I'. 

t n: Division 

TROJ•SI~M 8 ANIN11E 

Yns Le Bihan, de Quimpe r. 
Louis ·Le . Gnrrec, de Beuzec-Conq. 
.Jean Hospape, de Briec. 
P iel'l'c Le iBel'l'e, d'E•·gué-A1·me l. 
J ea n Douguet , de Gou l!zcc. 
Hen ·ê Le Houx, de 1\. l'l'fc unleun . 

Y\'c·s Le B ihnn, de Quimvel'. 
Y\'e"S Tarridcc, de Lo ndrC\'arzec . 
.Jost\ph Toulliou, de P~oëmcur . 
Louis Le -Gance, de Beu zcc~Con q. 
Pi cr1·c Le Sel'I'C, d 'Ergu é-1\ r m('l. 
.h.·-an D o ug uct, de Go uézec. 
Hel' \'ê Le Houx, de 1\.m·feunleu n. 

QUA'I' !Ui':)l\'l 0 ANNÉE PJ\O FESSIONNgiJJ...E 

Jenu L:1.0 uCnan , de Goulien. 
Yves Dtl'pont, de !(} ui scr-iiT. 
1\oël Louhontiu , de Quémên êYeH, 
.l ea n Tauiou, de Quimper . 
Pienc L'Helgouac.h , de ·Quimp<'r. 
Henr i Lcmeilleur, de Quimper. 
Henê Hen ry, d e Quimpe1·. 
Gn hri cl Guégnn , de QuimveriC . 

Y\'es Dupont, de Gui scriff. 
.Jean Lno uéna n, de Goulien. 
Noël J.oulJou tin, de Quëmé nêvcn. 
J('an Taniou, de Quimpc1· . 
P-ierre L'Heigounch, de Quimpe r·. 

Cl-ASSE DE SECO~"DE 

H.oge1· Chnben.ux, de Qu imper. 
Gaston l"oucher , de Quimper. 
Raymond Gninct , de Quim]>CI'. 
P ierre Lo;-;nchmeur, de Ker.feunl cu n. 
.Jcnn Rannou, de Lnndrëvnrzcc. 
Fr·nnçois Ri ou, de Quimver. 
.Tenn Le Vio l, d e Rt• r·l'eunt cu n. 

Pier re Le IDonré, de J>enhnr.s . 
G:1s ton f'ouchcr, de ·Quimper. 
Raymond (luiuet, de Quim.pe·r. 
P ierre Lozachmeut·, de J{cr fe untcun. 
Jean Ran nou, de •Landrë,•nrzcc.' 
Fr·a nço is Hiou, de QuiJlllper. 
,Jcnn Le Vi o l, de Ket·.fcuntcu n . 

OLA'SSE DE ·PR·EMli'>RE 

• Jean Creuzet, do Nozay. 1 
Jea n Oliv iel', de Sn int~Quny-Po ••tri c u x. 
n nymo nd H CJi.n!<, de P lo néour-LaHve1·n . _ 
Y\'es ColJ èter, de J('1_t,reunlenn . 

J cn n Creuzet, de Nozay . 
Geo ••ges ~Mo-isan, de Vannes. 
Gnhric l RaUx, de Porn ic. 
Yves Colléter,. de J\enfcuntcun. 

OLASSE DE MAT·Hé MATIQUES 

Fl'allçois -Le .Oon1·C, de Penhars. 
YYcs -Loznt'lunl' ul·, de Guengnt. 1 

l"l' rt nço is Le ' Donr é, de Penh ars. 
Yves Loznc'hmeur, de Guengat. 
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CHRONIQUE SPORTIVE 

Match Saint-Yves- Likès 

.Jeudi 12 Mars, l'une après l'auLI·e, les classes se r end ent au 
Lerrain · de l{ennoguer. Tou s se pressent , car c'est lU le match 
attend u par les élèves e l même, dirais-j e volontie rs, par les pro­
fesseurs. 

Après avoir traversé Kerfeunteun , nous arr ivons su r le lieu de 
la r encontre. Déjà, plusieurs classes se sont groupées sur les li gnes 
de touche el ch ac un se· place de so n mi eux pom co ntempler cette 
·rencontre qui s'annonce très intéressa nte. Les pronostics volent 
de bouche en bouch e : • Je Lil<ès perdra, di sent les nn s, car il 
manque le demi-centre et les anciens arrières. - c L e Likès 
gagnera », di sent d'autres plus co nfi ants dans les équipiers pre­
miers. Enfin , apparail M. Gourdin , arbitre de la partie. 

Le Lil<ès a ch ois i le haut. 
Le coup d 'envoi es t donn é, la pm· Li e débute par un j e u clas­

sique fait de passes qui n'abouti ssent guère qu'à nes r és ultats p eu 
sa ti sfaisants. Il est vrai que les arri ères de Saint-Yves possèdent 
en ce jour, une for me spl endide. La premi ère demi-h eurê de jeu 
est so ut enue; dans les derni ères minutes de la premi ère mi-lemps, 
un n1n gnifi que jeu de passes n li eu entre les avants Likésiens. 
Alors, d'un essa i a u but, leur a rri èr e vi siteur fai t un e main qu e 
l'arbitre a yu e : le pénally est a ccord é el tout Je monde a tt end. 
Lnrgenlon, Cornee se di sputent pour shooter. Largenl on se d écide 
et m arque imparnblement. Le centre es t fni l et deux minutes après , 
la mi-temps es t si ll'l ée . Quelques ins tants de repos sont accord és 
aux. joueurs. ':\) 

Dura nt ce lle première mi-l emps le jeu fut très intéressan t Le 
goal, J. Briand, possédait sa form e des gran,ds jours, Lnrgenton 
marqua Barré de près , de sorte qu e ce dernier ne put rien fai•·e 
pour ainsi d ire. Les nw1n ls sont également ü féli citer. 

Après cinq minutes de repos, ln partie reprend , le Lîkès es t en 
bas. Le jeu de nos camarades es t plus précis el les passes abou­
tissent de mieux en mieux. Le premier quart d,heure fut srt ns pnr­
li cu1 arilés . ~iais à la 18" minute, après deux dribblin gs, Cornee 
shoote magnifiqu ement du pi ed ga uch e, le goal adverse est pris 
au depourvu, et, une deuxi ème fois les vi site urs en·ca issent. Le 
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applaudissement s cr ép itent de Ioules part s, sauf chez les collégiens 
de Saint-Yves . 

Pendant cc lemps ":i3riànd, dan s ses bois , se félicite de voir ses 
buts vierges. f\•Iai s attendons la fln, coJnme n ous dit La F'o ntnin e. 
L e jeu reprend bientôt et à la trenti ème nlinute, Saint-Yves, après 
une descent e, m arqu e so n but. Les visiteurs égaliseront-il s ? Ce 
point Jeur a r elevé Je moral ; il seznble qu ' il s dés irerai ent rempor­
ter ln vic toi re, mni s nos l..ikés iens a ussi veulent gagn er; d'ailleurs, 
ln fin es t proch e, il ne r este q ue cinq ou s ix. minut es ; un corner 
est sifl'lé. L'nilicr gauch e Koun va le shooter : eest un e occasion 
peut-être d 'a ss urer la victoire. E n ell'et, ce fut un e balle r otat ive 
qne le goa l visilem . ne put parer ; le but es t accord é par ·l'a rbit re, 
il ne reste plus qu e deux minutes q ui furent sans grand int ér êt, 
ca r Saint-Yves sc voyait nellemenl ba llu et le Likès do minait cons­
tamment. La fin es t si fT! ée sur le score dè 3 il 1 en fave ur du Lil<ès . 

Les foo l-ba·ll eurs ont bien mérit é le champag11e qui les a tt end 
au pens ionnat. Les spectateu rs s,nsse mblent par cla sses , e t le te rrain . 
retombe pe u il pe u dans Je calme .habituel. 

RIO U J oseph (Premièr e prépamloire.) 

. .. 
Les a utJ•es l'ésu ltats 

Likès-Lycée 
Likès-Sélection Quimpéroisc 
Li!;ès-.Juniors S. Q. 

3 buts à 
1 à 
2 à 2 

os ntinimes ont conlit~u é ft bieq défendre leurs -coul eurs et ont 
Lerminé le cha.mpionn a t Néo-Spo rt avec une ava nce de !l point 
sur le deuxièm e au classe ment , ln .J. A. de Quimpel'. 

Pour que votre Bulletin soit lu avec plaisir, envoye:z-lui des 

nouvelles, des monographies, des mots pour rire .. . tout ce qui 

pourrait instruire et intéresser. 
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Quelques distinctions bien méritées 

Une Co ngrégation reli gieuse affirme sa vitalit é par cc qu'elle 
r éa li se dnns les doma ines de la science, de la vertu el de la sa in teté. 
J,J sera it trop long de rappeler ici à quel degré de ver tu son t 
parvenus nombre de Frères des Ecoles ch réliennes dont ln ca use 
de Bént:iflcalion et de Canonisation est introduite à Rome. 

Le Gouvernem~nt français vient de récompenser quelques 
F rères qui, i.t l'é tranger, se sont particulièremen t distingués par 
leur dévo uement e t leur talent. 

LB Fr. MARIE -VICTORIN 

lauréat de l'A cadémie des Sciences 

T oute l a presse frança ise a r elaté dernièrement l 'n ttrihuli on 
d'un des plus import ant s prix de bolanique, le prix de Coincy, il 
un Frère des E coles ch rétiennes, Fo·. Mari e-Victorin, de Mon tréal 
(Canada ). Nos lecteurs seront h e ure ux, sa ns doute, de conn nltre 
de plus amples <léla il s sur la, per sonnalité de ce r eligieux qui fait 
h onneu r ft ln cu lture française, ü sn Congréga li on e t a u ca tho­
licisme Lout enlier. 

Fr. Mar ie-Victorin es t lll,l Canadien-Fran ça is issu de la vieille 
famille bre tonn e des Kirouac. Né dans ln province de Québec, il 
reçut le frança is comine langue mate rn ell e ct, dans cette langue, ­
exprima ln 1~resqu e totalité de son œ uvre scientifique, pnr ses 
éc rit s comme pnr son enseignement, montran t a insi pour ln cnl- . 
ture française une fid élité cl'nutnnt plu s r em arq ntoble qu'il possède 
une maîtrise exac tement égnle de ln langue angla ise. 

Dep ui s h·en le années, le F r. ~~r a rie-Vi c l orin s'est consac ré ü 
l-'étude· de la lloo·e de la province de Québec, immense domaine 
plusieurs fois grand comme ln F ra nce, q u'il parcourut en lous 
sens, décriva nt de nmÎ1breuses espèces nouvel les dans plus de 100 
publi ca tions mag istrnles . La synthèse de celt e .èeuvre considérable 
vient de prendre corps dr:111 s la magnifi que Flore laurentiennc1 q ui 
at tira tout spécialement l'atlention de notre Académ ie des scfences . 
Par le soin de ses descr ipt ions biologiques, la beauté de so n 
illuslrntion, la puissan1ce de son évocation générale de la végétation 
ùe Québec, _ cet ouvrage pe ut être propQsé I'Omme m odèle a ux fl or es 

24 

européennes, et c'es t un succès de porlëc incalculable qu ' un e telle 
œ uvre se soit ex primée dans no tre langue sur un continent aux 
neuf dixfèmes de langue anglaise. 

Nous devons reconnaître là nn des s ignes les pl us encourageants 
de la renaissance sc i en tifiq1~e de nos frères éloign és du Canada , 
s i fid èles e t si França is, peupl e fl eo·, désorma is libre et mnîb·e de 
ses des tinées grâce ü l'int ell igen t lib t! rali sm e de l'empire lwilan-

niqu e. . 
La plaee de premier plan occ upée par le Fr. Marie-Vi:clorin 

dans 1e n1ouvemen t scienlifique canad ien est si bien reconnue par 
_ses col1ègues de Inn gue nnglaise qu e ce ux-ci lui ont confér é réce m­
ment un h onneur exceptionn el en l'appelant à présider la sect ion V 
de la Société royale dn Canada, l 'éq uival ent de notre Académie des 
sciences . 

ci1ez le Fr. ~I :u: i e-Victorin, nous (levons admirer non seulement 
le savant, mais nussi J'ëd ucate ur, l 'aniJnnleur, l'entraîneur des 
roules. Créateur de l'In s titut botanique de Mon tr éal, de la Société 
c!\ nad ienne d'histoire nalureiJ e, il est a ussi l ' un des principaux 
r éalisa teur s de l 'Association canadi enn e pour l'nvan:cement des 
scien ces, dont les Congrès de plus en plus importants affirment le 
reno uveau scientifique du pays canad ien-français ·e t de l'œ uvre 
spl endid e des cercles de j eun es nat urali s tes qui, groupant dans tout 
le Canada des dizaines de milliers d 'écoliers, att ir e à ses Exposi­
ti ons des centaines de milli er s de vi siteurs. 

Enfin, notons que le Fr. Marie-Victorin est n on se ulement la 
per sonnalité scientifique la plus marqua nte du Ca na da fran ça is, 
mais aussi l 'un de ses meilleurs litténüeurs . De charmants recueils 
de prose : Récits laurentiens, Croq uis laurenliens, des recherches 
sur l 'hi stoire el le folk-lo re Jll OIÙrent qu e jamais la science n'est 
incompatible avec '"' sens profond de )a poésie el de la bea uté, el 
qu'un esprit de cett e enve rgure pent associer harmonie usement 
l' un e et l'autre. H. P. 

LÉGION D'HONNEUR 

Minis tè1·e des Affaires Etrangè res 

Avec le plus grand pl:ti s ir , nous relevons dans la l i s~e des no u­
vea ux chevali er s, ~tu titre des Afl'aires étrangères, les noms du 
C. Fr. Claudius (M. Auguste Gihondean), dir ecte ur de l'ë,colc muni­
cipale française de Tien-T s in ; du C. Fr . Athelbert (M. Philippe 
Piro), directeur d 'école il Tunis ; du C. Fr. Léon (i\1. Pierre Sibert), 
li4 ans de dévouement au Pensionnat de Passy-Froyennes (Bel­
gique). 



-25 -

Une carrière d'avenir : 
Dans les Contributions directes et l'Enregistrement 

Dans le endre admini stratif, certaines carri ères son t lo in d'être 
enco mbrées, e t oiTrent le plus bel nve1}_jr. 

Nou s avons précédemment p:ulé de la carrière d'exp~rt-comp­
lable dip!Om é de l'Etat, mais il est des s ituations plus spécifique­
m en t ndminislrntives que nos lec teurs rnéco nn aissent encore et 
su•· lesquelles n ous allons donn er quelques détail s. 

Il s'agit da ns cette -ca useri e du s urnumérari at des contributions 
~ , directes et de l'enregistrement. 

Les cadres des achninistrations dépa rleJn ental es des contribu­
l) ons ditec tes e l de l'enregistrement compor tent cles grades de 
contrôleur, de receveur, de receve ur-contrôleur, de contrôleur­
principal, d'inspecteur, d 'inspectem-principal el de directeur. 

Le lraitem ent ' minimum de su•·numémires (élèYes de l 'Ecole de 
Lyon) et des contrôleurs adj oints qui préparent le de uxième degré 
es t d'environ 10.000 fran·cs par an. 

Les traitements des grades ordinaires so nt très intéressants et 
varien t de 10.000 à 60.000 fra ncs [Hl!' an. Des indemnités , ,m·iables 
d'une moyenn e d'environ 3.000 fran cs par an, des indemnités de 
résid ence el de charges de famill e leur sont en outre rtllouées. · 

Les surnum éraires so nt recrutés par voie de concours, e l prépa­
rent l 'examen du premier degré à l'Ecole spéciale établie à Lyon 
par I'Admini s tmtion. En cas d'échec ils sont radiés des cadres. 

Un an· de stage a u litre de contrùleur adjoint es t ensuite effectu é 
a uprès d'un co ntrôleur ou receve ur. La -préparation à l'examen du 
deuxième de!,'l'é es t faite pa•· l'Ecole Spéciale, par correspondance. 
L'échec entraîne ln radiation. 

Une très forte préparation a u co.ncours est donc indi spensable. 
En 1933, 100 surnumérai res se ul ement ont été admis sur près 

de 900 cn ndidats. 
Une section spéciale ex is te à J'Ecole supérieure d e co mptabilité 

de Lyon1 do nt nous avons déjà cu tt plus ieurs repri ses l'occasion 
d'entre tenir nos lecteurs. 

Cette section spéciale ùe l'Ecole supérieure de comptabilité, 
créée sur les données du programm e m ême de l'Ecole de Lyon, a 
donc de très sérieux avantages. 

Préparation orale beauco up plus poussée qu e Ioul e préparation 
par correspondance, 
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Elude des mnlières du program1ne dans l'esprit 1nême des 
examens~ du )COncours, étant donné la proximité des deux Etablis­
sements. 

Enseignement de la partie financière et cmnptable par d'anciens 
fonctionnaires des administrations et par des experts-comptables 
brevetés. 

Voici, en ou tre, quelques précis ions sur le programm e des 
étud es : 

1" Dul'éc : . . 
Les cours conunencenl le premier lundi de Novembre, pour se 

terminer au début de Juill et. Une session spéciale de préparation 
intensive a lieu en FCvri er e l Mars, avant les épreuves du con cour s 
pour les élèves aya nt terminé en Jui1l e t. 

2' Cours: 
1. Droit admin is tratif proprem en t dit ; 
2. Contentienx admini stratif ; 
3. Droit ci vi 1 ; 
4. Economie politique ; 
5. Législation e t organisnHon financière ; 
6. Arithmétique ,comme•·cial e ; 
7. Théori e de la comptabilité ; 
8. Tenue des livres ; 
9. Commerce et doc tnnents commerciaux ; 

1 O. Technique de la Banql!e. 

Certains co urs sont comnnms i.\ la Section spécial'e e t aux élèves 
préparant le Breve t d'Expert-Comptable. 

3 ' Co;>férenccs ct · IJ'auaux pratiqu es : 

1. Une conférence de rli scussio n de droit par semaine \; 
2' Aritlunétiqu e conuu erciale. J>r oblèmes appliqués .au com­

merce et à l ' industri e. Calcul rapide. Comptes comanls. 
3. Comptabilité. Exercices de tenu es de livres en tontes m étho­

des . Monographies. 
4. Commerce. Rédac tion de documents. Conesponclance com­

nlerciale ; 
5. Banque. Calcul d'escomptes, d'écl1Cances moyennes, agios, 

réescomptes. 

De plus, des interroga ti ons sont fait es i.t chaqu e co urs, e l per-
1nettc;illt aux professe urs de s uivre les progrès des étudi ants . . 

Pour être admis il la section spéciale créée par l'Ecole supe­
rieure rie comptabilité de Lyon, les conditions d 'admi ssion sont 
les suivantes : 

1. Jouir de ln qualit é de Français ; 
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2. Elre âge d'au In oins lG ans a u l "r Juiil et qui précède la r en­
trée des cours, ou d 'au m oin s 17 a ns ü ln Inêrne da te, pour les 
candidats qui désirent se présenter au con.cours dès le mois d 'Avril 
de l'ann ée "scola ire. Ln linlile d 'àge es t fi xée ù 24 a ns à la même 
dale; -

3. Jus tifier d'un diplôm e co mplet de bach eli ei· ; 
4. Retnplir les conditions n~édi ca l e s ex igées par le programme 

du concours ; · 
5. F o urnir un e demande d'admiss ion sur pa pier libre. Celte 

dem ande devra comporter une a utori sa ti on des pa rents ou tuteurs 
responsa bles, en cas de minorité du pos tul a nt. Les signatures 
devront être légalisées ; 

G. F ournir un ex trait rl 'ncte de nai ssa nce sur papier timbré ; 
7. F ournir, s' il y n lieu , les pièces fa isant connaître sa situation 

nu poin t de vu e militaire. 

L es dema n des d 'admission à la Sect ion sp ~.ci a l e de l'Ecole doi­
vent pa rvenir, accmnpagnées des pièces ann exées a u plus t a rd 1e 
1 "r Noven1bre. 

L es ëlèves de moins de 18 a ns, qui n 'ont pas leur.s pnrenls à 
Lyon. doivent être pl acés' sous la responsabilité d 'un correspondant. 

L'Ecole est un E xternat. La présen ce a ux co urs es t donc seul e 
obliga toit·e. 

Prièro. de s'adresser il l'Ecole Supériwre de Co mptabilité, 1, rue 
de I'Hôlel-de-Vill e, à Lyon. · 

(Ecole cl Liberté.) 

QUELQUES LIVRES 

J . R ENAU L T : « Nos adolescents, les comprendre, les nimel', le ,~; 

guida >, Lethielleux, 8 fran cs. 
L 'auteur, in specteur gén éral de l'enseignement prirnaire de 

Belgiq ùe, s'intéresse ici :\ l'édu cation de l'en·or t el de la volonté. 
Au je un e h omme tJUi fa it l'a pprenti ssage de la liberté, il faut 
inspirer de hautes pensées qui s'opposent it la tyrannie des 
ins lin ('. LS, l 'esprit de corps qu i contrebalance la pous sée excessive 
de l'ind épend an ce, ln confian ce qui prévient les conflits entre 
parents e t enfants. 

Les parents. trouveront plai sir it lire ce li vre, composé pour eux. 

28 

... 
l\L D UPOI\TAlL : « 1 . ./arl d e donne1· cles défaut s rwx enfants. » 

Vitte, 6 .francs. 
C'est à quoi ex,cell ent trop de grand es personnes. Par impru-

• denee, légèreté, insouciance el ignora nce, e11 es rendent les enfa nts 
malades au ss i bi en de corps que tl'àtne . 

Ce livre sera éminemment uti1 e aux chefs de famill e. 

,, .. 
O. LEMAHIÉ : « Ln formation de la conscien ce », () fran cs ; « La 

formation de l' intelligence >, G francs ; • La formation de la sen­
sibilit é$, G fr. 50 ; « La {ol'mation cie l'adres~· e et du goût », G fr . ; 
« La fonnafion de la volonté -. , tl frnn cs . 

Opuscul es d'une centa ine de pages, édités par « l 'Associa tion 
du Mariitge Chrétien -, , 86, rue de Gergovie, Paris, utiles pour la 
connaissan ce et l'édu cat ion du j eune âge. 

:. 

Marie DE TA I LHAN I>I EH: « Notre chez nous ~ , Spes , 5 fran cs. 
Celte publication ,lnlul it son auteur, en 1935, le premier prix 

du concours de l'Académie d 'Educa tion ct d'Entr'aide nationa le . 
. Les ménages trot.tvèronl Iii un ensemble de procédés s imples et 
ingéni eux pour organ iser, orn er le logis, pour aménag.er chaque 
pièce, y appor ter ,confort el agrément . 

•.. 
La revue mensuell e « Edu cation » , 31, rue de Guyot, P a ris 

(XVII"), donne aux parents de bonne volonté les conseil s les plus 
judicieux d 'éducate urs co mpétents sur toutes les ques tions qui ont 
trait à l'enfance et à l'adolescence. p ans le numéro de ·Ma rs nous 
trouvons d 'excell entes· étud es sur l'enfant turbul ent, le mensonge 
chez l'enfant, les jeunes d 'aujourd'hui, le scoutisme, l'orientation 
professionn ell e, le problèm e des sanctions dan s l' édu ca tion fami ­
lial e, elc. 

Abonnement annuel : 15 francs. 
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SOLUTION DU DEUXIÈME CONCOURS , 

Notnbreuses réponses, assez fac il es à c lasser gr-à-ce à la trois ième 
qu estion, à laquell e certain s Anlicali s tes n'ont iJas donné de 
so lution . 

Les correspondan ts ont lous, à une exception près, donné. rles 
solutions exactes aux 1nots croisés et aux n1ots en carré. 

1. - Mots CI'Oisés. 

l. Horizonta lement : - 1 travaille - 2 Ara ; loi - 3 case ; Iéna 
- 4 9 rens ; Arder - 5 Us ; étais ; oc. G Ri s - 7 El ; jases ; la -
8 Rames ; s'elon - 9 Ani s; raid . - JO Mua; arc- 11 Dess inées . 

2. Verticalement: 1 Ecouteras - 2 Ars; tan - 3 Hase ; mime 
- 4 Arène .; J és us- 5 Va ; s lt·as; as - 6 Ais - 7 Il; a ises ; an 
- 8 Loir's ; sel'!'e - 9 Lied ; lace _: 10 Néo ; loi - 11 Marchande. 

JI. - Mots en carré. 

1 Lacis - 2 Agace - 3 Caban - 4 leo ne - 5 Senef. 

CLASSEMENT DES CONCUHHENTS 

1. M. P ier re Poënol, rue de J'Abattoir, Ker·feunteun . 
2. MM. Gu égan François, Grann ec Gilles, Grannec Guillaume, 

Ecole N.-D. de Bonne-Nouvell e ; J ea n-Mari e P uech , Kermabeuzen, 
Penhars ; Jean Audren, 2, rue du Cilnetière, Quimpë1··Ié. 

3. MM. Alphonse Puech , Kermabeuzen, Penhars ; Pierre L'Hel­
go uach, 26, ru e ùe la Providence, Quilnper. 

4. MM. Sébastien C01·nic, Kervo uyec, Kerfeunteun ; François Le 
Chaton, Kervénal)ec, Plœn1eur. 

5. M. Lo ui s Croc, rue Croas-Lohou, Carhaix. 
6. M. J ean Golf, Pensionnat Saint-Joseph, Plœmeur . 
7. M. Jérôm e Le Beux, J{ermio uarn, Melgven. 
S. M. Alain Morvan, I{erhuel, Gourin. 
9. M. Georges Vannier, 53, rue de P a ris, Rennes. 

Des récompenses ont été attribuées aux qu atre pre1niers : une 
belle coll ection de la r evue < Sciences et Monde >, un numéro de 
1'1/lusil'(ltion: funér a ill es de Geor ges V, La Bretagne illus trée pa r 
A. Le Braz, une vie de Duguay-Trouin. 

10 L. 
11 
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'I'ro isïème Concours 

! 
"!'"'"'"''! 

' 

1. - Mots ci•oisés. 

10 11 12. 1:1 

, ~~i 11· !.!~:; -[-···· 
i'~;-.i ........... , ···:····· 

; 

........ .... ] ; -~---.J ; 1 ....... f . 

. ~,~~~~~~ 
- '~; .. 

j "'"j '"'"'"'""; : 

1 
..... l. ! ___ ... ~--

l 

l. I-Iorizontalcmcnl. - 1. Possess if ; s'occupant, com me font 
volon liers certaines nt énagè res it longueur de jo urnée ; pronom. 
2. Con trée nfricni nc; perlurbation qui n'appartient pas excl usive­
m ent ù l'a tmosphère ; on l'ouvre par un rouleme nt de tambour. 
3. Abra ham se pluigni t tt Dieu cl u caractère de ce personnage ; 
adverbe; sa int des Cô tes-d u-Nord. 4 . Pdssage dangereux , s ur ln 
cô te breto nne ; 9htenu un hon rés ul tat. 5. Sonne lentement; pré­
tenti on . !i. Préposition. ; ville du \Vu rtcmberg; il lente de s upplan­
ter le train, son ainé; conso nn es . 7. Dière anglaise; recue il de bons 
mols . 8. Autre for me de préfixe· privatif; petit Il euve vendéen ; 
appel désespér é ; a ut re form e. de préfixe. 9. Ado uci t ; ;ce pape mou­
rut saintement en Sici le. 10. Occuper ainsi 'le lem ps p laît aux 
enfants ; farceurs . 11. Canaux où ne passent pas de chal ands ; 
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chose dédaignée. 12 .. Ancienn e mesure de longueur ; colèl·e ; pièce 
de fe r en forme de double T dans une anne à feu . 13. Con s.onnes ; 

. in strument de cordonnier ; .anagramme de tes. 

JI. Verticalem ent. - 1. Etend ue de chemin qu'on fai t sans 
s'arrêter ; dignité mahométane. 2. Jeune ponunier ; se dit de plants 
sens ibles. 3. Petit de certain s animaux ; 1nassacrant. 4. Parti san 
d' une tendance reli gieuse anglaise. 5. Voyelles; actions accompli es 
par ies cavaliers G. Il est question de cet offi cier hébreu dans J'hi s- · 
loire de David ; philologue fr ança is; pronom. 7. P ill age d'une 
vill e ; étendue. 8. Fa ire quelque chose ; mellre el\ ordre ; prépos i­
ti on . 9. Adverbe ; diSJlaraître. 10. P rotégées de façon effi cace. 
li. Détroit, au Sud de l'Aus tralie ; île de l'Ar chipel. 12. Mettre 
bea ucoup en peu d'espace ; co upé droi t. 13. Complet ; ces gants ne 
sont pas de velom s. 

II . - Mots en car1·é. 

1. Générnl, puis roi, f usill é en 1815. 2. Théologien de Mahomet. 
3. Ad min istre. 4. As tronome et opticien italien mor t en 1864. 5. 
Fa ire cesser. 

Ill. 

Combien recevrons-nous de réponses eorrec les ? 

R emarqncs .. - Un s tylo, marqu e Bdaco to, plume or 18 carats , 
déj à ncqui s, est ofTert nu plus m éritan t des chercheurs. Les solu­
ti ons gagnantes sont cel les qui sont reco nnues confonnes à Ja 
solution-type. 

-;- P rière d'adresser les répon ses ù M. Stévan t, avant le l " 
Juill et. 

- On recevrait volonti ers des suj ets de conco urs ou, à leu r 
défa ut, des r écompen ses destinées a ux concurren ts. · 
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Dér:iidons=nous 

QUELQUE~ « PEHLES • DU .JOURNAL OFFICIEL 

:._ Le vin de notre Midi qui soufl're es t fait de sueur et de sang. 
(Le bon vin ') 

- Si l'on veul all er de l'n vnnt , i l ne faut pa~ reculer. 

~'la l gré la nuit profonde qui nous entoure, j'aperçois au 
zénith 1111 soleil aveugla nt. 

- Nous récla mons Io ule la lumière : pas eell e des cachots 
nntionaux-social is les o it so ufrren t des innocents, mn is ceJi e des 
mains ca l1 euses qui préparent l'avenir ... 

Et nous outres, nous réclam.ons d'honorableR dr pulés q ui ne 
m anient pas l'hyperbole nuee tant de fantaisie ! 

... 
PU BLICITÉ 

Le bulletin Défense et Action laïqu es, du Finistère, es t trop peu 
connu . 

Cet estimable orga ne vi ent d' inaugurer un gen re de publi cité. 
auquel le plus be l aven ir me paraît réservé. 

Il ci te dans so n courrier cell e leltre qu' il aura it reçue d'un père 
de famill e : 

Ju squ'ici m on fils était sé,'iea:t . Toul m archait bien à la ferme. 
Ma belle-fille n envoyé son fils à l'Eco le libre el depuis, mon f ils 
boit beaucoup. 

Ces procédés renouvelés de ceux qui ont fnit la gloi re impé­
ri ssable des Sels Kru schen, mérit ent cl'è tre utili sés en grn ncl. 

Nous ve rrons san s doule dans les prochains num éros, de:;; 
nnnonces du ge nre de ce ll e-ci : 

Ma fill e fn!quenlail l'Ecole libre. Elle était att einte de constipa­
lion opinidiJ·e. Depuis que je l'envoie à l'Ecole de l'Etat, Ioules ses 
fonction s s'accomplissent régulièrem ent . Je ne m anquerai pas de 
reco mmander le traitem ent à m es nnJiS cl conn aissances. 
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Ou encore : 

i"lon fils, éleve des Freres , était attei1~-t de débilité mentale . . Je 
craignais q!t'il"ne soit réform~ plus tard et qn'il ne trouve· pas' d'an­
t're emploi: que_ celui_ de ministre . J'ai . consulté un 'fakir qui m 'a 
co!'seillé d;essayèr de: l'école püplique. Depuis ce moment, m_on 
enfant est 'transformé . . I/ s'instmit rapidem ent. Déjà il connait -par 
cœur 'to!ls les CO!lplets .de l'Internationale el la chante comme Lill 

ange. ! ;~:1 ; i i'l ·, j !!:Jj 
Excellente Defense laïqlle du Filtis l èr~, evitez ces attaques I:idi­

cules contre l'école libre. Elles n e riment à rien et vous r endent 
r idicule. ' . 

(Eco le et Liberté.) 

ÉTAT 
DE L'ASSOCIATION AMICALE DES ANCitNS ÉLÈVES 
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PRÉSIDENTS D 'HONNEUR 

Son ExceUc.n-cc i\-lgr Duparc, Evêque de Quimper et de Léon. 
Son Excellence Mgr Cogneau, Evê,que de Thnbt·aca, auxiliaire de Quimper. ' 

' . 

. MEMBRES HONO~AÙŒS 

C. F. CY!Prien Robert, Visiteur ~les Eeoie.s chrétiennes. 
C. F. P-auJ, ancien Vi sitem· des Ecoles chrétiennes. 
C. F. Cosme Dominique, Ac;sistant des Freres <Îes Ecole& Chrétiennes. 

ttM. ~ - • 
Le cllanoine . Le Borgne, ancien numônicr. ' · 
L'abbé Roll and, recteur de Bourg-Blanc, nncicn aumônier. 
L'abl>ê Le Gall, recteur de Gouézec, an cien aumônier. 
L'abbé Goucben, aumônier du LikCo;. 
L'ahbé •Lozachmeur, à. u.mônier du1 Likës. 
Le Président de l'Amicale, Lorient. 

SaiJit.Brieuc. 
Saint-Marc. 
Arradon . 
Vannes. 
Lambézellec. 
Le P.aouët (Morbih an). 
Plœmeur 
Ques tembert -

Les anciens Directeurs ou ·Mrtft fes du LikCs. 
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CONSEIL ' D'ADMINISTR~TION 

Président: 
Président honoraire : 

i\f . Ch.arl~s êabon , n6g~ciant it. Quimper. 
i\1. ·le Directeur du -l.ikèS. · · _ 

Vice-Présidents : :\'lM. ·Le Gars Pierre, J<ernëvcz, l{crfcunteun. 
SalaUu J ean, 64, 'quai de l'Odet. 

·M~L Le -BOu rhis Guy, co.mmandant , délëgué pour 
Brc~t, 45, rue. Loui s-::Pastcuor, Bre'sl. 

- Masson Louis, commandant, dCII!«ué ' pom· 
Lorient, 34-, rue •Bayard, Loricnl. 

Vice-Pr~sidellts -deléfJ!lés 

1'rësorier. ; 
Membres . : 

~r. Jaoucn Louis, menuiserie, Kcrfcuntcun . · 

IMM. 
Daniou JC"an-Marie, ~lessilicn, ]{crfcunteun. 
Dl_tcrvé Pie'rre-Mar ic, ,Quillihouartt, Penhars. 
Fi

1
1y Alain, l{èrervcn, 'P.Iogonncc. 

De ]{erangal Charles, , avocat. r ue du Pa lais. 
Le Cerf Yves, . ~ndustriel à Quimper. 

~~~u~~~:t.G~~\:~~~: 11 6, ~~~o~~!~d'el~~.~êricUJ· , du C~HCgc Sai _nt-Y\'cs. 
Perucz R<.>né, agriculteur, i\·lenez-Bras, Plonéis. 

Liste - \ 
par Çommunes ? 

des MEMBRES BIENFAITEURS (25 {.-a n"), 
et des MEMBRES ACTIFS (15 (raiii'S), 
au-dessous· de 20 ans (10 (ralles) . 

Certain s Membres de 11 oire Amicale n'ont pas versé leu1· cot isation poul' /935. ~·ous prious 
les returdataires de r~ntrer le plus vite possible da us les bom1es grâces du Trésorier . 

FINISTÈRE 

.;\Li\L Ar.zmw 

Courtcr Paul, l{erven, 
Hou sst"lot Joscplt, ho ur}{. 
Fichoux :'J~an, Stang-ar-Haro. 

Andiel'IlC 

Ciuidnl , ei ttrc.prencur. 
l{er snud:v Noël, rpl·ace :de ln Li•bc.rtè . 
Laurent ,H exis, mareyeur. 
~1orv:tn Yves, 4, rue Carnot. 
Ollivier P hilippe, 2, r~c Gucsno. 

Bannalec 

Big"CI', notai l'l', 1Jourg. · 
Le GaH Jlen l>, l(éranca lvé . 
Sinquin ~ ·H C lll>, co·mmerçant (lleur.l·c­
œuf~). · 

Le T·allcc Yves, il la Véron ique. 
:\1ontfort Victor, chez J\1. Sinquin, 

(b('Ul'l"1i)• • 
Bénodèt 

.Jaouen J ea n, ·l>roprièia irc. 

Beu.zec-Oap-Siz un 

Andro lB<~rthélé1n y, Lczcl ~u c n. 
Pan sard Thomas, l{cl'roulcc. 
Sm·H"cu t ·P ierre, chez '1\f. Gonidcc, Tre­

voëdn.l. 
Beuzec-Conq 

Lll Dè- Yves, au Val . 
Duvait Yves, Lamphily. 
Flall·è"S ·Louis, iK6roagant. 
Herlédan .Pierre, 77, rue de la Gare. 
Hervé Gustave, Coat-Conq. 

Brest 
A v un Y\·es, 1, r ue Arago. 
Le J3om,his Guy, ch ef d ' escad-ron, 45, 

rue ILouis-.Pas tcur, dëlégué pour 
Bres t. 

Oh ardronnct Albert, 13, r ue Ambroise­
Thomas. 

CJwuo,inc Cardaliaguct, 14, rue J can-
1]\facë.· -

~ Cardn li nguct Antoine, 4, rue elu Ch fl­
tenu. 

C:rriou · François, 120, rue Jcan-.Taurès. 
Forellcc François, industriel, 45, r ue 

du Chûteau. -
Feunteun Ala in , ·ho l'loger, 18, rue ,Jcan­

Jnurès. 
Feunteun Maurice, horloger, 18, l' U C 

.Jc:uï-Ja. urès . 
Gau tier ·Emile, 13;, r ue de Gastë. 
J{erhiriou E ugène, 97, rue Jean-JnUl·ès. 
J{cnbiriou •Stani slas, 97, rue Jcan-

Jau.rè-s. · 
Marion Auguste, 1, place .du- Bouguen. 
Mourrain Joseph,'. contrôleur P . T.T., 

Brest Central. . 
Le ·Merdy .~ .• 21, a\·enu e de ln Gare. 
Le Penn •Louis, 1, rue Travers~. 
Mazé M~rcc l , Prat-ar-'Raty. 
PCr,on JosciJ)h, conun erçaut, r ue Louis­

Pastcu·r. 
You~.nnou J.-L., P . T.T., 22, rue Amiral-

Courbet. - · 
YoQb~~~~~lto~f.=~·rc, ingéuicu•·. 16, rue 

Cn'Pileu Sébastien, (\'oir Paris). 
Pérodcnu Hi"ppohrtc. ' 
Heurté. . · 
~l i g non GuHJaume (voir La Seyne) . 
Mignon T·hornns. 
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Briec-cie-l'Odet. 
. MM. . 

Coadou René, J{erzoualcn. 
Croissant, Lespriten. 
Cariou :MiolJel; Coat-Glas. , , 
Feunteun Alain, ]{er1cn-VTas. 

/\-fUguer ~fiohe1, {:ont-Glas. 
i\Jaguer Yves·, Coat-Gla-s. 
i\'fn.hê Jcau..,FTnnçoh, ]{crvouët. 
i\falJC Jean (fils) , l{ervouët. 
i\IéroUr Hervé, l\Ienl1ir. 
Mérour J ean, •bourg. 
nannou Yves. 
Le Fo11. 

Camaret-sur-Mer 
Le Coz Je:m, , Hôtel' de F.rancc. 

Carhaix . . 
Dubrez Augu-ste, rue Fontaine -~BJanchc. 
Saout û h nrles, roütc de Brest. 
Croc Auguste, 'Of fi cier mécauicicn de 

la Marine marchande. 
Croc ·Loui s, Croas:..tLohou. , 

. Cast, par nu t!m ënéveJ1 
Blouet Sébnslieu, Goullt. 
Briand Guillaume, Gotù itquer. 
Lannuzel Corentin, :Cnseasque)J. 

' ' Châteaulin. 
I.e Ooaré Jem1, 10, r ue Gravernn. 
Le Dom·é ·Louis,_ Ty~Glas. 
Le Doaré Emile, Ty--Glas. 
Hênaff Jean, · rplace du ~Iarchë. 
Cnër Charles, Coat-ty-Goff. 
Cnugant Pierre, Cont-ty..~Fitel. 
Avnn Yves,, (voir Brest). 
nlouet Laurent, (voir Honfl eur). 
Le Quëau François. 
Toublanc Yves, geJ)darmerie. 

. ChtJ.teauncuf--dn-Faou 
Le /\leur Pierre, gnrngc. 
Ph·iou ~fnUticu , 1·oute de Quimper. 
Hiou Jean, Terilhy. 

" Cleder 
P'rigent Ars_Cne, m écanicien, lJoUl•g. ,. 

Clollars-Car'n~~t 
Br:meoulo !Pierre, au . Héder. 
Brangou)o Maurice, au Héder. 

Clohars-Fouesnant, par · Bbwclet 
He1·ve Jea n, 11\Iétnjtic, Bodinio. 
HerYé Y\'Cs, IMéln'irie, Bodinio. 

Cokbiit 
Bourhis Hervê, Le Cosquer. 

Co J1 carneau 
Caradec .Tosc.ph, 4, ·rue du Commerce. 
Fichoux Gnrbriel, employé de la Gnrc. 
Guil!laut Ju1es, 12 ·bis, rue Daynrd. 
VogcJ }luul, .18, rue J ean-d3ar t. 
Nnder HCl·vC, (voir Co1onilJcs, Seine). 

~ Gui11ou Reu~, Noguellou. 

Cora11 
Le Goff Louis, Reryet. 
Vaillant Oharles, Her.dnvid. 
Vni11an t ~reun, J{ei:dnvicl. 

Dinêaul, .par ChtJ.teaulin 
~~M . 

Cornee (père) , Rosconuce. 
Cornee Gabriel ( fil S), Rosconnec. 
Corn ee Jean, Trévoizec. 
Le Goff Yves, l<crdonna~d. 

Douarr1enez 
Le Bars :\farcel,"'. 23, rue Je :i n~Jau;ës . 
Le Bihan Louis, 27 , rue ·Bert.ltelot. 
Bossennec françois, 16, r ue Duguay-

Trouin. 
Bossenuec Robert, 13, r ue Saïntc-HC-

lènc. ' · i~ •• • 

Bosser Antoine, 6, r ue Duguay-Trouin. 
Bosser Josep-h, 6, rue Ouguay-Tro uin. 
Le Bris Jo '5eph, 43, rue Ana to1e-'Franee. · · 
Cornee •f ie rre. 2Q. ru~ du Mô-le . . ' 
Dela planche Charles, ' ~>l ace de l'Enfer. 
Dérëdec Henri , 26, ·rue d u ·Môle. 
FCchant . . -\lexis, mareyeur, rue Bo'u-

doulec. 
Kergoat Y\·cs, rue du -Môle. , 
Kc.rvarec Jean, 4, rue ~AnHrnl-Courhet. 
Kcr\'Toëdan Yve'5, 7, rue •Sainte-Hélène. 
Marot Frnnci s, Morot .JBcrre, mareyeur . 
Mottier Heurt, Crédit Nantais. 
Rnult Henri, rue Duguay-Trouin·~ 
Sau vnge Joseph, 23, r ue Voltai re. 
SeYClJec Dësi·ré, 30, rù.è Du((uay-Trouin . •· ~ 
Vn-CJum· Joseph, 1-2, rue Laennec. 
Miroux Charles, gérant usine. 
Vnnuier, 8, r ue AnntOle-Frnn èe . 

Eclern 
Fnvcnnec iMîchel. Slang-Jea n. 
Pennn neach Henri, l>ourg . 

' Ellia~·t 
Gu~·ader Yves, Rubicon. 
Le Bourllis, r ue de la Gare. 

Brgué-A i:m el 
Breton Alain, ilJnnroz. 
Dronl Corentin, Rer1iiëron. 
Droal Herv~, J{erlaëron . 
Feun teun Jenn, 46, rue Snint-·Julien. 
Le Goff Jcatt , r out e d e Bé.nodet.. · ' . 
Nédellcc .Jean, ·BourdonneL ' ' · 
Le Ster François, H.Crvir. ' 
Quéméré Joseph (père), R eromel. 
Quémé;ré Ala·in, Qui.stinidal. ' 

Ergué-Gabéric 
Le Bihnn Piel're, ·Pa1H~teric tic )'Odet. 
Eouzan Pier1e. JPI:i'Petcrlc de 't'.Odet . 
Le Gallês Pau]. Pruùclerie d e l'Odet. 
Gnrin Loui s, iPapeterie de l'Ode t. 
Quëré Laurent. •LcslOJlan. . 
Quéré Pier.re, Paneterie de ]'()dct. 

! Rannou Pierre, Saitit-AndrC.. 
Le Roux Alain, Mélénec. 
Tanguy .Tc.:_a n ~Loui '5, ·· QuiiJ ibuce. 

~é~~Z1~~ ~!~~~:ifn ric, Léscrgué. ' 
1 

Nêclélcc Jean, Saint-Joachim . 
Esquibien 

Le Bars Henri, Kerencore . 
P'el1é J ean, J{eraudierne. 
Hi ou .Tean -'Maric, Kerneven. 
Riou Jean-Mi chel, Cu slren. 
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Fouesnant 
Ml\!. 

Quilfe11 jôscph, s.eicr~~· hourg. 

;,.... G1uengàt · 
Fertil Jc:ul--il.ouis Çfi l s~ , •Rumerd y . 
Lozaclimêùr ·Hervê, ~[anoir. 
J>érennou , Jean -'Louis, ~ l< crvroac'.h. 

Guipav~s 
Monot G:lhricl, Vern. 

Oouéze'c 
Coadou F rançoi'5, I<ergoël. 
Quintin Pierre, 1tôlel des Voyageurs. 
Richard · Jean, quinca l·llerie. 
Crcn Jc;m, Pont-·Caub];\llc, 

Guiclan 
Le Bra s Yves clerc <ic notai re, Coat­
. nr-Bcllee. 

Qucinnec Yves. 
Guimili~u 

Collee J oseph, Créramh!C.is. 
Pouliquen François, RuJand. 

Gourlizon 
Chntnlic Louis, l<.el'lfér6os t. 

Gouli~n 

C;1riou Clet, nu Crois'5anl. 

Gouesnach, par BéJtodet 
Gallon !Pierre, J{ercredcn. 

Kerlir.z 
Le Berre François, ·Kernelvet. 
Doarë ,Gu i·llaumc, J< erlardc. 

.. Kerfeuntemt 
Bernard Jean-'i\Iaric , J{crnudoarec • 
Briand :Yves, bourg.·~ 
·Le Cléch René (}lla·e), commerçant , 

bou1'g. ;· 
Le Cleoh Renë, ÇfHs), ~>ourg. 
J..e Clech Hervë, bourg. 
Le Cl~.cl~ Yves, houi·g. 

~~~-~n}c~,11 ~1!r:Ore.o~~·s Salle '>. 
Cornic Joseph, Mnqoir des Sa ~J cs. 
Cornic . Sébas tien, ]{crvouyec. .. 
Cornie Loui s, il<.crvôuyec. 
Cosmao , Yves, enlrcp,t.:encur, Croix-des-

Gardiens. . 
Danio'ir Jean-;Marie"i- ù\·lcs:s ilicn. 
Doaré J oseph, Créac'h -Alan . 
Dorval <René, TréquefTélec. 
nouguet Jean, rou tC de BJ·Cst. 
Fily Yves, ·roule <fe ·Brest. 
Le Gars Jean, Bécharle!. 
Le Gars •Pierre, ,Kernévez. 
Gcstin. An,cl'rê, Croix-dcs--Gnrdien'O . 
G.rnU. con '5tructcur -méca.nicien. 
Jnouen Loui s, menuisier, dlom·g. 
Jaoucn René. 
Loznchmeur J ean, 'houc.hel'ic, Croix­

des-Gardiens.' 
~ouch Jcan-Lou·is, 40,· •l>oul·g. 
Le ·Pnge Jean, Poulhnou. 

·Ma\1. 
Philipo t Joseph, Bolhoal. 
Poënot "TPierre, .quai-lier Saiut-Y\,es. 
Poulhazan, Tréouz~n. 
Coïc Al'hin (voir Qtiimpçrlë). 
Le Gars Joseph. (voh· Aulnoye). 
.Le Gars Louis, (voir Fez, Maroc). 
·Le DOréa t .Marc, Sémi naire. 

Kernêvel, par Rosporden 
Le IBeuze Henri , :bourg. 
Le Beuzc MarCel , tailleur, bourg. 
Donal JosC!ph , J{crouae. 
Guiffnnt Alain, BOut-du-Pont. 
Le .1\Ieu r AmbroJsC, J{erambrunou. 
Ollivier Yves, Qui!Jihouarn( voir Qufm-

pcr).. · 
Gui'llou Jenn~i\faric (voir ,Landerneau). 
T'réguiet· Corentin 1 (voir Quimper) . 

La For~t-li'orc~snant 
Séhëdic Yves, J{crdivonl. 

Lambéze llec 
Bord iec Jcan -'Louis, Ecole Croix-Rouge. 
Le Fur Louis, La Villette. 

Mailloux Loui.s, ~{érizac. 
Le JeUne Vincent, ·'5econd-mnître mé­

cnnicicu, 95, rue Jenn-J.aurès. 
Cadcr R eué, 5, rue Bouët. 

Lancleleau 
Cam Jean, gra ins. 

Landerneau 
Guillou J.-M 1 .. , 40, quai du Lêon : 
'frondee J cnn. 1, rue du ·Parc. 

Landiuisi~u 
.Breton J ose.ph, :1\Iinoterie de la Gare. 

Lanclrévcuzec 
BoLhorcl Ùnn, Mengleuz. 
Le Clcch Alain, bourg. 
Le Corre H., Rulnrou . 
Croissant lfiené; Rl.· ungucn . 
Guyad e"t· Corentin, ·boulanger. 
L'Har idon, Lnnncc. 
Roll and J enn-i..'IIe, Kergréis, 
Rannou Pierre, :U.erlégand. 
Canévet. 

Lan eludai 
Feunteun Core1:din, -Rupiquet. 
Hamp Pierre, bourg. 
Le Nay Yv,Ç.s • . h9urg . 

Lanclm:lee 
An srJuer Jean, commerçant, bom·g. 
Gcntric Louis, ]{ergréis.. 

. Gentric .:Michel. ]{crgréis . 
Lanriec (par Concarneau) 

Cor1·é Yvc'5, J<crrichard. 
Riv ière Jose)>h, .?Iforas. 
Le Dëréat Marc (voir J{ct<feunleun). 
Gourlc t André. · · 

· Lwivéoc 
Léo'5tic Jean, CJUinca illerie . 

Le Faou 
Morvan Lucien (voir Boulogne-sur­

Mer). 
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Le Guilvinec 

:Pérodeau Joseph, receveur des Postes. 
Stéphan Pierre, mareyeur. 

Le Juch, par Douarnenez 
Le Bihan Her\'é, Ménez-Merdy. 
Le Bi·han René, Mënez~{erdy. 
Le Bi·han Yves, .1\fé.nez..{l\ferdy. 

· Lennon, par Pleyben. 
·Le Gall Michel, ingénieur .. 
Hannon Yves, Kernévinin. 
Le Corre Françoi~, commerçant. 

Lesneven 
Brënëol , bijoutier. 
Brénëol Léonard . 
Heurtault AM>ert, pharmacien. 

Le Tréhou 
Soubigou Antoine, Le -Me~couès . 

Le Trévoux 
Conan Benoit, J\.erjean. 
Le Grand J en.n, Ln.ndrei·gne. 
Pustoch Jean. 

Le,ll~an, par Coray 
Le Roux · Françoi s, J{érivoas. 
Le Houx René, J< érivoas. 

Locronan 
Chipon Alain, hou.rg. 
Hëmon GuiHaume, bourg. 
Nicol:1s Jean, 'Place de l'Eglise. 

Locunolé, par Qun'mperlé 
Moru François. 

Loctudy 
Le Gall AJe::ds, mareyeur, industriel, 

·La Cale. 
L'Hel·gouac'h I sidore, route de la Cale. 
Guil•riec Edouard, nu Suler. 

Lovérec 
Le Pape Jean. ·Pnrc-ar""Faven. 
Hcwgoualch Yves, Lambégou . 

Lothey, par Pleyben 
·Le Goff, Rumadec. 

Mahalon 
l\fonJic Corentin, l<erlaou~nan. 

Mela ven 
Goaër Pierre, 1\.eralcn. 
ILe Naour, La Vi!Jeneuve. 
Nicot Pierre, bourg. 
Caradec Yves (vOi'l' BretteviUe). 

t~t:ÎJ~~~'X~~.~~J{e~~:~u;·~~~escat). 
Horellou Joseph, moulin Coat-Canton. 

Moillan 
Gullcher Louis, bourg. 
Haslé Francis, l>ourg. 

Mellac 
Le Goc Mnthurin, bourg. 
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Morlaix 

Grnnncc Noël, professeur, ColiCge 
Saint-Jose.p·h, pince Dumesnil. 

Souêtrc Jean, quortier Créach-Joly. 
Le Tous François, 4, rue de Bréhat. 

Ouessant 
Fouesnant •Louis, retraité; place de 

l'Eglise. 
Quinquis, Greffier de Paix. 

Penhars 
Bernard Pierre, Kérelles . 
CardaJiaguet Henri , J{er lagatu. 
Cariou J é1·ômC. Rqsoquez. 
Cari~u Michel. alosoqucz. 

Le Corre, l<crvnlguen . 
Cozie Yves, Rcr<listrnon. 
Dhcrvê Pierre (pè"re), Quillihouarn. 
Dhcrvé Hervé, Qui!Iihoua;ru. 
Dhe1·vé Jean, .Quilli1tounrn. 
Hélias Pierre; J{creyen. _ 
Hëlias Yves, Kercyen. 
Lély Jc:m, Prairies de Rl.'rnisy. 
Puech Alphonse, J<erm:tbeuzen . 
Puech Alphonse, l{ermabeuzcn. 
Puech Jean-M 1•, 1<e1·mabeuzen. 
Pueeh Corantin, 1\.crmabèuzen. 
PueCh .Jean, ::J<e·rmnheuze·n, 
Puech Jean, I<ervrahu . . 
HéJ ias (père), l{erjcn, 

Peumerit 
Le - Bo1·gne Hervé .(voir Concarneau). 

Plabennec 
Saïc-ar-<ia!I, Conseiller d'Anondissc­

ment. 
Pleuben 

Cochenn.ec Yves, boucherie. 
Le Floch Gustave, Ty-Nevez-Penna-

ye un. 
Le Ga1I Henri, Grand',Place. 
Mathurin Jean, J<erantn-Mant. 
Pichon Jean. Petite Place. 
Gall Henri , Petite Place. 
Quintin Jean, Gav~ar-13cc . 

Ploaré 
Ca rndec Fnnçois, KervuNlerm, 
Caradec Joseph, J{erdaëc. 
Doaré Jules, J{éroustillic. 
Kervoalen Jean, J{erstrat. 
Kervarec Hervé (']>ère) , . .KérJvcl. 

Plobannalec 
Calvez Louis, Hervcleguen. 

Plogastel-Saint.:Germain 
Frnnçois Jules, l<e r vigodou. 
Gouret René, commis gref.ficr, bourg 

~ Plogonnec 
BourJtis Pierre, l<e rdelan. 
Bourhis P.icrre, Prat-Youen. 
Cnriou Jenn·-n.ené, Ret1guinou. 
Cosmno Jenn.o~Louis, l{ernévez. 
Cosmao Jean-tMnr ie, c 'réac'·h-Noz. 
Fily Alain, l<l.'rerven. 

-M-
~ar. 

Le Floc'11 Jean~René, Kerust·an. 
Le Floc~h René, commerçant, bourg. 
Le Floc'h Hervé, bourg. 
Le Fioch Jean, ~fnlady. 
Le Grand Henri, !Louzoudouarë. 
Bernard Jcnu~···Cosquer-Goff . 
Le FJoch Jean, .. com,merçant. 
Hnscoët Pierre, Lesme!. 
Henry Jean, I<.eradily-Vian . 
l{él·oul.tns Toussaint, J<.e:onac'k 
Philhm>e Jean, J{ervns-Vtnn. 
Philippe Yves, :bourg. 
Le Quéau Jean-Louis, Nartous. 
Tymcn Jean, R erv.inou. ' 
Tymêri Yves, KervlDou. 

Plomelin 

Le IBescond Jeàn-dlierre, ICergueL 
L·H~lgounch FrançO'is, ]{ergue!-V ras. 
Pei1iès René, Kcrbiquet. 

Plomodiern 
Briand Corentin, commerçant, <bourg. 
Kersn.Ié Guill!l.umc, Pen1fout. 

Plonéis 
Pernè~i Pierre, J.Iéuez-d3rnz. 
Perriès Jean-Marie, :Ménez-Braz. 
Bozeè ·Corentin, J<.erveur. 
PerChee Claude, Sainte-Anne. 

Plonéour-Lanvern 
Cossec Hervé, au Ucst. 
Daniel Josep1i:- ··-· 

Plonévez-Por:.ay 
llidan Guillaume, Rerdriilaë. 
Di.dnn Nicolas, JCerdnln·ë . 

~~é.g:~~ .~~~~~it!:~:,g~~~~~~~n. 
Doaré GuiJJnumc, ]{criarde, en Kerlaz. 

. Le Berre, ]{ernelvet, en ]{erlaz. 

Plo:zrdalmézeau 
Jacoh FrançOis, exrpert, bourg. 

Plo1ulaniel 
Lt' Gall Augu~.te, ·Lannig n ~s. 

Plougastel-Daoulas 
Le Gall Claude, Lanvrizan. 
T·homns Mathurin. 
Thomas Pierrl.', Pcnn:\\'crn. 

·- Ploultinec 
Caugan Henri, au Gorré. 
:\'lou'rrain Enlil'e, J{Cr\!ÇH\Zec. 
i\loUITain Pa scal , Kc'rvonzec. 

Plovan 
Gut!gucn Gl.'O:f{l.'S (voir .-\ohi s-::\Ion) . 

Plozëvel 
Bolzet· Christophe, I<Crvengar. 
Guéguen .Piene, ~{ervinou. . 
I<eravl.'c (voir La Garcnn ç_-Colombe) . 

Plug.,ffan 
~11M. 

Cnriou Pierre, ]{eliliascoët. 
Guével ·Guénolé, J<.erloëguen. 
Guével Louis, J<.erloê"'guen. 
Nicot Alain 1\.erg·réis. 

Pont-Aven 
Cnnnévct .1\·!aurice~ rue Vieille du Quai. 
Canuévet Pol, .. rue Vieille du _Quai. 
Furie Jenn, place de Ia Maine. 
Le Louët, docteur. 
Sntre Joseph, Horlogerie. 
Coustumer Jean. ~ · 

Pont-Croix 
Gnrgadennec Jeàn, rue des Boucheries. 

Pont-de-Bnis 
Guillerme RaymOnd. 

Pont-l' Abbé 
Griou Henri, quincaiBcrie. 
Criou Henri. <lujncaillerie. 
Marécltn l Jacques, bi~re, caux gazeu-

ses, ·place Gatitbctta. 
Le tMinor, ·minoterie. 
Monot l\'!arcel, 112, rue Pou1rranc, 
l\'Ionot Pierre, 12, rue oJ>oulfranc. 
StCT>hnnt ·Guillaume, clerc chez iM• 

Queinnec . . 
Maréchal Jacques (flb) (voir A~nières). 

Pouldergat 
Le Brun Guillaume, Couëdic. 
J{ervarec Jean, Tréinibit 
I<ervnrec Vincent, Trémi.bit. 
Le Brusa Jean, Corn-ar-Hoat. 
Le Brusq Guillaume, JCerJaouërct. 

Pouldreuzic 
Guichaoua J.~\'!a"rie,- industriel. 
Hénaff Jëan, industriel. 
Le Goff Jean (voir •Plœmeur) . 

Poullan 
J< érivel Hervé, ICernnclraon . 
l{érivcl Guillaume. bourg. 
Olier Jean, Kérinec. 
OHer (fils), l<ëri nec. 
Olier (flls), ]{érincc, 

Quémênéven 
Hascoët Jean, Kergoat. 

. Qucrrie11 
Autlcrt Alain, L n Villeneuve. · 
AufTrct Piene, La Villencuve-Tro:tdcc. 
Barc •Louis, bourg. 
Fü~che1· J."''Mnric, Cateloua.rn. 
Gnllo Art•hur, commerçant, hour~. 

Quimerch 
:\h~nez Hl'l'\'~, au bourg. 

Quim1per 
.\lain ,Joso-ph, électricicu, rue Rérèon. 
Alix Simon, 65, rue de Douarnenez. 
Autrou Arthur, 14, rue du Couëdic. 
A·hhé llalhou.s, économe, Col1ègc Saint-

Yves. 
Barré Pierre, 18, rue Elie-Fréron . 
Barré Robert, 48, rue Snint-~.,In..thieu . 
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il.nt 
-Bédëric Charles, 29, rue d...; Palais. 
Benoit, 8, r ue des Gentilshommes. 
Bernard Jean, rue, Fcunteunic-nr-Lez. 
Abbê Le -Berre, chanoine titulaire, 23, 

rue du Frout. 
Le Berre Rcnè, 111, irirpasse St~Iru·c. 
Bertinelti •Laurent, Usine Lebon etC'"· 
Didcau Louis, 14, r ue du Chnpeau-

Rougc. 
· Le Bigon Yvc·s, 38, rue Sa·in~-Matl;icu . 

Le Blévec 1\'iarcel, 6, rue Ehe-Freron. 
BoHorê Eugénc, 34, quai .de ! 'Odet. 
Bomttl Robert, chef de dépôt, ·gare. 
Brusq Jean, Centra. ! ,p·, T. T., Terrain 

Gaude. · 
· Burellér J ean, comptable Maison Bois-

sel, Ï-ue Le Déan . . 
AbbC Boucher, ·séminariste. 
Cojean _Jean( . 66, rue Je~n-Jaurë~. 
Clmpalam !Louis, 35, rue Samt...J\•Iatlncu. 
Ca'hou ·Charles, négociant, rue Elie-

Fréron. · 
Cadic ·Maurice, 11 , ,rue d e l'Abattoir. 
Catto (père), entrepreneur, roule de 

Bres t. 
Calto Aldophe, route de !Brest. 
Ch nbc,aux Oscar, électricien, 14, r ue 

Chitpeau-Rouge. 
Chcva1le'I·eau, rue Bourg-les-Bourgs, 
Cloarec Jean, 10, · rue de Do.uarncùcz. 
Mgr Cogucau, èvêque de T·lta·braca . 
Cornic, vét6rinairc, Champ-de•Foire. 

•·· Le ·Corre Jea n, 39, rue Pen-ar-S lé ir . 
Le Corre Jean -..~.,'larie, l>oucher, 35. rue 

de Bres t. ' 
Courlay Yves, 1 ·bis, rue Toul-al..J...a·ër. 
CrafT Pierre, ·Constructi ons navales, 

chemin du Halage. 
Cuzon Eugène, coiffeur, rue Chapeau-

n ouge. ' · 
Lcde~o~e~·~:ricr~l;, passage Jtiveau, rue 1 

Damian Em ile, u sine, ,route d e Brest. 
Da mi an Jean, usine, route de Brest. 
Denis Gilbert, 9, Tue de Brest. 
Dincun·, 5, rue Le IDéan. 
Dicucho, capilain c, '113 70' R. I. 
Don nard P ., 17, rue i.e Dé an. 
Douguct ,Jean, roule .de iB:rest. 
Feunteun Jean, 8, Tue Saint-François. 
Feunteun Jean, 8, rue Saint-Frariçois, 
Feunteun ·Laurent, 2, . impasse de 

l'Odet. 
Feunteun 'René, 2, impasse de l'Odet. 
Le Floch Jean, 36, rue 1Le Déau. 
Le Flooh Renè, 36, rue Le Déan. 
Frian..t Yves, tailleur, rue de la Mai-

rie. 
Gnlë.s Charles, chemin de l'Hi'PPO­

drome . 
Le. Gali A.Jexi s, 1·ue Saint-Mathieu~ 
Guëdês Emmnnuc1, rue Amiral de ·Ja 

Gl'nndiêrc. . . . 
. Gué~ucn Robert, 18, rue Elie-Fréron . 
Gouiffês J ean, charcutier, 4, avenue 

~le ln Gare, 

~~M. 

Glonguen J oseph , -rue de l'Argonne. 
Goascoz Emile, r.ue .des Reguaires. 
Le Grnll ·Louis, 2, rue du Frout. 
Le Grnnd EtierinC (père),' phOto, place 

Terre-au-<Duc. · · ... · · ' · · · · · .. .. 
Le Grand Etienne (fils), · photO, .!]llilce 

Tcrre-nu-IDtiè. ..- · , __ .. 
Guégan, quai . du Stéir. ... . 
Guêguen .Michel, •peintre, 2, rout~ qe 

Ros,>orden. ~ · 
Guicbaoua Yves, 5, rue de ·l ~ :Pr:Qv.i-

Hè~l~~~e.Joscph, comtnerçnnt, r uC. ]Ü-
rëon. · 

Henriot Ju les, m aJ}·ufaetuTe, Locmaria. 
Heurtè Simon, 29, rue Bourg-les-

Bourgs. · -
Le Hur Joseph, rue de Brest. 
J adé Jean, 5, i-ue Vis . 
Jaoticn J .-M'e• :- 27, 'rue dCS R eguairés. 
JCstih AJ.nin , 

1
13, rue des":"Reguairés. 

Jqnê'our Joseplt, 24, rue S~jn t--}![nrè ~ ,. 
Kerloeh Jean, .. rue de h ;;!Rosmnri a: 
l{eJ•tiën Loui s," 8, quai du · Stèir. • 

De Keran!Jal t'harles, avocat, • 9, rue 
d u Pnhu s. -

J{el'goat Henri , rue Feunteun ick-ar-
·Lez. . 

Laulr è.dou -MiChel, Le Likës. 
Lecerf Andrê, -quincaillerie, -place Tcr-

re-au-\Ouc. 
,Leccrf Yves, quincaillerie, .place Terre­
~ au4)uc. 
;chg~j~1it~Y.v~~- Louët, supérieur Co lJ~ge 
Ma guer Georges, rue du F1·Ûut. · ,. 
Mnguer Jean-Mar ie, r ue du .FrOiJt. 
M~~é~~~d~ Jean, . n~gocinut, 14, Pout- . 

i\-fariel Yves, .26, r ue de !Brest. 
Mnuduit Gustnve, 6, r ue Verdelet. · ... 
.Mazéas L., .20 bis, ruC' 113ourg-l<'s-

Bourgs. 
r-.leiugant J oseph, cimetière St-iMarc .. . 
!\Ièvc.llec •Guénolé, Locmaria. 
Le ·l\·lew Corentin, 39, Tue 'de Brest. 
l\forvnn Guillnumc, rue ·nosmadec. 
l\féncz Joseph, 16, ·rue Verdelet, 

Le NncHou, ·36, r ue Rèrëon. · . 
NCdèlec Jean, rue Saiut~faUticu. 
Ollivier Y., 2, · rue .Snint.!:l\farc. 

Pèroden u HÎilpolytc, 76, quai .de l'Odet. 
Pé1·ou P ierre, 4-7, avenue·· de la Gitre. 
Plouzennec Yvës, 8, pince de ] a Tour-

d'Auvergne. 
Quilli cn Joseph, -5, rue !llené-:Mndcc. 
Ro lland Pau l, entrepreneu r, -5, rue 

du Frout, ~' -
Le RotLx Em ile, 1l lacc Tche-au..-Duc . . 
LcF~i~~'. VictOI: .. ingénieur, ChamJ)~c- . 

Hiou Yves, chef d 'atelier -Le .Lilu!; :. .: : 
Guivnrch (fils), !Lillrairie 'Saint-Coren-

t in, ruë' J{éréon. ~· 
Salaün Jean, 64, quai d ç l'Û.det. · ·., 
Snlnün ·Loui s,. vi lln Ja ne, rue ;Rer-Y.s. 

i.i~i . 
Scznec, 16, rue du .Par.c. 
'raridec H., rue Sainte-Thérèse. 
Toulgoa t François. 13, rue des Bou-

'rr~~~~Ï~~· Nic'olas, boulnng~ric, . 2-2, rue 
dll. Front. 

'f.reu SSier Guill.aumc, 10, rue d es Gen-
•Ulshommes. · . 

Tangu:f P-aul, vil la Jane, rue J<.er-Ys. 
Tréguier C., rue de l'A-battoir. 
Voguer Joseph, rue Laënnec. 

Quimperlé 

Audrerl .Jean, cidres en gros, rue du 
Cimetière. 

· Audrèp Jean (fils), cidres en gros, rue 
du Oimetière. 

B'rieht Joseph, 0, rue de Clohars. 
Cadic M., J{crroe'h. 
GénOt August e, 12, r ue des Ecoles. 
Potbier Chnrl~s, ll,.a Plaine. 
PobiliCr François, Ln Plaine, 
Coié: .,A-lain, USine .Mitan. 
Mnrzin J oseph, rue des Tanneries. 

· R édéné 
Ferrant Jean, à Saint-Pierre~ 

Riec-sur-Bélon 

Bo~lic ifiené, Ty-J.{ervao. 
Uourc'his Pierre. tissus, 'bourg. 
ôagorn F·rnnçoi s. 
FUrie Marcel,~ Kerbanz. 
Fur ie J acques, Brbharn. 
Thaëroll J oseph, Gorr:équer. 
Thaëron Paul, au Gorréqucr. 
Thnëron Paul. 

· Jouan François (voir Angers). ,. 

. Rosporden 

Bert:holom .Jean, il{erriou. 
Bertholom Emmanuel, 30, rue Na tio-

nalé. · 
CottcÎl Yves, :boulaugcr . 
Cottcn !Louis; 56, rue Nationale.: . 
Le Bnrillec 1tf.aurice, .2, r ue de 'RCims. 
·Le !Meur Jef,n4..onis, 38, rue Natio-

Bc~ti\~~tli Laurent (voir Quimper) . 

·Saint-Coulitz 
niouët 'Mar cel; Pcna,,hoat. 
Le Quéau F i!ançois, Pen ?-nrun. 

Saint-Evarzec 
Bom·bigot Jean, chaussures, bourg. 
Chiquct Jean-Loui s, ]{erguent. 
Feunteun . Andrê, bourg:. 
Feunteun Yves, bourg. 
Le LOch Jean. J{cruevez. 
Na~o t, au 'I:raon. 
Quéméré -René, l{ermorvan . 
Riou Jcan.J..ouis, .Mougoucrou. 

• Riou Lo~i s .. 
~~c~oJ~n;v~~r!~oir Erg_ué-Armel) . 

Sa int-Guénolé-Ï>enmarcit 
MM. 

Guichaoua ~fare, Usine Griffon. 

saint-Ûal'c 
Quëinnec 'Piel'l'C, v iÙa Sa int-Georges, 

22, rue Jean-Jaurès. 

Saint-Méen 
Abbé -Le Cléach -Louis, r ect eur. 

Saint-~ierre-Quilbi{jnon 

QuénCn Lucien, 211, l'Ue Jean-Jaurès. 

Saint-Pol-de-Léon 
Gcstin Hervé, l{ernévez. 
Kernmoal FO' h , -Crénc'J1~Quézou . 
Scoarncc André, .. 38, r ue du ·Pont-

Neu.:f. . Saiitt-Renan 

l\Iaillou x J., route du Conquet. 
Gourvé.neC J 11 • 'Place de b Gare. 
Gourvéuec M., rplace de la Gare. 

Saint-1'hégonnec 
Abhcrvë, ,pen.ro . 

Saint-Ségal 
Le 11\loal Yves, ]{ct;I{ll-ër. 
Le Nest. Yves, Kergadnlen. 
Guillcrm -Rnymond,. ~oscoat . 

Sainl-Tl!ois 
Floclll ay F., ~{ergroën. 

. Saint-Yvi 
Guillon Jean-Marie, .J{erancolvcz. 
Lahuec François, au Créach. 
Bleuzcn · Raymo.nd (voir Sarzeau), 

Scaiir 
Le Bi,hau Louis, 1]{cl'louï. 
Pérès Jean, J{crveunou . 
Quintin Hervé ('père), papeterie Ca-s-

cadee . 
Quintin Hervé, 1Hl!pctçrie Cascadee. 
Toulgoat Joscpl1, cha:pellcric. 
Toul.goat Louis, rue d e la Gare. 

1'ow·c'h 
Boédcc Louis, Quillicn. 
Le Hcste Jean (Jlls), · t ai!.lctll', 
Quérë H., ::l{erviiziou. 
.Jnmbou, au Drenn~c. 

'J'J·èboul 
DoaÏ·è Eugélic, bou lAngerie. 
Doaré J ose-ph. 
Gonidcc Her vé, Trézu1icn. 

'Goni.dcc Jcau, Trézt~licn . 

1'rêgarvau, par Argol 
Bré livet Jean, Ke1·gaJltic. 
Hélia1. J cnn, Ty-V i~ouroux. 

Trégourez 
Péron. Yves, ){crscao. 

Trém~oc . 

Riou J ea n, _Rcrdreignc . 
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Arradon (M orbihan) 

UM, -
Riguidcl Eugène, ~JOu rg, 

Arzon 
Cou &lcl G ildas, Port-Navalo. 
Coué.dcl •Gildas, !Port-Navalo. 
Couèdel P ierre, mécanicicu-chc.r de la 
~farine .l\Jnrchande. 

AllT01J 

. Duclos Joseph, 4, rue IPèrc-Etcrncl. . 
Jouhard C.bnrl c'S, place de ln il\Iairic. 
Pluninn Jean, charcutier . 

Baden 
Sélo Etienne, os tréiculteur. 
Sélo Jcaù, ostréiculteur. 

Baud 
Con nnnl :Pierre. 
l\:or''nll ::\Inin, Docks de l'Ouest. 

Belz 
Gau mont Jean, ,1\Ioulin des Oies. 
Gaumont Hené, ù\Ioulin des Oies . 
Goumonl ·J oachim, ·Moulin d es Oies. 

Brt!ha-Loudéac 
H. P . Salniin, 'f'rappe de TJ tymmlcuc. 

Carnac 
Thomas Josc;ph. 

Caudan, par Lanester 
Pcnhouct JcanwLouis, ~{ergra uuc . 

Crach 
Le 1\unigo .J c::m, hourg. 

Erdeven 
Le Don nant ,Jcn n, ,boulanger, bourg. 

' Gourin 
1 

Coug:u•d Paul , place PJautèc. 
Le ?rlaslc P ierre, commerçant. 
Guillemot ·Loui s, Quélènec. 
Conga rd naymond, place Plantée. 
Collohcr 1Louis, 1>lace de ln VictoÏI·c . 

Guidel 
Coëffic, Cont-Coff. 
Guillcrme Yvc'3. Bcg-?.'léncz. 
Ricoussc François, •Beg-ii\'fènez. 
Hh·nJnin, hourg. 

Guiscriff 
Le Bec J ose·pll, )Jourg. 
C:tdi c Joseph, ~Urès l n gare. 
Guillemot Ren é, ingénieur I.A. B., 

Cad iguè. , 
Le Houzic :Jean, ~Jourg. 

Henn ebo11t 
Le 13oudouiL Joseph, J{ergroix. 
E:r.unn o· Albert, Locoynrn . 
Fen·and, 5. place du .March é , 
L<~ Fur Jcnn, Lnlumec. ' · 
'1'1homas i\'laurice, in.dusl.riel, ·près Jn 

gare. 
Eznnn o, Locorlnn. 

lle-d'Arz 
Couéd c.l Germain, PCnel'O. 
Lory E., offic ier mécanicien. 

Ile de. Groix 
<MM. 

Célestin Yvon. 
StCpha nt Joseplt (voir Le Havre). 

Kéryado 
Le Brigand Roger, 6, ru e Duli scou ët. 
Pogam Jenn, I<erbrevest. 

Landt!vant 
Guillemoto Georges, .i\fcrlévéuez. 

Lan vaudan 
Le Sênc'h Corentin. 

Langonnet 
Auffret Charles. 
Lidec Jean. 

Larmor-Plage 
Leli ~~-rre Alexis, quai de l'Enrbarea-

La R oche-Bernard 
Boeffnr·d ·Paul , éJJt!nislc. 
Del'l' ien ·Marcel , ingénieur. 
Le Hur Joseph , 7, rue de l'HôpitaL 

Le FaoUët 
Aulfrel J ean. 
Sav:u·y Ad r ien, rue du 'Châtenu. 

Locval-Memlon 
Guyo nvnrch Samuel, au .Mou stoir. 
Hum 11hr~J' Marce l, Branhoc. 

Lorient 
Bilien Henri , 38. r ue Capilainc-Lcporl. 
Le Bihan Core ntin, 12, rue Paul ­

Gu:vessc. 
Le B'iJum Yves. 12, rue Paul-Guycsse. 
R. P,. Corentin Boschcr, Rés i,dcnce 

des n. P . Cnpuci ns, 28, avenue de la 
ù\fa·J·ne . , 

Coho, moteurs Oié;cJ, l{erom:\n. 
Cha lmé ·Louis, qunrticr-mnitre-mêca-

nicien, Ecole des méc:mieicns. 
Grê lar·d Georges, rue de ln Comédie . 
Guil1o Elienn(' , 6, r ue Le !Nézct. 
J éhann o André, 95, rue Beauvais. 
l\·fasson Louis, 34, rue Bayard . 
Pouliqu en Joseph, Ecole Saint-Joseph, 

rue Vnuhnn . 
Le Senne .JosC'Uh , or.tlc ier-mécanicien 

en r ctrnite, l!i. 1·ue de ln Comédie. 
H. P'. Sta ni slas Cogneau, résidence des 

R. •P . Carnu ci ns, 28, nvenue de la 
:Mnrne. 

H. P. Yvon Ouëa u. r és idence des R. P. 
Cnpucin ;, 28, avenue .de ]a ·Marne. 

Roignnnt Louis, 68, rue Carnot. 
Plœmeur 

Le Ch!Hon .Ft:nn çois, J{erdé,:énnncc. 
Dnniel Marc, pince de l'Egli se .. 

Esv:m J osenh, Rerdévènnncc. 
GuilJerm François, Toulhlaye. 
Guyonwr Etienne, Rcstou . 
Kcrlir François. nu Ter. 
Pognm J en n , 1\e rdirct. 
Rich ard ·Lou is, Snintc-A nne. 
Stêphnn Jea n, Toulbl.aye. 
Goff J ", Ecole Sn int-.Josepl1. 
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Ploërm cl 

Prévosteau Charles, bijoutier, 
Plouau 

Carré P iC.t•re, rue de -ln Gare. 
Le CoiTe Eugène, bourg. 
Bm·ban, ch ez .M. TdlOilHl S, boulanger. 
P:wic Franrois (voir Clamnrt). 
Le Floch Victor, bom·J{. 
Le FJoch Jean. 

Plougoumelen 
I.e l'lo ing Joseph, ~>ou'rg . 

Ploultarn el 
Le Bidcnu Comcille, gare. 

Pluvig11 cr 
·Le Bi han Loui s, rue I< é1•io lt•t. 

Pontivy 
nohic J 11

• au Sourn. 
Port JJono, JJar :lurau 

Lt' Jtohell<'c J cnu, Quai. 
Quévim 

Uourie Pierre, 1<cr11a lan-Vrnz. 
Le Gall F rnnr.ois, Saint-Arnaud. 
Le Gall Vincent, Sninl-Arnnud . 
Fichnnt Jean, 1\:ervn i ~c. 

QuiberoJt 
Le BuhC Pierre, comptn·blc, place du 

Marohé. 
Guégucn Pierre, 2e maHrc-mCcnnicicn, 

I>ort-111fnrin. 
Le Quc11ec Pierre, h ôte} de l'Océan, 

Por·t-.Marin. · 
Le Vi sage J osenl1. villa ·Ara ok (direc­

teu r 'B.eg-cl-Land) . · 
GuCgucn Ambroi se (voil· Paris). 
Laurent Stani sla s (,·oh· Paris) . 

Saint-Gi.ldas 'de Rhuys 
Bcr·thy A., Le Net. 
Berthy Fe rnnn.d, Le Net. 

Sainte-Hêlime 
Dnnigo P hilioppe, Kcrcadic. 

Sa int-Pièrre-Quiberon 
Belz, ){ergret. 
Hi o Pascal , 1{ervinn . 

La Trinité-sur-Mer 
Danic Jules, cours d es Qunis. 

Vannes 
Beangé Georges, J1ô lcl de 1.1 Gare. 
nlé.venuec Louis, 3, ~rp lace Saint-Pierre. 
Honco SyJvnin, 1, rue Mndnmc Lngnrdc. 

DÉPARTEMENTS&ÉTRANGER 
Dinan (C6 tes-clu'-Nor<O 

Cr:\bouillet Yves, ·villa des Genêt s, rue 
Lnmcnnni s . . 

Guingamn (C.-N .) 
Le Du .Pierre, cvcle; ct motos, rue 

Heunn. 
Lamballe (C.-N.) 

Cognenu Henri, rue de Bouin . 

Lannion (Ç.-N.). 
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Réunions Amicales des Anciens Elèves 
. Une école lih1·e ne vit qu e des dévouemen ts qui l'enlre ti ennent 

cl d e~ ~ympath.i es qui. l 'enco uragent. Pour c l1 e, point de . fnveurs 
hudge ta1res , poml d'honn eur s o frici cls : son sor t es t celui ·de cc 
pa uvre qu 'on s'ell'orcc d'ignorer, m êm e ~"" il es t trava illeur et 1n éri~ 
tant. 

Cepenclan·t, le spectnele qu 'o ll're 1 ~ Likès tm certain es cii·co ns­
tnn ces n 'es t-il point de na ture il r éco nforter . les hraves (fens clc 

1
Bret:n gnc qui , au pri x des plus lourds sac rifi ces, veul ent d~nne z· ;. 
le urs ;-nra.nts 11~1 ~ édu ca tion l'eli g ieuse '! Deux l'ois pnr nn, des gro u­
p~s '(:1 an c1ens eleves acc?urent. it leur école, qui por te nvec nsscz 
d a ll cgr<'ssc ses q unlre-vmgt-dix- neu.f an s . 

RÉUNION DES JEUNES 

Un lemps fr o id , un e plui e for ie cl continue nu rni cnl pu rl éco u­
J·a ger plusi eur s. Cependant, un e ho nn c qu inznin e de .Jeunes 
Clnpêchés ordinairement de sc trot; ver ù I'Asscmhl éc générale, s~ 
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donnaient rend ez-vous au Likès le 14 Avri l. Avant ntidi, ils saluent 
:MM. les Aum ùni ers, les Prol'esse urs; i\L Cahon, président, touj ours 
sympa thique ; M. Jaouen, trésori er au x ex ige nce a imables; il s 
erren t quelques 1ninutes ù travers les classes ; il s r enouvellen t des 
so uvenirs encore bien frni s . Il s sont tout à la joie de se retrouver, 
un peu mùri s par les préoccupations naissa ntes, a u mili eu de cnma­
rncl es autrefo is in so uciHnls, qu e l'avenir n'inqui élniL g uère. l\'fni s ü 
ving t an s, :'t vingt-deux a ns, nYec un e an xiété qui cssn ie d 'è tre grave, 
on songe s incèrement ü deYenir un h omme, parce q ue l'heure est 
ve nue de s'o ri ent er dnn s la Yi e cl d e se crée r un e s ituation . 

L.e j eun e h omme, a-t-on dit, est celui qui vil. dans l'aven ir ; 
cepen dant, il n e se nourri!. poinl se ul ement de vag ues es poirs. M. 
l'E conome ·le sa il mi eux qu e t1H1l autr e. Aussi fera- t-on volonti er s 
honn eur an s ucc ul ent déj eun er qu 'il ofl 'r e gracieuse ment. Di sons 
tout de s uil e que J'a tm osphère d u banquet fut beaucoup plus 
eh aude que celle du dehor s. In sensiblement, par un ell'e t assez 
naturel, toute timidit é se perd ; cela favori se les confi de nces amica­
les et l'é loqu ence sponta née. Profil a nt de ce lle ambiance sympa­
thique, M. Salaiin, so us-directem, port e un toast. 11 excuse M. le 
Directe ur, appelé it Na nt es pour un e nfl 'aire intér essant le Likès ; 
il sc fait l'interprète de lous e l félicil e les J eunes d'avoir r épondu 
ü ·J'invitation, sacrifiant un jour de leurs co urtes vacances, préfé­
rant cell e r éuni on ~\ bien d'autres .:tu xquelles il s éla ie1it a ppelés, 
donnan t ai nsi l'exe mpl e d ' un e belle fid élité it t 'école qu'il s honorent 
par leurs s uccès el le urs très . Iégilimes a mbiti ons. 

Voici MM. les ahbl's Le Drrea l, étudi ant it l 'U niversité Catholique 
d 'Angers; Feunteun, }'e uc' h et K éroulas, d u Grand Sémina ire: 
i\1. l'abbé Boll ch er, re tenu, s 'était exc usé. i\li\1 . Jea11 Sléplwn, élève 
offi cier :\ Saint-Cyr ; Alain Dincuj'f, so us-li eutenanl au 4W T. :\ 
Guingamp ; Jea n Quintin , de l'Ecole de Génie, · à Ver sail les; Rene 
.Jaouen, de l'Ecole Sa int e-Geneviève ; Fran cis Seznec, clerc de 
no ta ire à Par is ; Jacqu·cs Jllourlel, é tudiant en i\lalhémaliques it 
Angers ; Jean Mal, é tudi a nt. en ~Iédecine, à Ren nes ; I-/enl'i l A ! 

Gall, du Collège Saint-Vincent , il Hennes. 

Voi ci un groupe de j e un es professeurs : .lerm Pichon e l Jcan-
1-ollis Bordicc, de Lambéiell ec ; Jean Goff, de Plœ meu r ; Albert 
Co rbel, de Sa in t-Brieuc. 

T ous, sémin a ri s tes, étudiants, 1 professe ur s, n~pirnnls ou j eun es 
officiers, p:u·Lout oü se dépensera leur ac tivité, il s pours~tivronf 
l'idéa l qui donn e sa valeur :\ un e vie . 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Réception des AmicaJistes 

Il est de lradilion que le dimanche suivant l'Ascension so it 
consacré il ce lte fêle de caractère presque fam ili al : l'Assemblée 
gén érale des Anciens Elèves. Fidèles il leur école qui ·les munit d e 
leur bagage inte1lectuel et des premiers rudimenls d'un 1nétier, 
r econnaissanls à leu rs maîtres de leur dévoueu1eJll jnlassable, plus 
de deux cents Anciens Elèves étaient accourus au Likès le 24 Ma i, 
Jnalgré les nuages qui ::mnonçnient une j ournée p luvieuse. :Mais, 
ponr s'exprilner, la reconnaissance ne c01npte point avec la peine. 

A dix h e ures, dans la sall e des fêles, un j eune so uhaite la bien­
venu e à ces nînés dont l'éco le es l fi èr e il jus te titre : 

c :rvfo NS IE u n LE PHÉS IDENT, 

» l\J ESSIEUHS LES A 1'\C.IEKS , 

C'esl avec une j oie indi cibl e qu e l'arden te jeun esse du Lih:ès 
s'es t r éuni e en cc matin dc . ~'f n i pour saluer ses va illant s nîn ês qui 
sont venus avec empresse ment :reyo ir le ur chère Ecole. 

:t Qua nd 1(.'1\1 début du 3'' lrimc'slrc, nous co nsidérons a vec sati s­
faction , sur nos pelils calendriers, la série ·des fêtes pl us nombreu­
ses en ce lle péri ode de l'année, n ous soulignons avec un e vérit'nble 
!lllégresse le jour de la Réunion des Anciens . Serait-ce il cause des 
faveurs spéciales qu 'elle n'a pas encore oubli é de prodiguer 1 Nous 
ne diso ns pa s non, mais toutefois, il . est d'autres r aisons pour les­
quelles nous désirons celle fête. No us y trouvons, pl us peut-ê tre 
q u'en d'autres, un encoutagement nwrqué pour le bien. Bon nombre 
d'entre vo us n'ont pas cr :ünt', chnqu e année, tle s'imposer un e petite 
gêne pour venir, peut-être d'a ssez loin, r evi vre une j ournée dans ~ e 
cadre de leur Yie d 'écolier s. C'es l lù, de leur pnrt, une preuve d'att a­
-chement sincère à la mai son qui les ius lrui sit e t les éduqua , où il s 
surent trouver les lumières et les forces qui les guidèren l e t les 
so ut.inrenl au, cO urs de la carri ère pins ou moin s longue déjà par­
co uru e. 

~ Celte nfl'cc li on qu e vous avez gardée à votre école et qu e vo us 
témoign ez en ce jour es t pour nous un stilnulant précieux. Ell e 
nous montre combi en importante es l ln période de la vie qu e nous 
passons dans ces murs et queJi e vive empreinte elle laisse dans les 
ùmcs gén éreuses. Vous nous ind iqu ez ainsi ce qu e nous a uron s :J. 
fair e lor squ e, dnn s qu elques années, nous serons venu s grossir , ,os 
r angs. Soyez ass urés qu e vos benjamins auront :\ cœ ur de suivre 

~ ]n Yoic qu e vous leur tracez. 
JI En venant ici, vo us tenez a uss i i.t manifes ter ln r eco nnnissa nce 

qu e vous avez ga rdée aux. maîtres qui ont été vos gujùes dans le 
travail et ln vertu . Si , co mme on le dit, ln r cconnaissn nce es t un e 
fl eur ph~tôt rare, il faut reco nnaîl re, à vo us \'Oir ngcour ir tous les 
ans s i nombreux, que ln jeun esse élevée au Likès n 'était pas quel-

conque. 1 . . . . . 
» Le hien que vous r e.a hsez tians les d1llérentes sphcrcs ou ln 

Providence vous a placés est un_signc non équivoque du so uci que 
vo us ayez d e vo us rendre ut iles, voire d'exercer par l'exemple où 
la pm·ole, un vérilahle apostolat. En ccln vo us ê tes aussi. pour nous, 
d'admirabl es 1nodèles. Ln Frunce n, dit-on, besoin plus qu e jam3i s 
d'hommes qui !oi:tchent se dévouer pour la relever et panser ses 
pluies. N'est-ce pas ce que, sans vo us clouler padois, vous fait es 
avec un eœu1· sî magnanime. Parfois vous ne c1:nignez pas d'nfi'ron ­
Ler la lulle pour le bi en de ln Fnmce et de J'Egli se. Tout récemment, 
l' un d'entre vous éta it récompense de sn téna cité, en étant appelé 
par la confiance des électe urs il les représenter au Parlement. De 
cell e victoire, no us so mmes aussi un peu Hers. Sî la polilique devnil 
ntlircr tel ou tel d'entre nous , nul do ut e que .dnns ce dom:tine, nous 
saur ions égale ment êlre Jidè les ù notre passé qui nu r!l élé toul 
imprégné d e foi e l cl c patrioti sme C::c la iré. E L co mhicn nous somu1 cs 
de tnême heure ux de saluer un aulre de nos illust res ainés, ce lui 
qui , il y a qu elqu es années, é ta i ~ j us lcmcnt élevé ü l'a uguste clignil"é 
de P ontife . Non, nous ne nuUHJUOn s pas de sublimes modèles. Pour­
rions-nous oubli er que « noblesse obli ge :t '! 

JI Vo us ve nez, vous revenez, chers Anciens, pour r espirer tm peu 
rl e cet nir de jeunesse dans les li eu x. évocateurs de scènes d'autnnt 
plus attendrissantes qu'elles so nl pl us loinlaine·s. Ma is vous •·evenez 
e nco re pout· voir s i votre école vieillit aussi ; on sait, pnr divers 
secrets, se gn rder jeune en accompagnant le progrès. Nous so m­
m es h eureux de vo us dire qu e le Likès li ent :\ garder •l'excell en t 
renom qu e lui ont acquis les généra li ons précédentes. Il sait s'adap­
ter aux ex ige nces toujours tToissan tes des programm es. Cene 
ann ée, toul pnrti c ulièr e m ent, grùcc :J la vigo ure u se impulsion de 
~r. le Direct e ur, il a pu réa li ser d e g rnnds progrès . Si gnfllons entre 
autres, l'innovation ha~· di e appo rl6c par ln crénli on d 'un cycle 
eoutplètement secondaire. N ul do~1tc que d'impo rl.a nl s résultats 
JHarcJ ueroJll cr lle réa li sa ti on. L 'e nScignemcnl professionnel n'es t 
pas non pl us négligé. 

:. En 3ft el 4n Années , n o l.:unlll cnl, les « Spéci<:ilités ) onl été 
poussées plus ncli ve ment. Dans un e sall e nltcnnnt aux nl eli er s, les 
élèves de la Secti on indus triell e de écs classes trava ill ent un no u­
vc:tu programme de la Section méc:.1nique : croqtris, clcs" ins, ca l­
qu e!; ct copies <l'une machin e lllÎSe il élude pour cxét~ uli o n. ~prè~ 

plus ieur s opé rati ons d 'a teli er, !:iCJ'a co ns titu ée, so us peu, un e · 
s uperbe perce use sensitive ·qui, sa ns dout e, féra sensa ti on. 
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> Le trnvnil est donc touj ours en h onn e ur an Llkès ; on y tro u­
VC I'H it difli ci·lc!nellt des paresse ux .. D'aill eurs, les di stractions v i en~ 
n eill de lemps à a utre, plus pent-è lre que j ad is, apporter un e 
délen le nécessitée pnr un Inheur int ense. C'est nins i qu'eu certain s 
j u u·rs, un,uppareii qu 'au cun d'entre vous n 'a e u le plai sir, d'ndmîrer 
ici , se chm-ge dè nous ollrir des -,liyel·tissen)enl s louj ou·r s sou h:;ilés. 
Munsieut· le Direc te ur vo us invit e, lous .ù \ 'enir cel après-midi appré­
cier les bien fait s de cet np pnreil. 

» Awu1t de terminer , lais sez-nous vo us dire que cette j ournée 
d i! 24 1\Itli co mptera p nrm i les plus émo uvantes qu ' il nous ~nira été 
dmn.té de vivre au ~o urs tl e c.efte nnn éc. Elle no us aura permi s de 
juger dnvanta ge encore de la vale u·r de J'éducation qui nolis es l 
départie ici. Aussi ve uill e;. recevo ir de tous el de chacu n le plus 
cord ial m erci. Votre Réuni on est pour nous a ut res, jeunes, avons­
Iio us dit , un e magnifil(U C le<.,:on. Ell e ne sera pas o ubli ée . Nou s sau­
r ons mettre à p rofit ·l'en seig nement choisi lJU C nous recevon s, ·c t 
de1nain, à notre tour, s impl ement mai s sa ns faibl esse, nous mon­
Lt·erons, à volre exempl<:•, la vale ur du titre d 'a nc ien - é·lève d u 
,Likès. > 

,•, 

M. Charles Cahon, prés ident de l 'Amicale, 1·ôpond avec so n habi­
t ualle bonhomie. 

« B IENS l:HEH S EL~: \'ES , 

» Vos « Ancien s » so nt to uj o urs très he ureux de revenir parmi 
vous. 

» J e remercie en lenr no.m votre éloquen t porte-parole pour 
vos so uhaits de bienven ue ... Il s son t s in ctlr es e l ' ib nous son l tr ès 
do ux par· les nombreux souven irs qu ' il s ravive nt en nos à mes ... Le 
cher Likès nous a eonnus adolescents co mm e vo us, a lors IJU e ge r­
maient , comme e n vo us, un nw nde d 'es poirS ... 

» No us y aYons a ppri s de p rofesse u i·s nimés, lrop vite usés par 
la fa tigue el l'ùge, non se u•le1\1en t tout c~ qui n~ us èLait n écessaire 
po ur préparer no tre a venir, ma is encore hien plus : les gra ndes 
loi s d ' une vie h onn ête e t chréti en ne : ~~ r ni e gra nde ur de l 'ho mm e . 

.:. Quand no us r evenons ù votre àge et que nous vou s ~ompa­
r.ous ü nous, n ous so mmes presqu e un peu jalo ux des ava nt ages 
qui vous sont largement départi s .. . C'est la lo i du progrè~, cl nou s 
souunes he ure ux de con stater qu e ·le ·Likès sail rester a u niveau. 
Nous adn1irons les h eureuses a méli orati ons matér iell es, les m oyens 

- de distracti on sa ine que l'o n vous ofl'r e· : dont le loul ·r éccnt cinéma 
· pai'la nt. 

~ Oh ! de notre lemps, nous et ions tra ité~ nvec m oins de pater­
nité, s i 'le mot exprime bi en mon idée. Mais les le mps ont changé 
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co mme dit ln vieille formul e, e t vos professeurs cl directeur ont hi en 
raison de vous rendre plus agréabl e no tre bell e éco le. 

,. Now; nou s rdj ou issons Jll us enco re des progrès d'organisation 
inl ell ec luell e ... Si déjà llo lre ane ie11 Likci< , dépuu;·vu du sccondnîre, 
n fo urni des hommes émi nen ts. l ei~ 1\fgr t:ogftea u et no.tre nou vetHt 
d éputé, ?vi. Nnder , pour 11e no mmcl' qu e ce ux .. J ~l . qu e ne doit-on 
pas espérer de la n ouvell e génêralÎoil - in vôtre - dolée de lanl , 
de fncilités pour :.Hriv..::r aux diplômes . 

~ J~espèr e, m es j eun es amis , qu e vo us co mprchez ies avantu gcs 
(j l!Î vo us sont ofi'e rt:s e t qu e vo us voli s 111 onlrez très reco nnai ssah ls 
enver s vos pnrellls el vos maîtres. 

1.l J·e sa is hien qu e le propre de vo l re àge esl . un peu la pro tes­
tali on con tre Je lri.Ya il c l . la distipline. P lus lard vous sourirez· de 
vos mauvaises humeurs . . Je ne voudrais pas qu e vous ~1 yez jama is 
ù r egrCllcr 1 ~ne a tLilud e ind o~il c o u va resse m;e qui a urait nui ù 
vo lr? avenir. J e sa is d 'aHl eurs, pour l'avoir entendu de bien des 
per sonn es a ut ori sées, que vou s gardez le hel espr it el Je hon esprit 
qu e nous_ avions nous-mêmes dans re cher Likès. Soyez fi e rs c t 
dignes He l 'éd ucation qui vous y es t donnée. · 

» Et p lus ta rd, hienlùl pour ce ux qui .L ermin enl leurs classes 
au L ikès, cette a nn ée, ne manquez pas de vo us agréger ü notre 
Am ica le. Vou s le devez ü votre école ; po ur vous-mê mes, ce ser a 
une garanti e e t un e joie ... Des journées co mm e cell e-d l'ont tant 
pluisir ... 11 es l si ngréa hl e de sc retrouver , a près 10 ou 20 ans, 
a nciens ca mar:Hl es d 'une mè me classe, ayant véc u les mèmes heu­
res ·d e not re j eunesse, e t d e reparl er des so uvenirs d 'anlnn. No us 
co mptb ns 1

:0HII' vous, nous les And ens ! Vous ètes la relève ... el il 
_ e11 faut pour les ca uses de l'EnseignemenC libre, surt out ~~ ce ll e 

h e ure. 
; Je termin e sur ce lt e parole d 'es f>o il', mnis non sans avoir lout 

d 'a bord deman dé, au nom de l'Amical e, nmnisli e pl ei ne c t entii:!re 
pour tout es les petit es fredn ines tp le l' un ou l'aulre aurnil encore 
il se reprocher, el un jour de congé s uppl L~m e ntaire (JU e i\I. le Dire~· 
le ur vous acco rd era san s fa ut e. » 

S. E. l\I gr Cognea u prend ens uit e b pm·ule : re tenu e so uven t, ·il 
pa re ill e époqu e, pnr les confirmations, Son Excell en ce ' 1eut passer 
ce lle journ ée libre au mili eu de ses a ncie ns cn mnrarl es de classe, 
dan s l 'éco le qui lui in spi ra le goù l des ùmcs e t le dés ir de se con sa­
crer ù Dieu. i\I gr Cognean évoque le so uven ir de,s élèves d 'aut re fois 
qui , co mme ceux d'nujourd 'hui , trn vn i'll :li ent. bea uco up, préparaient 
s~ri eusemen t ·l'nvenir, mni s ne demanda ient, pour se reposer, qu e 
tles di s lraclions simples e t peu co ùteuses : les j eux, la march e, 
les exercices a u grnnrl air et l n vie fle famille . Aujourd'hui, le 
cinéma , les spo 1·Ls, ln T. S.' F. tendent trop excl usive ment il l 'exal-
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talion · de nos fa cult és i nféri e ures ; il es t, po ur I.e chréti en , d'un 
devoir s lÎ'i c l de surveill er ses a musem ent s pour que son co rps rcs l'e 
sain e l qu e son fun c conser ve inlacf.c sa pureté. 

L 'a ssis ta nce npplaudit ecs for tes paroles e l m énage :'1 M. Naùcr, 
déput é, qui vien t de p énétrer da ns la salle, Je plus chal e ure ux 
acc ueil. 

.Dans Ja cha pell e, ks Anciens assistent ü )a messe du Souvenir 
cl de la Hccunnai ssance. La schola du Likès inter prète < ruelqu c~ 
morceaux poly phonlqu cs, tandi s qu e la ro ul e des é!Cvcs c l des 
:llllicalis les, uni ssant leurs vo ix, cxa'lt cnt la gloire de Sa int .Tean-
13aplis le <l e ln Sa lle, • vérilaJ,J e :uni de l'enrnncc >. ~1. l 'nilhé 
J{ennarec, a ncien é lC:~ v e des F'r ères de Plougas tel, ex hort e lc::i élèves 
lt se montrer dign es de le urs aînés en pratiquant les verlu s yhn·~· 
tienn c.s ct conjure les Anciens de ne · p~ts o ubli er les leço ns de 
civisme -chré tien qi.t'il s reçurent de leur s mailrcs. 

R é union Statutaire 

Sous la présiden CL' de :\1. Cahon , les Anciens , plus no mbre ux 
que de co utum e, sc r éun issent po ur ent endre les rapport s uw ra l 
eJ fiuan cier ct po ur r cn o uvC'Icr le Burea u d e J'A mi cale. 

« C1·11·:ns A:\I IS1 

» Dan s ccl te ré union slut ut.~ ire , le preurlier so uvenir doit èlrc 
po ur ce ux qui ne so nl plu~ c l' qLw Di e ~1 H rappelé lL Lui dan s·~ 

le cour ~llll de l'ann t'C cl entre :Ù1lrcs : 
» l\1. tlficlwl .Jao tH' II , officier p1·indpa l des Equipages de h1 Flo tt e, 

chevalier de la ·Lt~g i on d'h onn eur , dl•.cédé ù Hos pordcn, dans sa ü2~ 
année ; -

» ~1. /l ober/ /Jomul , ch ef 'de dt\ pùl aux Che mins de fer <le l' Eta l, 
décCt.l é dans sa 45'1 an.née. 

» l\1. Pierre Fronçais, de Plo u:l (C.-du-~ . ). 

~ Et notre j eun e ca marade: Bmmanncl LJancl , lU a ns, décédé 
ù l' ll c-aux-l\Joincs . 

» No tre so uvenir toul p:uli c uli cr va vers i\1. l .oll is Punyicr, 
j e un e professc ut' du Lil.;l~ s, plein d'avenir c t qu e Dieu a l~~ 1 c illi dans 
la llcur <le ·l'ùge. 

» Nous aYon s déjü prié pour ces chers défunt s. Au no m de tout e 
l'Amicale j'adresse au x ramill es éplorées l'express ion de nos sy m­
pathiques co n<lo léan ces. · 

» ·La vic de l'Ami ca le, pendant celte a nn ée, a é té nor mal e. Heu­
re uses les sociétés sans hi sto ire. Pour cl:'.ll c fois, no us en :-;o mm cs. 
Le n omlwe d es Ami ca li s lcs ti ent fen ue. Ce pendant, t'cl ui des coli­
" lllls a 'l;<el<ju é peu ba issé. Es t-ce faute d'cwoi r hallu le rapp el ·t 
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Les négligents, je l'espère, répareront sans tarder. Cette remarque 
vous expliquer a l'éta t fi nan cier quelque peu déficitaire. 

» Ces quelques brèves nouvell es mises au point, je passe anx 
buts statutaires de cette réunion. 

A) RENOUVELLEMENT nu BuREAU. 

» Il nous~ faut remplacer le li~ rs dn. J~urean . .Te propose vos 
sufTrnges : 

~ 1lf. Le B·ourhis, vice-président, délégue pour Brest ; 
» M. Masson, vice-président pour Lorient ; 
» MM. Maudu it et Pérodeau, m em bres du bureau. 
• M. Dllervé Pierre, fatigué, ne peut reprend re ses fonctions. 

Nous le remercions vivement cle la grande sym path ie qu'il a tou­
jours témoigné à l'Anüca"le, et vous proposons (le le rcmphlcer pnr 
son fi'ls, 1'1/ . Dllervé Jean-Pierre. 

B) ETAT FI NANCIER DE 1935. 

Recelles de 1985. 

En caisse au 31 Décemb1·e 1934. , . ...... . 
Cotisations perçues ....... . .. . 
Vente du Bu/lel in ............ .. . • ... . •. 
Pages publi citaires . . . . . . . .. . .•. ... . .. . -

7.357 fr. 
7.285 fr. 
4.520 fr. 
1.475 fr . 

En ca isse et receltes tota·les. . . . . . . . . . . . . . · 20.637 fr. 

Dépenses de 1935. 

Impression du Bu.l/elin .. . 
Fra is de bureau .... .. .... . . . ..... . 
Subventions ... . ..... .. ....... .. . . 
A M. Va ill ant, Monnn;ent aux Mort s. 

Dépenses totales ... . ...... ... . . . 

E 11 caisse au 31 Décembre 1935 .... 

8.251 fr. 50 
386 fr. 15 

5.720 fr. 
5.000 fr. 

19.357 fr. 65 

1.279 fr. 35 

» L'encaisse a encore dilninué ; cette année nous devons accuser 
l'in suffisance des coti sa tions annue1les . 

» :Nf. Pérodeau, notre nouvea u et sympathique secrétaire, saura, 
je .suis sûr, réalimenter Je trésor ! C'est nécess~ire : I' Amicale se 
doit de procurer Je bien par diverses subventions à que·lques élèves 
intéressants et rtux futur s maîtres . 

~ Je souhaite, en tenninan t cet exposé de l'année en cours, que 
l'Amicale continue il produire J.out ce qu'on attend d'elle. » 
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M. Bengloan donne> ensuite lecture des résultats de l'année sco­
laire 1934-1 935, qui témoignent et de la solide organisat ion des 
étud es et du courage des élèves ·soutenus par leur famille. 

« EXCELLENCE, MESSIEURS,. 

» De retour au Lil<ès depuis seulement quatre jours, je devrais 
la isser à M. Le Gallic le soi1i de vous exposer la chronique de l'année 
scola ire 1935-36. 

• Cependant, j e dois tou t d'abord vous dire la satis faction que 
j'éprou ve en reù trant, du fait que tout a normalement con tinué et 
s'es t 1uên1e mnélioré depuis mon départ. 

» Vous en jugerez vo us-tnêmcs, qnnnd je vous aurai lu les suc­
cès obtenus aux examens 1935 : 

B'ACCALAURÉAT (Série B). 

t•n partie: .11 reçus. 1 mention Bien ; 1 mention A. Bien. 
M~lhémaliques, 2• partie: 3 reçus, 1 admissibl e. 
Série Philosophie : 1 admissible. 

Bn.EVET DE L'ENSEIGNEMENT PR H.I AI H E 

6 reçu s. 
BREVET ENSEIGNEMENT PHIMAIRE SUPÉRIEUH 

·3 reçus . 
BHEVET COMl\lEHCIAL 

admissibl e. 

CONCOunS DE L'UNJVEHS ITJ~ CATHOLIQUE DE r. ' OuEST 

3 men tions en Mathématiques (5•, 7", 17' ). 

CEH.TIFIGAT D'ÉTUDES OFFICIEL 

fî9 achni s, 5 1nen lions Bien. 

CONCOUHS DE DEVOIRS DE VACANCES 

1 Gra nd Prix d'Honneur. 3 P rix d'Honneur . 46 Prix. 

EXAMEN -DES BOURSES 

5 admis. 
DIPLÔME DE D~CTYLOGRAPHIE (l" degré). 

19 r eçus. 
DIPLÔME nE STÉNOGRAPHIE (1 ". degré). 

20 reçus. 

·ExAMENs · PRIVÉS DE LA SOCIÉTÉ o'EouCATIO N ET n'ENSEIGNEMENT 

Certificat Co1i11nercia/ Elementaire: 24 reçus. 1 mention T. B., 
5 Inetltions B. 

Certifi cat Commercial Supérieur : 19 reçus. 2 mentions Bien, 9 
mentions A. B. 
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Brevet Commercial: ,20 reçus. 1 menti on Bien, 11 mentions A.B. 
Certificat d'Etudes Agricoles : 30 reçus. 9 menti ons Bien, , 10 

mentions A. B. 
Certificat Supérieur Agricole: 16 reçus. 1 men tion Bien, 7 men­

tions .A. B. 
Brevet Agricole: 10 reçus. 1 men tion T . B. 4 mentions Bien . 
Certificat d'Etudes Industrielles : 62 t·eçus. 2 nientions T. B. 5 

men tions Bien. 28 mention s A. B. 
Cerlifiçat Supérieur Indu striel : 48 reÇus. '3 menti ons Bien . 15 

mention s A. B. 
Brevet : 22 reçus . mention T. Bien. 7 menti ons . Bien, 7 J;ien-

lions A. B. 

» Les espérances de 1936 s'a nn onçaient bonn es, meilleures 
tnêm e que celles de l'an dernier. Ne jugez-vous po int qu e le tra­
vail de tous es t amplemen t récompensé ? 

, • J e. proftte de la circo nstance qui m 'est offerte pour adresser 
à ~- Le Galli c 1nes vifs re merciem eri ls e l ce ux des Amicalistes, pour 
l'habil eté et le dévo uement qu'i·l a apportés ù ,l 'Ecole pend ant l' in­
térint. 

· • P ar les qua lités de l'espr it, pa r les dons du cœur , il mérita it 
de trnva i11 er longuemen t nu Likès . 

• A ln direction s i complexe d'une gra nde école, son intelli­
gente coHabora ti on aura it été très vite appr éciée. 

,. Nos s upéri eurs en o nt or'donn é autrem ent e t. l'ont nomm é 
Visitenr-lnspec teur de nos écoles d ' In do-Chine, poste de confi am c 
e.t d'abnéga tion. Forrnés à l'obéissanc.e, nous a utres re lig ieux , nous 
marchons simplement, aveC sérénilC, où Dieu no us appe1le. 

• No us so uh!litons à M. Le Gallic ,un fécond apos tola t en terre 
Joinlaine e t de bea ux succès en sa no uvell e fonction. L' Anücal e ne 
l'o ubl iera pas e t je vous demande de vouloir vo ter son admission 
co mm e mem bre honoraire d e votre Association. » 

Celte proposition est accueilli e avec l' una nimit é q ue l'on devine. 

Le Banquet 

A])rès une matinée pa rticulièrement bien occupée, l'app_étit se 
fa it sentit·. L'heure un peu tardive du repas n 'es t-ell e pas le '1)eil­
lem: des apéritifs et le moins noci f ? De ce fait , on goùt:e mi eux. 
l'excellent r epas servi dans les réfeclDires de l'école où les langues 
v,ont bon train, ·comm e autrefois aux repas des jeudis et dixn anches. 

Au m on1ent des toasts, M. Cahon adresse ses remercien1 ents 
•1 M. l'abbé ]{ermar ec, qui fit le sermon de circonstance, et à M. ·le 
chanoine Le Louët, qui célébra la m esse _; H p résente les r espects 
de l'A mi ca-le it S. E. Mgr Cognea u ; il félicite M. Nader , dépu té, 
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q~i. vient se reposer de sa courageuse campagne dans une r éuriion 
d amts·. 

c EXCELLENCE, 

MONSIEU H LE D ÉP UTÉ, 

) CH ERS AMIS, 

, Je ne ve~x pas vous fa tiguer par de longs di scours, n1 nis en 
ce jo ur de notre réùnion arnica le, je ti ens à tue ~ faire l'écho ri es 
sentiments de tous à ·l'éga rd des nom breuses sympa thies qui s'y 
révèlent. 

,. J e dois citer tout spécial ement : 
» M. l'abbé K ermarec, d ont le discours nons a tant intéressé ; 
• ;lf. le cltanoine Le Louët, qu.i n bien voulu déla isser un 

moment ses nombreuses occupa ti ons pour ·célébrer la Sainte Messe 
~ux intentions des Anciens ; 

» Jlf. Nader, notre cher député, qui vi ent se défa ti guer ·de sn 
lourd e campagne dans une société d'a mis ; 

• Et ilfgr Cogneau· qu e l'Amica le ·a l'honneur et le plnisit· 
d'accueillir pour la première fo is à titre d'évêqu e, d ans sa r éuni on 
plénière. 

> 11-fes r emer ciemen ts ne peuvent ma nquer de s'étendre 1t tous 
les Amicalis tes pr ésents : aux Anciens, dont le groupe r es te com­
pact et fid è·le. Aux jeunes que l'on voit avec pla isir devenir pins 
nmnbreux . . 

• Ils vont encore, au n om de l'Amicale entière, à tous ces chers 
maltres elu Likès qui nous ménagent chaque an;lée, un si cordia-l 
accueil et dont nous apprécions tout le dévouement simple et cou­
rageux. Sans doute, n ous, les plus anciens, nou s ne rencontrons 
plus guère de nos ch ers professeur s d u vieux Likès. La mort a tant 
fauché. Il faut être de granit comme le C. F . Clodoald -Marie ou 
le F . J ean-Paul pour résis ter it ses coups. 

> Mais nous y trouvons le même esprit qu'au trefois, -les mêmes 
a ffections, les mêmes habitudes et nous éprouvons le besoin de 
déverser le trop p·lein de notre r econnaissance sur les successeurs 
de nos anci ens mnitres. 
.. , C'est pourquoi no us nous tenons unis autour d'eux e t leur 

promettons notre concours dans .Jn mesure du possibl e pour les 
mder d ans l eur mission . 

> Trava iller au bon recrutement de l'école, à sa r éputation don t 
n ou s sommes les dépositaires, à ses intérêts -confiés à n otre Ami ­
cale, tel est J'un de nos buts les ph1s immédiats. 

» Nous y serons fidèles, tDUS, je il 'en doute pas, et je porte en 
terminant à •la prospérité du Likès, à la santé de t ous les Amicalis­
tes, avec mention spécia le, auj ourd'hui, à Mgr Cogneau et à M. 
Nader . • 
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M. Bengloan, directeur, nouvellement arrivé ·de Belgique, se 
lève et présente d'abo!'d Ies excuses des absents. Puis s'associant 
aux h ommages formulés par M . Cahon, il salue les a mis dévoués 
œccomus si nombreux à ·cette r éunion '!l tmuelle. Evoquant des 
souvenirs d e séjour en . terre étrangère, il revendique très haute­
ment le r égime du droit commun pour l'enseignement libre. En 
quelques pluases claires el pleines d'id ées, il expose ens ujte ·les 
proj ets en cours d'élude pour ··le perfectionnement du cycle secon- -
dnire moderne et l'organisation prochaine d 'une section techniqHe 
au Likès . Pour toutes ces réalisations, il compte sm· les sympathies 
·de tous. 

« EXCELLENCE, 

> MONSIEUR LE DÉPUTÉ, 

CHE RS A~!ICALISTES, 

> Je m e permets d'abord de vous donner connaissance des lel: 
tres d'e'X-cuses qui nous sont parvenues. 

» Le C. F. Cyprien Robert1 vi siteur, retenu à Guernesey, s'ex·cuse 
de ne pouvoir assister à l'Assemblée générale. 

» L e C. F. Paul ,. visiteur d u district de Lill e, ne peul faire, it 
celle époque, de longs voyages . 

• M. L e Gall, recteur d e Gouezec, es t empêché par les offi ces 
d'une journée pnrticulièrCinen t hien remplie. 

» ll'I·. Guillo LLëfJ ingéni eur A. et î\1'., à Nantes, regrett e de ne 
pouvait· revoir ce cher Pensionnat qui a formé tant de bons ami; 
qu'il aurait été heureux d e rencontrer. 

» llf. Siinon Alix, ingénieur du Service Vicinal, a dù entrepren­
dre un petit voyage qui coïncide avec notre r éunioiL 

• M. Etienne Guillo , de Lorient, très occupé par ·les études musi­
cales qu'il pom suit à Pari s, salue ·avec respect les maîtres qui l'ont 
in struit et assure de sa cordiale sympathie ses anciens co ndiscipl es 
de pens ionnat. 

, 111. Denis Fércc, de Re ti ers. es t de to ut cœur avec ses anciens 
maitres et ses ca marades . 

• M. Henri Dérédcc profitera d' un congé pour revoir le Likès 
et ses anciens professeurs. 

» J\11. Louis Clwlm. é, quartier-maitre méca nicien, est retenu ce 
dimanch e par les obligations du servi ce. 

» 111 . .lean Lozaclun e.ur, de ]{erfeunteun , n'a pu obtenir de per­
mi ssion, la musique du 48" R. I., de Guingamp. devant se rendre 
it Bres t pour recevoir M. le Président de la Hépubli·que. H etît été 
heureux pourtant d'ent endre M. Nader , d éputé de la l '" circons­
cription. 

• M. Pierre Raphalen, de Plogas tel-Saint-Germain, ne pr.ut 
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abandonner sa classe, au pensionnat Saint-Nicolas, Merdrignac 
(C.-du-N.) . 

• 111. Fmn çois JHles, de Plogas tel-Sa_int-Germain, et J11. Gus/ave 
Le Dez, de B~i.J zec-Conq, empêchés d'assister à la réun ion, auraient 
été heureux de saluer leurs mnltres et ·leurs camar ades de classe. 

:) lVI. ·le Prés ident a déjà égrené la longue Hs te des reinercie­
- 1nents aüxquels je tn'associc de Lout cœur en mon non1 et nu no1n 

de tout le Pensionnat. 
> Il s 'est oubli é lui-même .. . et j e tiens à réparer cet oubli el à 

lui exprin1er, an nom de tous, nos fé li cilations et nos remercie­
ments pour le dév0uement el le tact qu 'il sait si bien apporter à la 
Présideil>Ce. 

» A tout le Comité d'administration renouve.lé et compl été par 
les élections statutaires, j'exprime aussi 1110n sentiment de recon­
nai ssance pour l'i ntérêt soutenu que chacun de ses n1cmbres 
apporte à notre chère éco le. 

» Le Likès est particuli èrement he ure ux e l fi er de saluer 
;tujourd'hui, dans celle réunion, deux de ses plus iHusti·es anciens : 
Son Excel. Mgr Cognenu, el M. Nader, notre cher député, dont la 
présence es l pour nous un réconfort e l un e excitation a nlie ux len ir 
l'éduca ti on du Likès 1t haute ur de tels hommes. 

» Vous aim ez, Excellence, témoigner en to itte occasion ht sym­
pathi e que vo us avez gardée pour vo tre vie ill e école ct nous en som­
Jn cs jus tement enco uragés. Elèves ct maîtres du Likès sont heureux 
de vo us savoir si proche d'eux par le ·cœur, e t to us les Ami ca­
li s tes vous expriment leur joie e l. leur fi erté de vous posséder 
auj o urd'hui parmi eux. 

» VOus étiez, -cher Monsieur Nader, l'amic'a'li ste fid è le ü nos 
réunions annuelles ... Vous voici devenu no tre Député, qui, dans un 
Lri01nphe n1érité et co urage ux, garde toute sa cordia·lité e t ses bons 
rapports d'antan. · 

» Après vos séances de rudes combats et vos réunions bien 
souvent orage uses. vous appréciez. j'en s ui s sùr, cette journëe de 
calme et de ·repos, et plus enco re, ce tl eassemblée d'amis et d'anciens 
camarades dan s ce cher Likès oü vous vo us trouvez si bi en chez 
vo us. 

li Oubliant pour quelques heures les sombres nuages de 'h1 poli­
tique, no us no us tro uvons tous uni s plus que jnmnis par la gruu de 
c::lli se (le ·l'En se igne ment chré t it.~tl. Cause importante, ct qui rl o il , 
mc semble-t-il , ê tre souve nt rappelée ofll x amica listcs de l'Enseigne­
ment libre. 

» Un événement personnel m'y invite plus spécial ement en ce 
j our. 

• Pendant près d' un an , je viens de viv!·e en dehor s de ·la 
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bata ille quotidienne qu'es t un e admin istration telle que cell e d ' une 
école non1breuse el complexe ... et d;ns un mili eu nettement inter­

' national d'Education Religieuse. 
.> Nous étions en efl"et une soixanta in e de professeurs, de 17 

nati onalités diverses et exerçant en 35 pays di sséminés dans Ic 
m onde. Ri ch e terrain d'études scolai res ! 

» L:f comparai son des s itu a ti ons faites à ia liberté d'enseigne­
Inent dans les divers pays es t vraiment suggestive. ' 

» Nous som rn es - pO ur -le ntoment - · heureux en France 
d'échapper à la pers écu lion religieuse sco lair e qui dévaste actuell e­
ment ·la Russie, •le Mexique, la Turqqie, la Colombje, l 'E spagne ... ou 
au rnOnopole. scola ire d'Etat qui menace 1l'A11emagne ... 

~ :Mais c01nbien nous ' sommes arri érés en France, et combi en 
nous nous trouvon s hurnili és en face des autres nations oit règne 
la Répartition Proportionnell e Scolai re .. . e t un 1'ligime de ju stice 
pour tou s, et de liberté ... fées pays d e langue anglaise, les Eta ls­
Unis, la Be·lgique, le Canada, la Holl ande, J'.Ita li e nous donnen t ù 
ce point de v.ue d'utiles exemples, et l'on a iJnerail voir se former 
dans toutes nos a micales, cette ntentalité d 'h ommes actifs et r éso­
lu s, décid er à conq uérir la possibilité d'élever le uys enfants s uivant 
le urs principes et sa ns êtr e pour cela obligés à des socrill·ces péc u­
niaires so uvent héroïqu es et parfois impossibl es. 

:. Ce n'est pas sur un tenain de privi lèges et d'exe mpti ons que 
nous devons nous placer, mais s ur ce·lui du droit co mmun e t de ln 
liberté banale, et .;Je la jnsti ce élémenta ire. 

'l> Hél as, Messieurs, notre législati on scolaire actuel.Je ne J·es­
pecle ni ce droit commun , ni ce tte liber té, ni celte jus tice ... e t il 
no us es t douloure ux de voir par un e su ite nécessai re, échapper aux 
influences IJlOrales et chréti ennes, tant d'âmes d'enfants qui sonl 
vo uées aux parti s de désordre et de haine ... 

» Lutte bien poignante, porfois, qu e celle de cer tains parents 
qui n'ont d'autre a1ternative qu e l'école sans Dieu ou des dépenses 
exagér ées pour leur modique budget. 

» Lntle dans laq uelle les Amicales doivent prendre ran g ct 
elles l'o nt d'aille urs faÙ, ca r vos fédérations sont désormais un e 
force avec laquelle on do it compter et qui peu à pe u tend à dés!lgré­
ger les inju s tes lo is soi-disant intan gibl es. De n otre côté, no us vou­
lons utili ser le peu de 'liber té qui nous est ,Jaissée et donner Ioule 
sa li s faclion aux fa mil1es. 

» LeS diverses amelioratio n maléri ellc !'> possibles que_ vo us cons­
talez an Likès, et qui se continu eront s uiva nt ·l'orgu ni sation du 
cycle Second a ire moderne qui a fonctionné complètement pour · ta 
pren1i ère fois, cette année, n'ont pas eu d'autres huts. · 

> Nous comp tons en cor e apporter d 'ici peu, un perfectionne-
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ment important pa'r .l'organisa_tion d 'une se~tio n technique qui -per­
mettra d'une part de faire servir à -l 'Enseignem en t chrétien quelque 
chose d es lourdes taxes d'apprentissage payées par ·les pat rons et 
etnployeurs ëhréti en s,· et qui a'ctueHe1nent se perde'nt on ·ne ~ nit 
trop oü ... ; d'autre part, de donnei· à nos élèves la possibi-lite de 
conquérir dans l'Enseignemen t libre le cliplô.me cln C. A. P. que ries 
lois toutes proches vont rendre obligatoires pour ·les enrploye urs. 

» Peut-être 'pourron s-nou s dès Octobre organiser celle section 
et 'la co mpléter par des cours s·pécia ux d'électro-technique. 

» 'Le Likès gardera ainsi l a formule très extens ive qui -lui donne 
son c•tch et tout spécial el perm et aux famill es de trouver en nos 
murs toute facilité pour l 'ori entation de -l'avenir de ·leurs enfants . 

» Mais dans cet effor t, nous avons besoi n de votre appui 
co mplet. Nous· le rencontrons dans votre sympathie el da ns le zèle 
éclairé avec ~leq uel vo us vous faites les recruteurs du Likès. Je vous_ 
en . remercie et vous attribue en grande ;pa rtie la prospérité actuelle 
de l'école qui doit chaq ue année nÙ user un trop grand nombre 
d'enfants. No us avons encore plus besoin de maîtres que d 'élèves ... 

» Vos fa milles chréti ennes dOive nt ê tre les pép inières où nouS 
devons pouvoir ll:ouver les éléments de la relève. Si Dieu vous fait 
•l'honneur d'appeler l'un de vos fi ls · à le servir dans •l'Enscigneinent 
reli gieux, ne lui refusez pa s un e telle faveu'r. 

» Je -lennine, ~1essieurs , en souhaitant à -\ro tre Amicale e l ü 
chacun de vous, prospérité et bonheur èt en vo us remerciant d'être 
auj ourd'hui des nôtres . » 

Les applaudissements qui accueiHent .Ja péroraison de son clis­
co urs prouvent bien que cet appel a ~ té accueiHi d 'enthousiasme. 

Voi ci que M. L e Gallic, d irecteur intérim a ire, se lève à son tour. 
« Il se trouve, dit-il , qu e 'le bonj our que j e dois vo us adresser 
devient un adie u. Appelé ü l'inspection de nos écoles d 'Indochine, 
du T onkin et elu Cambodge, j e pars pour un monde lointain. Si 
d'aventure vous y passiez, vous trouverez pour vous accueiHir ü 
Saïgon, à Phn01n-Penh , à Hano'i, non pas un autre Likès, nw is un 
cœur de Breton>." Cette délicate · invitation est très viv_e menl 
applaudie. 

Mais de toutes i1arts, on réclam e : .< Nader ' Nader ! » Très 
s implement, au n_lilieu ,des plus vibrants témoignages de sympa­
thie, M. Nader prend la parole. N'a-t-H point fa it exprès le voyage 
de Paris à Quim per po ur assis ter à la réuni on de l'Amicale ? Il 
ren1ercie to us les amis qui -l'ont aidé à remporter .une belle vic toire, .... 
qui es t un e v ic toire .oeolJ ect ive de co nfiance e t d'orgn ni sa tion . Par­
to ~Jt, it ses cô tés, par mi les v iciss itudes d'une très dure ca mpagne, 
il n rencontré des jeunes ardents, désintéressés, d écidés à J'action 
pour que triomphent ·les idées d 'Ordre; de Patrie," de Religion. Que 
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les j eunes 'agissent ; c'est de leur nttitucle que dépend l'nvcnir ; 
dnns lous les domaines où il s se ·lanceront avec ·leur nrdeur ·con<rné-

. ran te, Hs trouveront des caclres et des directives . Qu'ils n e 'Crai­
gnent point: il s on t pour eux un e doctrine qui n fai t ses preuves 
et des hommes e-xpériincntés qui inspirenl confiance. Qu ' il s ne 
!Rissent point âux ennemis de l'Egli se ct de la F rRnce tont e .Jicencc 
de d étruire ·le . passé et d' é-lever •lill nvenir conçu sui vnnt les prin­
cipes du matéria1i sme et de· la haine des cl asses. « Nous lutteron s 
dans la dis·cipline; nous revend iquerons 1'égnlit.é et ln justice pour 
tous ; ) lOuS ne permettrons jamnis qu'on l"ouche ü nos chèr es écoles 
libres. Comptez ·sur 1noi pour défendre tous vos droits; j e sern i 
des vôtres à ton tes vos r éunions. ~ 

Plusienrs fois interrompu p[n les apphmdissen1en ts, le d isco urs 
de M. Nnd èr fut accneil'li pnr les témoig1~ages 1es plus enthousias tes 
de ln 'COnfiance pour son courn ge e l de l'admiration pour son tal en t 
oratoire. , 

A son tou r,· S. ·E. :Mgr éognen u dit sn joie· ·de r etrou ver cle bons 
am is; H est pn rtic"uli èremcnt he ureux de I:evoir sa ch ère éco le, 
chaque fois que ses occupRlions le lui permel! cnl. Avec .un accen t 
d'intime con.viclio n, en term es ch oisis et ex pressifs, il r écl~lm e la 
lihe\ ·té po 1 ~ r )'en se i gn ement q11 e nous défendons el .fa jus li ce pour 
les 1_naHres que nous ndmiron~. Pui s H invite ancie ns ct j eun es, à 
la fln cl e ce hnnqu et_ de l'n rnili é, t1 r endre gr ùces ~~ Dieu. 

l\fais le progrn1nm e n'est po in t lermin é. 11 r es le encore un 
concert de l'Haùnonie, sous ln eOIHiuile de M. Mourr:d n ct de M. Le 
Brun, des <:"!Xerci ces co mmandés par 1\L Briec, e l enfin, la projection 
d'un trèS hen u film : .Uaria Chapdclairw. Au début cl e ce tl.e derni ère 
rétmion, les élèves on t 1a joie rl'entenclre aussi M. Nad er, député, 
si syn1.l)athiq11 e :1 lons par sn parole ai.mnbl e, ses gestes sobres. son 
sourire ~r\rennnl et ln faveur d'u n jour de ·congé qu'i·l accord e nvec 
l'nsse~ll.ime nt de :M. le Directeur. 

POURQUOI NOTRE AMICALE? 

A, voi r ·la fran ch e cord inlit é' qui pt·és"idc ü ces l'éuni ons, on penSe · 
co mbi en il c:-;t ngrén hl e el snl utnir e de se r etro11ver nprès p lusieurs 
nnnécs d e ~épn rnti on . Quand on ~·est" enl.l·e tc'llu avee d 'n ncie.ns lll:t~­

lres, nvec des nmi s (l'enfan ce pend ant quelques h eures, c.la n s ce 
cadre sévère d ç: J'école o t't l'on a grnndi , ne continue-t-on pas nvee 
plus ·de cournge l'œuvre quoticli enn c, dont ·b Jn ono toni e ·Ja sse les 
pln.S énergiques m ême'? 
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Es t-ce le seul résulta t d'une association d'Anciens Elèves ? Non 
point. En inst ituant ces œ uvres mnicales, on n'a jamais préte ndu 
liiniter leur efret à celui d'un banquet annuel, succulen t par la qu a­
lité des mets, 'la délicatesse des vins et -le raffinem ent des discours 
qu'il est d'usage de servir en ces sortes d'assembléés. El·les · n 'ont 
point pour objectif principal de provoquer les confid ences de sou­
venirs lointa ins, de fredaines s-cola il··es ou' d'incidents minuscules 
q.ui rompaient l'habituelle routine des Journées d 'études. E lles n è 
veul ent point se ·limiter à r esserrer les ·liens d'un e saine camara­
derie, ni ù consolider pour la vie les bonnes relations de collège, 
ni ~nême à favoriser ce pl a isir déli-ca t qu'on éprouve à revoir une 
figure respectée de vieux maître, dont le souvenir spontanément 
s'associe à ·l'évocation de l'école où l'on a passé plusieurs année~ 
de sn jeunesse. 

E nvisagée de la sorle, l.llle Association amicale ne 1nériterait ni 
]es dépenses de dévouements qu'elle su s~ite de tont es parts, ni J e~ 

encouragements qu'eUe reçoit des a utorité~ religieuses. 

'· 
Une Asso"Ciation d'anciens élèves doit se former au tour de ch a ­

que école libre pour défendre d'nhorcl ce droit naturel des parents : 
procurer à leurs · enfants l'éducati on de leur choix. 

Or, toute .J'éducation chréti enne s'appuie sur ·les dog mes de la 
mom ie catholique, sur la ·croyance nu péché origine·! el à •l'efficacit é 
de ln grâce ... principes essentiels ignorés ou co mbattus par la pédn­
gogie officielle c!es ElRts -laïCisés. En groupant des pères de famille 
en plus grand nombre possibl e et des jeunes gens é·levés dnns nos 
écoles, tous ·décidés à ·reveùd iquer hau tement les droits naturels 
des parents, les Amicales veulent supprimer cet abus od ieux de ln 
force, cette injustice consacrée par la loi qui interdit aux rel igie11X 
la fnculté d'instruire \a jeunesse, ·qtwnd cette même ·loi permet 
'l'ouverture d 'écoles aux partisans ·d'une doctrine morale qui se 
r éclatne du matéri ~ll i sme et èÎ 'unë plül osophi e sociale fondée sur ln 
h aine et ·la violence. , 

Telles sont les Tevendications essentiel-l es que soutiennent toutes 
les AssociatiOns anücnles de -l'enseign en1en t catholique ù tous •les 
degrés : elles sont cl'-un ordre colleclif et non P'! int égoïste ; ell es 
défendent des intérêts spiritue.Js et généraux ; el'les n e visent point 
avmll tout à des fms m atérielles et individuel-l es. 

Ainsi, nos Amicales t_endent à -devenir de plus en plus, pour 
lem s m émbres, une école des plus beBes vertu s. Ne sont-elles point 
d'Rbord une ilc-latante manifes ta ti on de la Reco nna issance dont on 
R dit que c'est un e vertu qui ne fl emit point à notre époque? Mnis 
nu jeune hmnme qui se .]ance dans •la vie, i-l e

1
st facile de reconnaître 
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le bienfait de l'instruction et de l'éducation qu'il a r eçues e t dont 
tant de ses iCam arades n'ont . point bénéfici é : 'par la con1parnison , 
il reconn aît mieux combien il a été fa':'orisé. 11 se rend compte 
au ssi de l'iinportance des sacrifi ces que ses pare-nts ont consentis 
pour lui : a lors, en son ·cœur, s' accroît la reconn-ai ssance pour ceux 
qui T'a in1èrent et sacrifièrent argent, luxe et plai s irs ·légilim es pour 
lui garantir un avenir heureux . 

Dans ·les contacts journaliers avec des bommes qui n'ont poinl 
e u l'avantage d'une in struction reli gieuse, l'ancien élève de nos 
écoles libres atrermit ses convictions par la nécessité de les défendre 
on de les expliquer ; sa foi élait plus traditionnell e que réfléchie : 
voilà que les circonstances J'obligent à en prendre une conscience 
plus claire. Il se contentait de vivre sa foi : Je désir de la protéger 
par l'action - plus efficace que la défense toute pass ive- Je trans­
forme en apôtre de· la vérité. Lors des réunions annuell es, il fait 
part à ses a mis de ses expéri ~nces et de leurs résulta ts ; ces confi­
dences proyoqnent des éehanges de vues ·qui corrigent •les erreurs 
et stimulent les bonnes volontés, ·que la monotonie des occupatio'ls 
tendrait à endormir. 

De pins. en plus, à l'intérieur des Amical es, un e la rge sympa­
thie se manifes l(: à propos de tou ~ les événenu~nls de la vie, heureux 
on malheureux. Au réconfcrl de .I'amilié, o n ve ut ajouter celui de ~ 

l'en!r 'a ide ell'ecti ve. Un ca mnm<le perd-i·J son empl oi ? On favorise 
ses démarches près des commerçants, des industriels ou des pro­
priétaires ;- on .J e recommand e aux mni s, mieux encore, on lui fo ur­
nit soi-même d u travail si on le peut. Une famill e , à la s uite d'évé­
neinents m alheureux, se trouve-t-el1e motnenlanémenl éprouvée 
dans sn fort une ? L'Amicale se concerte et fa it graci eusement une 
avance qui couvre une partie ou hi totalité des frai s scolaires, avec 
ce lte discréti on qu'.inspir-e la vraie charité. Les ressour-ces dont 
dispose un e Association perm ettent quelquefoi s ces géné•·osités . 
Aussi les Anciens E lèves se doivent-il s de payer régulièremen t ·la 
modeste coti sation qui leur donne droit au Bulletin trim es tri el 
e t au secours éventu el des camarades unis dans la con1munion d'un 
m ême So uvenii· e l l'aspiration à -tm 1n ème Idéal re li gieux et socia l. 

... 
Voi.Jit pourqu oi on dés ire q ue prospèrent et se multiplient les 

An1i ca les d e l'enseignement libre : par leur nombre, pnr lem· ac ti­
vité, par leurs services, elles s'imposeront à l'attention des pouvoirs 
publics, elles pèseront efficacement sur la législa tion scolaire et 
religieuse . Ell es contribueront ainsi ù r endre la Cité plus chrétienne, 
en n1êm e temps qu 'ell es constituero nt pour leurs m embres le plu s 
sùr gnrnnt de la pe1·sévérance aux principes reçu s à l'école. 
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LA VIE DE VAMICALE 

Mariages 

J1/. H ermann W olf avec Mll e Mary Le Nopn, it Mm-laix, le 14 
Avi·il. 

M . .Joseph T n11lgoa l aw.c i\IIl e Loui se i\lerd y, ~ Scaër , le 14 Avril. 
M. Pietrc Le n o,m ! avec i\lll e i\lari e Bourhi s, it Ploaré, le 2S 

Avri·l. 
ilf. Yves L e /) oan !. avec Ml·le Mari e Boëté, à Plonré, le 28 Avril. 

No s m eille ul's vœu:r de bonhe ul' aux n ouvelles {amil~t! s . 

Naissance 

M. cl Mm e Le Niger sont heureux de vous fair e part de ln nai s­
sn ncc cl e leur fil s Yve!' . 

Lnng ue Pl h etli'Cil Sl! nie a tt. bé bé 1 

Nécrologie 

ill. Guillaum e Corn ee, mnire de Ploné is . 

M . .Jean .fadé, avocat it Qtlimper , ancien député du Fi1üslère. 

Nos sin cèl·('s Condoléances aux familles si doulolii'C ilsemcnL 

éprouvées . 

Monsi,eur Jean Jadé 
Avocat, ancien Député du Finistère 

C'es t avec un e doul o ureuse s urpri se qu e nous ~won s appri s la 
•·apide di sparition de M. J ean .Tadé, avocat, an cien député dn 
Fini s tèr e. M . .fadé fut clève au Likcs pend ant plusieurs :innées ; 
sa mort es t un grand deuil po ur so n ancienn e école ciu 'il a imait 
tant, e t p011r l'Amical e do nt il était membre. 

Le vendredi 3 Juillet, il 4 heures, M . . Jad é défenda it devan t le 
Tribunnl des P ensions un ancien cam arade de g uerr e. Une h enre 
npr,ès, tandis qu 'i1 di e tait so n courri er, un e hémorra gie cérébral e 
l'abatlnit. Ele devnil l'emport er, après une nui t de so uiTrances, ·1e 
lendemain nwtin , vers 5 h eures .. :M. Jndé est mort nu trava il. 
Aimant profond ément sa profession, il s'y éta it donné tout entier , 
s an s réserve co nnu e san s .nt es ure . . De lo u les ses quaH tés, ln cons-
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· cie11ce p rofessionnelle é tail sans doute la première. Tous ses c dos­
siers », qui chaque jour devena ient pl us nombreux, il les travail~ 

lait avec ~a même conscience, avec le. même scrupul e, il les plnhlalt 
avec la même fougue. « Il n'y a pas de petit eS alrnires, aimait-il ü 
d ire ; il n 'y n que des clients qui vous font \confiail ce ; il faut êtrC 
di gne de cell e co nfian ce. » 

Ce que fut l'éloq uence de M .. Jmlé, il n 'est pas nécessa ire de le 
rappeler. Beauco up de nos lecteurs on t entendu , soit dans les 
Assises, soit dans un e réun ion publique, sa voix profonde et ~tp r c, 

dont les brusq ues (!clats révcill aie lll les attditoires le's p-Ins ré tifs. 

Monsieur Jean J a d é 

A uocol ri (}uimper , 
Am;ietr Dépultl du Fiuis tcr~~ 

(PI1oto L~; Grmrd) 

1 

Il 
1 

' 

I.e geste impér ieux mart elait les ph rases et les a rgum ênts, Je rnns­
qu e volontaire et tendu, la fl a mm e intérieure dont on le sen ta it 
brù ler, il possédait à un degré rnre le tempéramen t de tribun . JI raul 
l'avoir entend u po ur savoir à qu el point l'éloq uence peul transfor­
mer un homme et un e fo ule. 

L'hontme r)olilique ressembl ait:. l'orateur. Il en avltil ln fougue, 
la franchise, ·la convicti on, le « l.empéralnenl » pour tout dire. 
Adversa ires el a mis étnient lllla ni mes à reconnaî tre sn bell e loya uté, 
so n indépend nnce, son r>n rfnit dés intéressemen t. Sans au lre mnbi­
ti on qu e cell e de servi r ses idée;, il ava it acc ueilli les vicissitude· 
élec torales avec sërénité et bonne btuneur ... -Demeuré étonnatnJnent 
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jeune d'e~prit, il traitait ·les jeun es en vrais cmnarades, comprenant 
et provoquant inême la plaisanterie, toujours enjoué, In alicieux à 
l'occasion , ne donnan t pas t_m bon conseil sa ns l'agrémenter d' un 

. hon 1not. Nul ' mieux que lui ne savait, selo n l'express ion' fanli !·i.ère, 
< mettre les gens à ·l'a ise • : nul ne montrait plus de délica tesse 
pour r eudre d i scr,~tr.men t un servi~ce. Quant à sa générosité natu­

. relie, à sa 1idéli l.è :'t ses am is, a u ~ a nciens comba ttan ts en particu­
lier don t il t' lait res lé jusq u'à la fin le camarade aclif et vigilant, 
0~1 n'en sa':! ra it trouver plus sûr témoignage· que dans l'émotion 
profonde ca usée dans .to11s les mili eux, surtout dans les plus hum­
bles, par la nouvelle de sa mort. 

M. J adé n'est ·p lu s ... Il y a des morts en quelque. sorte nonna­
les, qui termin,ent une longue vieill esse ou suivent une Ina'ladie 
grave. On. pe ut en être aflligé, on n'en deJne ure pas accablé. Il en 
est d'autres qui prennent, par leur brutalité, les allures d'une catas­
trophe. La mort de \11. Jadé es t de celles-là. On a peine à y croire. 
On ne parvient pas à s'y résigner ... 

li repose auj ourd 'hui dans sa te;Te nabrle, face au port d'Au­
dierne e t à la mer qu-'.il aimait tant. Ce que furent ses obsèques, 
l es~ journaux nous J'ont dit. Une fo ul e co nsid érable, ~Comme on en 
a ra rement vu , y assistait, tant à l'église Sa int-Ma th ieu de Quimper 
qu'à Aud iern e oii eut lieu ·!inhumation. ' · 

Sur sa tombe, M" AliZon, . bâ ton nier , prit la parole nu nom du 
barreau de Quimp~r, pour louer en M .. Jadé ·le gra nd -l aborie ux qui 
déda ignait le faste et le clinquant. Sorti d u peuple qu ' il aimait; il 
a voulu quitter , sans ostentatio'n Jq terre, ~t que la plus grande 
simplicité prés idât à ses obs~1u es ... Devrull l'irnéparable de la beso­
f,lll e inachevée, i"l ne s'est ni révolté ni. cabré ; il a simplement 
demandé à Dieu de l'a id er dans l' en~royab l e sacrifi ce, de lui donner 
le co urage d'aùandonnet: ce ux. q u' il a imait tant et au bonheur des­
qu els il ava it consacré sa vie ! :. 

Ensliite, M. Tréminti n, dépulé, loua la bravoure de l'officier, 
a ncien combattant, et les ver lus de l'hom me politique, dépu té et 
cons.eill er gÇnéra l. 11 CO il!clut en ces tenues : « Dors en paix, ca r 
pot~r toi, co nÙne pour nous, la vi e ne se limite pas à l'horizon bo rné 
de notre destinée ici-bas. Croya nts co mme toi, nous t'adressons. un 
suprême adieu, qui s'i rradie des .clartés d'un éternel a u revoi r ! > 

Nous savons trop c01ubi en est vive la désola tion de sa famille 
et conibien ÜTepar,able le vide qu 'elle ressent, pour · penser un ins­
t•vll que des condoléances pourra ient ·l'à tténuer . Mais I)O us savons 
auss i cru'ell e tro uvera dans les es péran ces de la fo i ·chrétienne u11 
puissant réconfort. M. J•ldé, catholique de pensée et d e pmtique, 
ca tholiq ue de race, a vu venir .la "mort sa ns !Crainte et sa ns révolte. 
Puisse ce dernier exemple de celui qui fut un chef de famill e mo-
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dèle, .a ider ses proch es à mieux. s upporter un ·de uil al!' reu x, a uquel 
la grande famill e des Anciens du Likès s'associe avec beaucoup d e 
respect et a uss i beau cotlp de tristesse. 

Quiellqu.es nouvell.ll.es dès Ancien s 

Nous avons reçu récemn1ent la visite de Yves de Beunnwzn qui 
poursuit ses éh1des ch ez les Révérends Pères Salésiens; à Gnemesey, 
en vue de. la prêtrise. 

Jean Bouric, de Quéven, q ui fa it son service militaire au 137', à · 
Quimpei·, profi te volontiers de ses h eures de loi sir pour monter '~u 
Likès. · ·· 

L e. so ir d u 23 Juin, le feil ile là Sa int-Jean a fait reluire ·les 
galons tout neufs ;du sergent Jitcqncs ~c · Tort oree (ancien goal de 
la l '" de l'E. S. M.) . ' 

Henri L e Gall, de Pieybei1, es t adm issible à Saint-Cyr. Sincères 
fé li citatjon s et hon succès fin al ! · · 

Jean Le Be uze, de l{ernével, .. et Pw> Pierre, de ln Station 
L. S. G. D., La,pali sse (Allier ), ·~ont vet_lus saluer -l em s an ciens m aî­
tres . 

LE MOT DU TRÉSORIER 

La plupart de nos ·~uniS S'acquittent ·avec fid élit é de le ur devoi r 
en nous envoyant leur cotisa tion annuell e. Qu'Hs soient rem erciés 
de ce geste de justice et de bonne camaraderie. 

D'autres, préoccupés de tilll lti ples cha rges, agacés peut-êt1·e par 
bea uco up d 'autres œ uvres ,iuxqu ell es il s apportent généreusem en t 
letu· colla boration, on l fa illi à la d iscipline a micaii sle, 

Nous r'appc1 ons qu'un budget, soli·cJement équilibré, est néces­
sa ir.e pour assurer l' impression du Bulletin de -1 ' Amicale et pour 
soutenir quelques œ uvres auxqu elles une Association, telle que la 
nôtre se doit de parti·ciper efl'ectivement. 

Nous demandons aux ,retaT dataires de nous· 'raire' parvenir leur 
cotisation soit à M. 'l'Econome, ch èque .n ' 3772, Nantes, soit à M. 
Louis iaouen, 32, boul'g· de Kerfeunteun. 

Le Bnlletin d'Octobre ·publi era )a li ste des An ciens ·qui se seront 
acqu ittés t'le leur devo~· de bons AmicaHstes. ' 
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Monsiear NADER, Dépaté 

No us avions lous appri s avec joie le succès mérité de ~1. Nader, 
a li x élec li ons légis lalives. Pnr le Huile/ in , l'Amicale es t heure use 
de lui prése nt er ses féli citation s e t dê lui dire sa fi crl é de Yoir un 
des s iens ho noré de ce Ue di s tincti on. Di s tincli o n '? San s do ulc, no us 
dirait M. Nad er, mais nvanl lou·L « ser Yice ». C'éluH bien cc (jll 'il 
hffirmn a u banquet de l'Assembl ée gé néral e. 

Monsieur Hervé Nader 

DI~J IIIIC elu FiuiMère ' 

(Ph oto 1 . .: Grand) 

Dès la première h eure, M. Je Dépulé· de la l " circonscripti on fit 
parli e de no tre Am i-ca·le, :iussi bi en d'a ill eurs que cell e de N.-D. 
de Bonn e-Nouvell e· (Lambézellec) ; il assb ta fld èlenJ eitt aux r éu­
nions an nuell es, chaque fo is qu e ~es occupations le lui pel'lni rcnt. 

Le L ikès n'nurn pa s ln j>ré lenlion de s'attribu er un e large part 
de gloire ·dnnS hl for ma lion de ~ r. Nnc.l er. Fe~t ~\ notre école de La m­
bézellec qu 'i[ bén élicia ùe l'enseignemenl des Frères . i\L Gcd ~ro n , 
actuel {li rect.èur de l'école lihi·e de P lo ug ue.rn eau , qui eut pour élève 
h cc Ue époque le jeune Hei·vé Nader, nous écril : « .Je· l'u i connu 
en deux classes, tle 1912 à 19 14, o i1 sans avoi t· à fournir bea uco up 
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d'efforts, il fut -un brillan t _sujet. Il a décroché son breYet il quinze 
a ns, après un an de Spé"ciale - chose plutôt rare. > 

Ce diplôme, qui reconnai ssai t offi ciellement les aptitudes de 
notre jeune élève, ne fut pour lui qu 'un point de d épart pour une 
cullu re plus la rge éiH~ore et un Lmvail en profond eur. M. Nader 
s' initi ait aux problèmes de la ' 'ie pra tiqu e, si co mplexes, en mèmc 
temps <Jn'il poursuivait ses éludes . Ce labeur patient el continu 
développe ses talents na turels : parole faci le, sens -des a ffa ires , goùl 
dn service de la coll ectivité, fid élit é :\ un idéal national précis, qui 
implique et la famille stable, cellule de la Société, et la liberté jJO lll' 

to ns, non point seulement polir les parti s au po uvoir, et l'initiat ive 
ind-ividu ell e 1cotürôlée, plus rémunéra i ri eC qu e la di c lalure é~a li s l c. 
Conune l'écrivait l\L Nader, c le dirigisme économique co nduirail 
ft fonctionnariser tous les citoyens e t h crée~: d'imm enses et lourcl s 
servi ces travaillant à perte. Par co ntre, le libérnlism e 1Ù oderne éta­
blira d'harm onieuses rela ti ons entr e l'Etat cl les pro(essions. Mau­
vai s comm erçant, mau vais ·agri cult eur, l'Etat n'a pas mi ssion d'ex­
ploilcr lui -même, mai s de veill er au respccl des droi ts de la Na tion 
pri se dans son ensemble, d <l es citoyens, pris individue ll ement, 
contre certain es coalitions d'int érê ts privés. :. 

Ajouto ns qu e .M. Na der n'a pa:-; tenu e secrète sa ferme Yulon lé 
de cléfendre la ,cause de l'ense ignement libre et d'ahallre la cita­
dell e d es loi s dites int~tn gibl es . S'il y a du co urage, ü no ll'e épO(IUC 
de ve-ulerie , ~\ tenir pareil la nga ge, nous avou erons qu e le député 
de la pre miCre 'Cir·co nsc'ripti on de Qui mper n'en n pas manqu é. 

'No us renouvelons à l\1. Nader nos fêli citati ons c l nou s lui souhai­
tons co urage el succès dan s l'a cco mpli ssement de so n mandat. 
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]La F ête des Jeux 

La Fèle des J eux ! El de tous cô tés, petits et grands, vont, 
viennent, s'empressent, co urent, accoure nt, cr ient, d iscutent : il 
fa ut que la Fête des J eux de ce tte année surpasse celles du passé. 

E;1 fin ! vo ici le dimanche ! ' 
A ·peine la cloche a-l-elle sonné le réveil, que déjà, aux fenêt res 

appara issent des têtes . ébouriffées, aux yeux encore rempli s de 
sommeil e l de rêves : « Tiens ! il a plu ce tte nuit, pourvu qu'il 
rasse bea u cc soir >. Ln ter re •es t humide ·et dans le ciel, quelques 
gros nua ges no irs font prévoir une journée de p1 nie .. . 

A dix heures, le vieux pensionnat qui à certa ines heures sem ble 
si triste, est to ut en joie aujourd'hui... Dans les com s, des C.Cla ts 
de voix : on discute' sur les gagnants probables : .< Je parie que . 
c'est un lei <JUi va •·emporter le saut ! - Non bien s î1r, un tel est 
meilleur • et, to ul en parlant, on regarde avec iuquiétu<le le ciel 
n oir qui ne présage rien de bon. Enfin, quel-que temps ava 11l la fin 
de ·la récréation, le Sol·eil apptirait timidem en t à travers h~·s nuages, 
jetant dâns lolis les · cœ urs un rayon d'espoir. 
' Puis tout le monde se rend à la grande salle, où M. le 'Direc lc tu· 

, . · etonne ses instructions pour la soh èe . 
·;, A trne heul'C et d emie, nous nou s re tro uvons ~l la chapell e, où 

nous t·enlercions le bon Dieu d'avo ir bien voulu accorder à. son cher 
Likès, ce beau soleH qui brille mai ntenant à ~ravers les vitraux. 

Quand les vêpres sont c hantées, les pensionnaires mon tent a u 
dortoir afin d_e revêtir l'uniforme. L'uniforme ? Eh oui nous possé­
dons, 'cette année, un n1aillot de gynmastique. Que -les temps ont 
changé, penseront les Ancie ns ! Cependant, l'esprit lui, ne <;hange 
pas et resle < likés!en • , profondément. 

Sou·& les ordres de M. Briec, les élèves, en culotte noire el che­
misette blmiche à é toile bleue, se placent sur la cour en rangs de 
cinq. Vers deux h eures et dem ie le défilé commence. La musique 
marche en tête, diri gée par M. Mourrain et 1\'I. Le Brun ; puis les 
« gra'nds ,. en panta lon noir, p·ui s les 1noyens que suiva ient avec 
peine les · lout petits de la .cinquième p•·éparatoire. 

De ln co ur Sa inl-JosCI)h, les rangs débouchent dans le jardin 
!·ancli " qu e l'Harmol'le exécute Le Père la Vicloil'e et L es A llo­
broges. Sur le terrain de gy-mnastique, oit se dérouleroilt les épreu-
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ves, se pressent ·de nombreux spectateurs, install és le moins m al 
qu'ils peuvent sm · des l:>ribunes improvisées. 

Après un tour d'honneur, un groupe d'élèves se r angent à des 
endroits réservés po ur eux. Les autres, dans un ord re impeccable, 
prennent )eur dis ta nce et, les bras tendus, s'avan.cent à pas r ythmés 
sous les yeux d e M. Briec qui, juch é sur Je toit du. garage, dirige 
les mouvements. Avec beaucoup d'ensemble, se plient e t se replient, 
s'élèvent et s'abhissent les gymnastes à culottes noire el chemise 
blanc h e. ' 

Un coup de sifflet : l es mouvem ents d 'en semble son t fini s. 
Voici un intermède grave : les élèves des Troisième, Quatrième 

e~ Cinquième Préparatoires, dfnnent sélectionnés et -contrôlés, se 
lancent dans 'des courses folles où ·cel ui-ci perd .J e~ guid es de sa 
monture bipède, celui-là son cerceau , cet · auh'e le pied qu'il devait 
tenir en 1nains. 

Quelques minutes après, surgissent des athlètes. Il s sautent ou 
pl utôt bondissent par dessus le èh eva l de bois, tourn ent, virevoltent 
sur la barr<': fixe et nous m ontrent de quoi sont capables des élèves 
d'e M. Briec. Dans rees exer-cices, le moniteur lui-Inêine révèle une 
puissance remarquable. 

E t ' 'oici à nouveau les classes prépara toires aux prises dans 
une ·com se de vitesse et dans une com se à cloche-pied. Il s se 
r etrouvent encore dans le j eu A qui la chaise ? encore appelé la 
polka des cltaises . Le grand favori de l'épreuve d ut abandonn er 
la par tie, qu elque temps avant la fin et, en vrai sportif, il aban­
donna ·la place avec un sourire au canÙ\l'ad e rehan ce ux . 

A bonne allure, s'exécutent des tnouvements d'e nsctnble avec 
drapea ux ; une vivante pyramide s'élève harm onie use. C'était très 
bien ! Mais pour obtenir ce bel effet, qui d'one a pensé à la 
pa tien ce du moniteur, aux ~·épétit ions multiples, a ux espérances 
d'abord d éçues p·uis r evenues, enfin coüronnées de succès ? 

On n e chôme point sur le terrain de gymnas tique : .voici une 
traction à la corde en tre 1re A et 1'0 B Professionnelles ; voi!Ci une 
course à r ela is enm:e la classe de Quatrième et la l " Prépar a toire. 
P eu de temps après s'énerven t d<':s bambins en ten;1e de foot­
ball : . c'est le « m a tch des microbes • où s'affron tent les sélec­
t ionnés de Cinq uièm e et Qua tri èm e Prépara toires. Oe1tains· jeu­
nes j oueurs, docil es aux conseils de M. L aé, r évèlen1 des aptitu­
d'es déjà belles et en/r egis trent des lsluccès . chal<':ureusement 
applaudis par la foule . 

Nous son1n1es en été : à quoi . nous mn userons-nous sur les 
plages, quand nous serons fatigués de bâtir des châteaux de 
sa ble ? Rcegardons bien ce j eu de « pneu-tenni s >, auquel deux 
ou quah·e j oueurs peuvent se livrer. Rien à redire à •celui que 
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nous voyons : parce que les champions sont je unes, i l manque 
.seuleme nt un petv de vie, dans chacun des deu x camps. 

Le jeu de la crosse. r esse mbl e assez à celui de h ockey. Il es t 
inléres·saut à suivre, parce que les élèves y sont sériensemcnl 
entraînés e t qu'ils jouent avec un esprit vrahnent spprtif, 'C'est-
il-dire a vec loya ut·é el linesse. · · 

Les meill ~ urs élèves exécutent des tnouvemenls d'ensemble . 
d~abord avec massues, ensuit e au cerceau, le coup'd'œil es t agréable 
cl d' un bel ell'e t. Cet exercice réclame des exécutants un e attention 
so utenue, un e mémoire et un grand .esprit de di sciplin-e. 

On a songé au bien-êtr e des spectateurs : à l'ombre des mar­
ronniers, il s peuvent se rafraîchir il bon co mpte. Pour reposer 
le ur altenlion, une grand e Yari1.Hé · d'exerci-ces renouvell e l'intérêt. 
Il en esl de co miques, tels Je casse-cru che et ·la co urse en sac, 
lolle encore 1:.1 course aux échasses . Pour J'es te'l· en équilibre le 
plus longtemps sur un pied, F. Ezanno se ÎH ontre le meill eur 
« échassier ~ . 

D'un coi.n .de la co ur s'envolent des pigeons vOyageurs, il s font 
d'abord le tour du lePrain, pui s après avoir reco nnu la situation, 
il s se dirigent sans hés iter ve rs leurs colombiers respei~ lif s. 

Quand le dert.li er pigeon a définitivement di sparu, les élèves 
ùc l " A exécut ent , avec ben uco up de perfection, uu e . sér il< ll'c 
Jnouvcmenls avec une ba rre de fer longue de six mè tres : il S 
révèl ent ain s i di srci pline, souplesse e t résis tance. 

Les sportifs se r éjouissent : des athlètes se dispu tent Je 
championnat en des éprcuvçs plu s ou moin s diffi ciles. René AttlTou, 
ùe Seconde, triomphe au lance ment du poids, en envoyant dans 
un s tyl e remarquabl e le poids de 7 kgs 250 il la distance de 8 n1. 75 ! 
La P euxième Ann ée, pui s la Qua ld è me Anné.e Profess ionnelles 
applaudissent for t leurs favoris du sau t en hauteur, Fran-ci; P•raùo 
ct Jacques Briand. 

Dans un joli carroussel de vélos Jleuri s, des externes évoluen t 
uvee grâCe et ensembl e, sous les ordres de ~I. Briec. Au conco urs 
de décorations, on .attribue deux premi ers prix à Yvon Mahé ct à 
Hené Brieo. 

C'est dans un nuage de poussière que sc dispute le ma lch de 
volley-hall, oü se révèlent de huns j oueurs a>! coup d 'œil s>'>r , a ux 
réa ctions rapides . 

La fête louch e it sa Jin . Quand La Mar seillaise es l jouée, on 
quitte le terrain des sport s qui a été le théâtre d ' une belle IIHllli­
fcstalion. 

F. JAu Il (Seconde). 
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JRésullta ts 

de ll'A\nnée §colla:ire 1935·1936 

DIPLOME DE CATÉCHISME 
(Accotdé aux élèves ayant subi avec succès ltois examen• 

d'In struction Religieuse.) 
.rea n Bernard, de Land·réva r zcc. 
Pierre Le BetTe, d'Ergué-ArmcJ. 
. Tc.nn Connucc, d e Vannes. 
Eugène Goniclcc, de Douamcncz. 
Denis Hnscoël, de Quimpcl' . . 
Léonard Marlin, de Clion-su r-.Mer 

(Loi re-J nf-?.rieu·re). 
Georges P'1·iol, .d'Esquibien. 
,Jean Rospape, de .Driee-de--l'Odel. 
Hen·é Le Houx, de Herfeunteun. 
y,·cs Tnrl'idcc, de Land réYarzcc. 
J oseph Tou lliou, d e Plœmeur ()forb.). 
Jl·nn Toupin, de La Hoche-DeJ'J'ien 

(Côtes-du-Nore!). 
Louis Cosm no, de Plogonnec. 
.Tenn Mndcc, de Qu ibe·ron (~forhihau). 
Y\"c!; Tarouill y, d 'EIJin n L 

Léopold Le T ouze, d'Hennebo nt p .! .) . 
Syl"n in Cntl o, de Quimper. 
nager .Chahcaux, d e Quimper . 
P icJTe Le Donrê, de Pcnhnr'>. 
~laree] Eouznn, d'Erguë-G:1hëric. 
Pierre Guynder, de Landrêvnrzec. 
Louis J{crj enn , de Lnmhé-zc ll cc. 
Pierre Loznchmeur; de l{erfeunt eun . 
Joseph Lolllol:, de Que stembert. 
• Toseph l\forenu , de Douarnenez. 
François Riou , de Qu imper. 
,Joseph Ruello, de Pont-Scodf. 
.Tenn Th a lnmot , de Gou li en. 

. René TheJ·siquel, de Bann:~lec. 
• Joseph Thom:1s, de Cn rn :~c . 
Jean Le Viol, de J{el·fc\mtrun . 

EXAMENS PROFESSIONNELS 
Organisés par la Société d'Education ct d'Enseignement de Paris 

Brevet A gricolc 
P it'ITC Le Do:wé (A. B.) , de Pcn hnrs. 
Hené T.Jwrsiquel, de l3n nn nlec. 
,Jean Le Viol, de 1\erfeunteun. 
1\ lichel C•·o issa n t, de LandrêvaJ·zec. 

Loui s Cosmno, de PJoA"onncc. 
Y\"es Tnrrid ec (A . B.), de Lnndr~Y:-trzec. 
. Joseph Toulliou, de Plœmt'ur (:\lm·h.) . 
H clll'i Cnratlt'c (JJ.) , tl e Plon rê; 

Breve t Commercial 
He u <! Autrou, de Mnrral.:ech. 
Louis l{erjea n (.4 . B.), de Lamhézellcc. 
• Joseph .Lanoé (A. B1-), de Questembert. 
.Joseph i\lo re:tu, de Doua-rnenez. 
J ean Hannou (A. B.), de LnndrêYarzec. 
-Michel .Le J\oux , de Quimpe1·. 
P ierre J,oznchmeur, .de J{ct'fcu nteun . 
Pierre All ioux, d e Vnnues. 

Je:~n Bernard, de Land'ré\':ll'Zec. 
Yns Le Bihan, de l'En u-Bln 1w hc 

(Er!4 u l:) . 
Louis Le Gnrrcc (...t . JJ .), de Beuzec-<: . 
Je:1n Gué.gucn, de Quimpt'l'. 
.Te:ln Nnrgeot (A. B.), de Qu imper. 
Frnu~.o i s LaUI·ent, de Ph1gufTan. 

Brevet Indu striel 

Syh'nin Cntlo (.·h B.) , de QuimJw r. 
i\Inrcei .Eou znn (..t.B.), d' Ergu ê-GabCric. 
. l osepli Hucll o, de Po nt.-Scor!T. 
. Joseph Thoma <>, ci e Carnnc. 
.Jean J ... e Bene. de Quimper. 
.Pierre Le 113er re, d'Ergu .;!-Arm el. 
.Jean Le Bih nu, de Scaër . 
F •·n n ei<; Billon (.4. R.), de Plomod iern . 
.J:l CCJU CS Briand, de P lomodi ern. 

Paul Cahon (8.), de Quilll]>t'l', 
.Jean Conn nec, de Va nn('S. 
.T enu Derrien (A. B .), de Quimpl.'l' . 
.Jean Drénn (A. B.), de PhiiH:re t ( i\f .) . 
P ierre Dréun, de Plunércl (":\Jorh .) . 
Je:w Dougm·t , de Goul·Z('C . 
J.nuJ·enl Floc'hl a:v, de C:h t•le:l un cuf-du­

Faou. 
Dt• ni s Hn·st'nël, ci e Quimpe1· .. 

- 30-

Francis L'Héuorct, de Plouëour-Lanv. 
Gnlll'ic·l J{érébcl (il . B.), de Quimper. 
Jeun Kcrvroéda n, de Douarnenez. 
L:1urcut Lécuycr, de Ln.nd ivisiau. 
Gc01·gcs Lomcucch, de Lorient. 
P'icrrc Lory (A . B.), de l'Ile d'Arz . 
. lean i\ladcc, de Quiberon . 

Hervé Le Roux, de l{el·feunt.cuu . 
. Joseph ScHin (A~ B.); de Trègu nc. 
Yves Tarouilly, d'El liant. 
Jean Toupin, de La Roche Derrien 

(Côtes-du-Nord). 
Pierre L'Helgouach (A . B.) , de Quimper. 
Ren.:l Henry, de Quimper . 

CERTIFICATS SUPÉRIEURS 

Commercial 

;J e:~ n Dridcl (B.) , de Concarneau . 
A•lhc-rt Clcch (A . B.), de Cor-ny. 
Fnw~:oi s Co1·lobé, d e P louhinec. 
P:wl G-loa rcc, de Tréboul. 
F•·nnçois Ezauno (A . B.), d'Etel. 
Loui !i Flahaut, de Qui mper. 
.lea n Foui lla rd, de Landivi siau. 
:\fnm·ice Gu ézc·l, de Quiber on. 

· F1·ançois Hervé, de Sniut-Sel'Van. 
Jcn n 1-Ientic, de Quimver . 

Jacques Lnuden (B.), de Plogastel-5 1
-

Germain . 
.Marcel ·l\lazé (/J.), <le Lopé-rec. 
Jean Le Meur, d'Ellian t. 
Henê Le i\Ieur, d'Elliaut. 
Pierrç P1·at, de Locludy. 
Pierre Toulhoat (A . B.), de Qu impe1· . 
J oseph Rousseau, de Fo uesna nt. 
Picr 1·e Le1·oy, de Landudal. 

Industriel 

Alfred Alix, d(.l Quimper . 
.lea u J3crnar d, de Bannalec . 
Robert Boissei, de Qui mper. 
,Jean llothorel, de Land•·é v~rzcc. 
Co•·cuti n Le Bris (A. .. B.), de Fouesnant. 
Loui s Cariou, d e l'Il e Tudy. 
Hohcrt Co lin , <le Nizan. 
,Jean CoscjUeJ' (B.). de Corn~·. 
He·rv \1 Dnni l4ou, de 1\:erfeunleuu. 
J\nbei·L Dérout, de l{ernével. 
Aluin ·Dorval, de l{erfeunteu n. 
n ogcr Le Glo"ahcc, de Carnac (Morb.). 
Y\•es Glouguen, de P'on t-CI·oix . 
. l ean Le Goc, de Quimperlé. 
i\Ja uro -G- raziano (A. B.), de Qui mper . 
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Deux ième Partie, ltfat!J ém atiques 
(Juin 1936) 

f' rn nçois Le Doaré, de P cnh a r s (A. B.) . P icrl'c Stcr vino u, de Laz, wlm i ... siblc . 
Yves Loznc1Jmcur, de Gu<'nga t , mim is~ :\ Ibert Urcun, de Qu impe1·, 
Alai n Le Nao ur, d'Elliant, 

UNIVERSIT É CATHOLIQUE DE L'OUEST 

CONCOU HS DES INSTITUTIONS LIBHES DE L'ÜUEST 

d u 9 Juin 1936 

Littératw:e 

8" men fion ·: Jen n Creu zet , de Noza y (Lo irc-Infél·icurc), 

Sciences Mathém atiques 

2" m e11tion: J cn n Creuzet , d e Nozay (LoÏI:c- lnfi: J·icu rc), 

Chréitiens 

L e prinlem}JS, après un )l iver humide, a ou ver t le trésor de ses 
spl endem s infini es, appor ta nt à tous le ch arme d e sa verdure Ioule 
frai ch e et de .ses fleurs et de ses chan ls. 

? onrquoi fa ut-il qu e, dans un so uri re, il ait enl evé !:rois poè tes 
aux lettres fr an çn ises? Success ivem ent, P ierre de Nolbac, L oui s 

.Le Cm·donnel, Henri de Régni er, ayan t à peine go ûté d u beau soir 
de ,]eur vie. 

Ce calme avant-coureur de l'étern ell e 1)aix a vu finir leurs 
jom s, dont Hs consacrèrent la m eill em e pa rt à la poésie. 

D'Henri de Régni er ne disons ri en : sa philosophie épicmienn e cl 
so n sensuali sme gfl tèrent un ar t so uven t exqui s qu a nd H se borna it 
à la descripti on d u contour des ch oses. 

L es d eux au tres, • purs en fa nts de lumière et de gloire >, 
m éritent toute l'a rd ente sympathie des vrai s França is, dont l'idéal 
n ~ti o n a l n e s'ex pliq ue pas tout enti er s i l 'on nie J'innuen ce la tine 
et chrétienne. 

Philologue, ér ud it, huma ni s te, P . de Nolhac es t surtou t connu 
du publi c pour ses tr-avaux d'his toire et d'ar t : « 111arie-Antoinette, 
reine », <Château. de Ve rsailles sous Louis XIV >, que .M. André 
Pératé, dans L es Etudes , q·ualifi e de < monumen t a us tère, qui suffi­
rait :\ fa ire dmer son n om >. Littéra teur, sa thèse sur P étrarque 
et l'Humanism e at son beau livre R onsard et l'Humanism e, sont 
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pour ainsi dire devenus classiques par l'étendu e de l'érudition, la 
s ftr eté du jugement. ],loète, il chanta les gloires, trop ignorées, du 
X V I0 siècle et celles de ses maitres : Eras me, les auteur s itali en s 
(Paysages de France cl d' ftalic, Le Ram eau d'Or) . Les émotions 
r e.ligie uses, la souffra nce chrétiennement acceptée l' introduisent, 
a vec la Cbri st. 

Dans la paix m.erucilleuse où l'esprit peut saisir 
Des flS [JCCi s inconnus et purs du monde immense. 

Sensib-le aux ch a rmes de la nature, il écoute les voix qui cha n­
lent dans les vagues d e ln tner ; il a ime les j a rdins pa rés des Heurs 
les plus bell es : au d ahli a « co ul eur de san g », dont la trop « lourde 
beauté l'écrase >, il préfèl'e • l'œill et rose t déli cat • et le lys : 

Le lus /Jlanc qui dan s le parterre 
Exlzale son parfu m puissant 
Rayonne, quand la nuit descend, 
D'un {"u royal ct solit aire. 

Il accueill e, sans y croire 
Le m essage cmbmuné que noli s versent les fleurs, certain qu'un 

clu;nt plus épuré, qu'une parole plus douce es t pl'OlWn ct!e Au-delà. 
Aux divers moments du jour, il trouve· des corresponda nces 

sec•·ètes entre Ies sentiments de son â me et les da r tés du m a lin 
ou les ténèbres (l e la nuit de sil ence. 

A1ne sincère qui sava it croire, hi storien dis tingué. qui ne trou­
vait que des h éros, P. de Nolhac se pench ait avec sympathie sur 
un 

Sicc/e dur oit Dieu n'e st plus m aitre 

ei s ur le j eune homme qui le prenait pour confiden t, ù qui H disa it 
en suprème recoJuJnanda tion : 

Sache mieux garder ta foi, 
Ftêre encor pur, en qui toute 
Ma jeunesse es t devant m oi. 

Sa prière est celle . de tout h onnne qui, au soir d'une longue 
vie, découvre son indigence el l' inutilité surnaturelle .de ses va ines 
agitations : 

0 Christ, m on hériiaye el ma seule cs pèrance ! 
.suclwnt po11rquvi j e vis cl CO IHll! Clll la sou{{mncc 
Prépare à la pitié les pauvres cœu!'s ·humains, 
J e rcm cllrai sans peur n1on cime entre tes m ains. 
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J'ai comblé de travaux les longs joi~rs q"e j'acllèue 
Sans iwOir mesuré leur vanité trop brève , 
Et, bien près de franchir le seuil abandonnér 
Je te demande lout s.ai'fs t'a voir rien dopné. 

J'. 

Je s.nis n é dan s Valen ce aux m énwires rornaines, 
Qui voit le s monts bleuir dan s ses horizofls clairs, 

'écrit l'abbé Louis Le Cm·donnel. C'est au Petit Séminaire de œ lte 
ville qu'il fait ses études. En 1886, il est au Séminaire d' Issy, pour 
peu rle temps d'ailleurs. Quatre ans p lus lard , il entre résolument 
dans le monde littéraire, auqu el il ne peul cependant pas s'habi­
tuer : son â1ne, ·COtnm e celle ·de ses contemporains·, es t agitée d'uÎle 
grande tristesse surnaturelle, d~unè inqui étude révoltée. 

M. Hector Reynaud rés ume ain si la vie morale de Louis Le 
Cardonnel : ~ Un e désolation qui s'achève dans la prière... Le 
cahne n'est descendu dan s Cet esprit tounnenté en ses intim es 
profondem·s , ·qu 'à mes ure que la foi chrétienne se 'levait, comme 
un soleil sur un horizon de brume. l\rlai s ln nuit fut longue, lent 
et tardif le crépus:cule," rude l'a ttente ». 

0 n1on · Dieu•, j e J' eviens d'.un lpng voyage amer 
Où j'ai laissé m on cœur ·et d'où j e n e l'apporte 
Qzie stériles 1·egr.ets d'avoir tenté la m er. 

Mon ivresse es t tombée et ma. szzperbe e., l m orl e ; 
L'universel ennu.i creuse son vide en n1.oi ; 
L'espoir sans s'arrêter passe d evant nut porte. 

Mon Dieu ! venez remplir ce néant désolé 1 

Quand il reçoit les grâces du sacerdoce, en 1896, il r êve de 
donner à la France une poésie nouvelle, une poésie théologique et 
sacrée, alim ent des [unes inquiè Le·s, id éal auquel aspirera un clergé 
soucieux de se lahcer résohunent dans les voies d'une rénovation 
intell ectuell e, esthétiqu e, apostolique. 

Il publie ses Po èm es en 1904, Carmina Sacm en· 191 2, plus lard 
De l'une à l'a LLtre Aurore. 

Il s'est fa it des amiti és dans Je monde des poètes : Samain. 
Mallarmé, Morens, Ch. Le Goflic, Th. de Banvill e ; leu r disparition 
le r emplit de chagrin qu e son cœur, profondément r eli gie ux, apaise 
en Dieu seul. 

Issu, par son père, d'ancêtres Irlandais, il a quelc1ue chose de 
la nostal,gie celtique : 

,, 

f. 
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Par d e lointains Ininuits , j'ai compté les $etnglots 
Des flots , qzze soulevait l'antique m er ·bretonne 
l'ers lq lune éveillée à l'horizon déclos , 

o/ 

Et mon âme était sœur de la grève qui sonne 
Et je vibrai longtemps à la, rumeur des flots. 

Je s.üis .Ze barde roun qui tresse la guirlande 
De gloire, ·el devant qui le palais dn roi d'Ys 
Ouvrait , j e m 'en souvie~s, ses portes ioules grandes ; 
El m es chansons calmaient comme un De Profzmdis 
Les pauvres morts , qui vont en peine· sur l~ lande. 

Cahner toute douleur humaine, conduire tonte â1ne à son Dieu, 
faire de l'apostolat par la Beauté, infuser eu to11s la Paix, telle fut 
la mission de l'un de nos plus grands poètes !Chretiens modernes. 
Il voulait, dans s·on rêve Inagnifique, apaiser toute souffrance, puri­
fier tout amour, en les imprégnan t de divin. Affligé dans ses mnitiés , 
Iongter~1ps incertain de sa voie, ilnpuissant à mener la vie bénédic­
tine ·qui avait, deux ans durant, enchan té ~on â1ne ascétique, nul 
nÎ.ieux que lui ne pouvait s'adresser 

Non aux passants du siècle, épris d es biens fuga ces, 
Non a l'homme d'.llli jour, In ais à l'homme éterne l. 

Prêtre et poète, ayant le double pouvoir et d'apporter la grâce 
s urnaturelle aux humains et de chanter · en strophes magnifiques 
tous 1es s~ntimènts qlt'un honune peut éprouver . on n'avait pas 
vu cela depuis longtemps. La grâce a sanctifi é le talent et le' talent 
a· donn é à la grâce une splendeur nouvelle. 

Son front se purifie à la clarté des cierges : 
· - Plus haut que la tempête il a mis s.on trésor ; 

Il consacre le Vin qui fait germer les vierges, 
Il prend le Pain viva nt sur la patënc d'or. 

; ,-:J{;'J 

En offrant l'encens pur des louanges prescrit es 
il ce Dieu qLl.'il annonce et qui l'a prot égé, 
Il vil lmns{iguré par la beauté des rites, 
L'âme re~plendissante et le cœur allégé. 

~la i s sa trans,i guration n 'es t point hautaine et dédaigneu se. 
Cc poêle es t un homme dont le cœur, pour · être plus riche d'atfec­
li.on:-; plus pures, ne sc ferme point à la confidence du mortel 
pêche ur. A son commerce on ressenl paix. et hon!1em· ct: lm e, que:~ 
que chose de ce que nous procure la compagme de 1 enfant ou 
brille un reflet du ciel. 
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Défense de la Fantille ... 

Telle doit être toute la politique intéi-iem e ; cette leçon, d'une 
im portnnce vitnle, le maréchal Pétain l'a rappelée pendan t la céré-
-monie du vin gti ème anniversair~ ·de la vktoire <le Verdun. . 

• A l'i ntér,ieur, la san té physique et morale du peuple françms , 
cerfainetnent ébranlée, réclame des réformes importantes. Mais le 
JéNislateur devra se rappeler celte maxiln e de Rivarol : 

e « Lorsque l'Etnt ruine la fami ll e, la famille se veuge· en 
entraînant dans sa rtiine celle de l 'Etat. • 

• La famille es t une cellule essentielle qui doit être ilon se·u­
len1ent préservée, mais soutenue et 1nagnifiée. , Si les lois l'avaient 
défendue avec soin, avaient assuré sa vie morale et matériell e, le 
déséquilibre social qui sévit à l'l~eure actuell~ n'aurait pas pris 
d'inquiétantes proportions. Il faut donner aux sept nulhons de 
familles qui coinposent notre pays le moyen de vivre honorable­
Inent en laissant à chacune d'elles une marge d'espérance et une 
possibilité de progrès . . Bien des i nj us ti ces, bien des am ertumes 
seraiènt ainsi évitées. 

> Lorsqu'on sait les efforts que la plupart des grandes puissances 
ont ~onsenti en faveur -de la jeunesse - ln jeunesse n'es t-elle pas 
le levain de la race ? - on es t -confond u du peu d'intérêt que lui 
ont trop 'longtemps manifesté en France ;les pouvoirs publics. Il 
n'est cependant pas pour les dirigeants d'un pays de responsabilité 
plus certaine ni de problème plus attachant que de placer ·la j eu­
nesse en face de ses des tinées et de lui -donner physiquement et 
moralement la foree de tri ompher de lendemains difficiles . C'est 
tonte une parti e à reprendre. La famille, ·l'école, l'armée, telles sont 
les t rois étapes m aîtresses qui font de l'enfan t un homme. Soumis 
à une étroite surveillance, il doit les franchir tour à tour, trouver 
l'occasion de développer ·ses qualités d' iutelligen{Cé et tle eœnr, et 
en étudiant l'hi stoire de son pays, admirable sanctuaire du patrio­
tistne, .. se pénétrer de 'l'idée de devoir enve ... r·s les ·Siens, envers les 
autres, envers la Fran-ce. Le corps enseignant a devant lui une 
tâche immense qui nécessite une r éforme profonde de •l'éducation 
nationale. 

• Un pays comme -le nôtre, d'une substance si riche, doit décou­
vrir en lui-même ses buts, ses m éthodes, sa politique. 

• M~ssi eurs, le temps de philosopher es t passé, celui d'agir est 
venu. , 
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Congrès de ·la F édérafion 

des Amicales de. l'Enseignement Catholique 

Le XIV• Congrès National doit avoi·r lieu i~ Clermont-Ferrand, 
les 4, 5, G et 7 Septembre, sous la présidence de S. E. Mgr Piguet, 
évêcrue de Clermon t-Ferrand, entouré de LL. EE. Mgr Fillon, arche­
vêque de Bourges, l\1gr Feltin , ar·chevêqüe de Bordeaux, et des 
évêques de la région. . . 

Dan s le programme, on anumwe des Séances d'étudès, une 
soirée récréative, vi site de la ville, une jgurnée to urjstique. 

Des billets-congrès accon:len t le bénéfi ce d' une réd uction de 
40 % s ur le ·pr ix des bill ets simples pour chacun des traj ets aller 
et I'etour. Le prix <]u voyage aller ct retour en 3" classe sera infé­
rïeur it 200 francs . Le prix du logement et des repas, balHJUet com­
pris, pour quatre jours, ne doit pas dépasser 100 francs. Poqr les 
de ux excursions en auto-car, il faut compter aussi 100 francs. 

M. de Lnnglais, président régional, nous écrit : 

• Plus que jamais peut-ê tre il es t utile de Tesserrer au sein 
de l'Amica le les Jiéns qui unissent les Anciens Elèves à leur Pen­
sionnat ; plus que j amais, les Anciens, ·conscient.s de ce qu'il s 
doivent à l'Enseignement -li bre, doivent témoigner à ·celui-ci ce tte 
all"ection sincère et •durable, d 'autant plus ll.écessaire que nous vou­
lons le voir se continuer po ur nos enfants .. . 

» Autour de 1noi , à Clermont-Ferrand, j 'aimerais avoir une belle 
délégation de nos Amicales bretonnes et j'espère que ·l'Amicale d u 
Likès nous donnera quelques délég ués revêt us de nos cos tumes 
régionaux. Je serais 1content qu e ce Cohgrès soit ·mtnoncé, car il est. 
utile de se retrouver et de se grouper quand on défend àa même 

-cause. » -

Pour to us renseignements pratiques, nous prions les Amrcalis­
tes, désireux ·de faire le bea u voyage .de Clenilont-Ferrand, de 
s'adresser à M. de Langlais, à Sa1·zeau (Morbihan) . 
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En marge de la Famille 

Not-re devoir est d'attirer l'att~ntio n .des ~h efs de famille qui 
nous li sent sur l'tin des plus graves dangers de l'heure présen te : 
l'offensive pri se contre leur prérogative essenti ell e, le droit famili a l 
d'éducation. 

Cette o fTe ns ive , menée suivant un p lnn concerté e t sur un front 
tJ·ès la rge, peut avoi r des conséqu ences incalculables : ell e tend it 
bouleverser tout l'ordre social actu el, dont la fa mille est J'un des 
]liliers, et non le moindre. E11e nous mène tout droit au marxisme 
el à la bolchevisa li on intégral e.. . · 

Pour ~laire •: les jomnaux, et pom remet tre da ns le d roit chc­
Inin une opinion publique qui s'égare, tirons quelqu es conclu sions 
du Congrès de la Ligue de l'Enseigne ment qui vient de se tenir 
à Vichy. , ·~ 1! .~ 

On connaît cette Ligne. C'est tout simplement la F ranc-Maçon­
nerie à découvert. C'est s i vra i qu'un de nos ·ain is a pu mettre en 
regard , pnrngraphe par pal'agraphe, les résolutions et motions 
vo tées par le Congrès de Vichy et cell es qui, le 12 Septembre 1935, 
avaient été adoptées par l'assemblée gé nérale du Grand-Orient de 
France ... 

, Or, le Congrès de Vichy, qui a déli bérément igno ré le fa it de la 
f.amille sa ine et normale, a entendu un rapport de Mme Lak. ,_ 
Holl ebecque sur t la protection d~ l'enfance malheureuse ., , C'est, 
dit Je compte r endu publi é par la Dép/!che de Toulouse avec 'une élo­
quence Ires prenante que l'ora trice, RÉSUM;INT LES CONCL U­
SIONS ADOPTÉES,- m ontra la n écessité de créer en France lill 

résean nat ional de proleclioit de l'enfance, sous le contrôle d'un 
sous-secrétariat d'Etat, L'ETAT AYANT LE DEVOIR DE VÉTJR 
ET DE NOURRIR TOUS SES ENFANTS. 

Que l'on pèse atten tivement la portée de ce lte dernière plll'ase. 
Sans nmbages, ell e nous montre oü l'on veut nous mener : à la 
1nainn1ise intégrale de l'Etat sur to u t ce qui con ce1·ne l'enfance, 
sur le eorps et sm· -J'â me, sur l'esprit et Sur la ntalière, s~u· 1a vic 
physique et snT -la vie intellectuelle. 

Le rapport nous montre ·de même la vo ie qui set·n suivi e. 11 
n ous révèle l 'étape qui, qu elques jom s après Je Congrès de Vichy, fut 
franchie lors de la cons tituti on du ministère Blum :le contrôle d'un 
sous-secrétariat d'Etat sur le réseau. national de protection de l'en­
fon ce, en margé de la famille .. . 

-:- 40. -

Ajoutons que le .COngrès de Vichy, protecteur · de l'en'fance, a 
entendu protéger beaucçup moins la liberté des citoyens. Ra ttache­
ment de l'éducation physique au ministère de l'Education nationale 
(alors que ,cette éducation déborde largement le temps d~ la· scola­
rité et cons titue une a!Iaire familiale), application intégrale, et dans 
le plus bref d élai, des c lois scolaires > a ux départements recouvrés, 
développement de la taclio scola ire • en accord avec Radio-Liberté • 
réfonne des Ecoles normales dans les tenues m ên1es d'une 1noti01; 
votée par ·le Grand-Orient, confiance intégrale donnée au Front 
populaire au pouvoir < pour réaliser ses espérances dans le domaine 
de l'éduca tion nationale et de l'action laïque > , toute cela est en 
vérHé très clair et nous n1onlre que les 1nessieurs sans enfants de 
la Ligue -~e l'Enseignement sont de plus en plus décidés à régenter 
les enfants des autres. 

Les pères de famille sont dès lors avertis. Par nos soins,' beau­
coup d'entre eux son t 1nainteJulnt groupés. D'autres encore peuvent 
et doivent s' unir, pour faire bloc devant un péril semblable pour 
lous, égalentent menaçant pour lous et qui, qu'on nous p~nnette 
·de le dire, serait vite conjuré s i chaqu e chef de famille, conscien t 
de son devoir, se décidai t à le remplir: 

Nous ne manquerons pas de rappeler en to.u te occasion , et ce 
devoir, et la lourd e respo nsabilité de l'heure, et l'tn·gence de .J'action 
unnnim e, .su r le terrain fnmilin1 . 

Henri DAVID. 

(Eco le el L iberté, 15 .Juin 1 9~6.) 
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Quatrième Concours 

1. - Mots c••oisés 

10 

1. llol'iz.on lalem ent . ~ 1. Inscrire sur un registre. 2. Ville de 
Chaldée ; vice odi eux. 3. Possessif ; ordo nnera en sér ies. 4. Les 
co nt es de cell e ntèr c sont célèbres: ne va ri e pas. :3. Provoque une 
douleur ; vill e d'Autriche. 6. Celui de Di eu doi t s' établir en nous . 
7. Prolestant itali en (1525-1 562). 8. Se présente en fe uill es ; indé­
fini. 9. Dispense <les r épétiti ons; o uvert ure par laquell e coul e l'ea u. 
10. Peur subile ; dont on en rit parfois, tnai s qu'on sa it. 

Il. Vcriicalcmcnl. - 1. S'avance dnn s les ea ux ; posé. 2. Char­
ru es ; article. 3. AlttHJLiée par un cha mpi o n des graminées. 4. Che f 
arable ou éthi opien ; taxe a nglai se sur le revenu. 5. Germandrée 
aromatique ; duns J'Ardèche. n. Arl ic ul c un rai so nn emen t ; néga­
ti on. 7. ·0flicier J1ébreu ; 1narque la surpri se. tL Ne craint pas l'ea u ; 
vèlcmenl. 9. Tahleau x qui reço ivent cl es ) 111a ges ·d'obj ets ; partie 
d'une égli se. 10. 1\•lonnaies d'Espagne ; v_ïci ll e prépositi on. 
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II. 

Trouver trois n1o ls qui ~répondent a ux défini li ons suivantes : 
Avec seplle lt.rcs, c'est un ch ef de bri ga nds du XVIII " siècle; avec 

une voyelle inl ercniCe, c'est un honune influent de Chi ne ; avec 
encor e une voyell e de plus, c'est un fruit parfumé. 

III. 

Combien lrouveronl les n 1ponses '/ 

... 
~M . Le Goaziou oll'rc gracieusctnen t un dictionnaire LaroussC nu 

gagnant. 
Adresser les réponses ,\ M. Slévanl, avant le 1" Octobre. 
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SOLUTION DU TROISIÈME CONCOURS 

PeH de réponses, ce lle fois. 
Quelques définiti ons co mpor taient plusieurs solutions poss iulcs. 
Voici ln solution- type <l e'V mots croisés. 

Hol'izonlalcm cn l. ~ 1. Ta; co usan t ; ·m e. 2. H.if ; orage; ban. 
3. Agar ; ici ;. Cast. 4. -Iroise ; réussi. 5. Tinte ; visée. ô. En ; Ulm ; 
g:11·e; rr. 7. Ale; ana. 8. lm ; Lay; S. O. S. ; Ac. 9. i\lilige; Eusèhe. 
10. Amuser; rieurs. 11. Méats; rebut. i2 . Aune; rirl'; sépé. 13. 
T X T ; alène ; ET S. 

\ Vctlicalem ent. :___ 1. T'ruile ; imamat. 2. Aigrin ; 1nimeux. 3. 
Faon; tuant. 4. Hitualiste. 5. 0 0 ; sellage. 6. Urie; i\Ieyer ; il. 7. 
Sac ; are 8. Ag ir ; c:1ser ; en. 9. Ne ; évanouir. 1 O. Cu irasses. 11. 
Bass ; Eubée. 12. Masser ; abr upt. 13. Entier ; ces tes. 

Mols en cai"ré. - 1. i\'Iurat. 2. Uléma. 3. Hégir. 4. Amici. 
5. T arir. 

Qnntre Anciens ont envoyé des réponses : 

ill. Alain Morvan, 4, rue du Port, Brest ; 
M. Sébastien Cornic, Kervouyec, Kerfeunleun ; 
M. Pierre Poënot, ru e de l 'Abattoir, Kerfeunteun ; 
M. Alain Fily, Kererve11, Plogonnec, 
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· Deux r éponses exactes : 

De M. Sébast ien Conlie, <[lli reçoit le slyio; 
De i\ti. P ierre Poënot , qui reçoit un li vre . . 

Le prem ier avait ~s i)éré 20 r éponses correcles, et le de ux iè me, 
34. No us en SO IIllll CS loin ! :M. F ily complnit s ur deux ; - mni s la 
sie nne n 'en étai t pas ; el M. 1\11or\'an ... n 'a pas songe :\ r épondre it 
la lroi si6m~ question. 

Nos fé-licilal ions aux gagnants el a ux ch erch eur s. 

~111111111111 1 1 11 1 1 1111111111111 1 11111111 1 1111111111111111 11 1 1 111 11 11111111111111111111111111111111111111! 

Installations Sanitaire~ 

Chauffage moderne 

Elévation d'eau 

. Zinguerie 

Plomberie 

Couverture 

! 
Pierre LE GRAN·O 

29, Rue · des Reg ua ires 

QUIMPER 

Tél. 7.13 

' § 
~~11~11~11~11~11~1~11~11~11~11~11~11~1~11~11~11~11~11~11~11~1~11~11~11~11~11~11~1~11~11~117.11~11~~~1~11~11~11~11~11~11~11~1~11~117.11~11~11~11~1~11~11~11~11~11'F. 

Le Géranl · H. QuEnsY . 

Quimper , Imp1·imcrie Cornouai llui:l' •' · 
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XIVe Congrès National des Amicales 
de l'Enseignement Catholique en France 

tenu ' ' Clermont, les 4, 5, 6, 7 S eptemh1·c 1936 

L ';\n1i ca k doil èlre tenu e a u <:.ouranl de ces g rand es ;J ss ises 
Cil ('o tlra gl':Hll l's e l fru ctueuses en condus io ns prali(flles. L(• Blllk ­
li n d11 Lil.;:{··s rl·sumera le hcau c.omptc rendu p:1rn clan s. J,r /Jau l ­

Jlarll ' llr d l' Septem br e. 

DrsCOlTHS n ' ouvr:H.TUHE nu Col\"G Hi~s . 

:!\·1. f> t) llpon ndrcsse ses plus ch:tl eure nx ren1ereic1nents :\ lous 
('('!I X _qui o n t contribué :\ l'orga ni sa tion du Co ngrès et en ass urent 
~' •' ... lat. 

li résu me ensuite bri èven te.n t la vi e intéri eure de ln Fédér atio n 
!cs E xpos ition s de l 'Ense ignem ent Catholique de :Ma r seill e e t de 
L~ron; ]'Œuvre des Bourses; l'Acc.roissen1ent <les en·eet.ifs fédèr:Hrx; 
Je Succès nrnplifjé d es Retraites ferm ées e l des .T o lnïl l•e.s de r (·eol ­
l<.~ct ion , signes évidents fl1 une prospl·ril <-., <'Hl pro fo nd L• ur. oi1 les Ca ~ 

th oliques doivent lro u \'(' r Jcs meilleures r:1i so ns d't •s p t'· rT r. 
~1" . le Pn~s i Lh• nt Gt'~ n l· ral r: rppc ll e la \"t'• nt'T {'l' tiH: lu oîr t• dtr C. 1: 

Berc.Jnnans, chronhp.1 eur ;. der le et p r lTi s, .r:tv i ù la Fl· tl t~ r : tli o n _p: rr 

un e fin prétnat.urée ; de !vi. L éon .Scrvière, Fondalc ur d u nwun·­
Inent fédé r al , au Con grès de Lyon , en 100-t.. 11 r emereie de son lon g 
ct pi:écieux Jabe ur, le Secr étaire Gén éral d'hi e r, Th1. Gabriel Chemin , 
qui :1 t.lù rési gner des fond ions que l\1. Co m:1ne c.onlinu e av ec 
s uccès, e t un dévo uement to tal. 

Puis, :M. Poupon trace e t commente le programm e des lravau x 
de ces trois j ours. 

Il présen te ain si ]n s ilu:"llio n fnite ü l'Enseigne111 enl Libre par 
les circon s tances polilîques gén érnles : 

« J e n 'env isage pas, actuelLement, u ne lulle v iolente el brutale, 
n1ai s bien plutô t une guerre de légis tes, ·impl :tcable e t s uhtile, carac­
tér isée par u n réseau de plus en p lu s serr é de lo is, décre ts e t r ègle­
Jnents, par u ne mauvaise volon té, sournoise, i nsidieuse e t Jn étho­
cllque, aya nt po ur hul d'écra ser , d'ülou tre.r e l d 'a fl"mn er l'Ecole 
libr e Catholique, en lui renda nt Ja concurrenee to ujo urs plu s 
lourde jusq u'n u pohlt o l1 nos adversa ires esp èren t ln rendre 
i mpossible. T el est le ur bu t avou é; et , si le te mps 1n'en étail donné., 
i l 1ne serait fac il e d 'en amonee ler des t. éuw ignagcs signifi catifs . 
. Je les trouvera is dans les uwnifestes de ]a Li g ue d'Enseign ement 
e t de cell e· des Droits de l'HonlHle, fil les m alfu isn nl cs de la F. ·. 1Vf. ·., 



clans les déclarations rclen li ssant es d e la C.G.T., dnns les Congrès 
d'instituteurs holchevisnn ls et dan ~ lrs flisco ur~ d e nos 1n ini stres. 

» C'est p ou rquoi tout c.e Inonde :d:tachc tant d'importance .ù la 
pro longation de ln s~·olar ité, tt l'emploi des loisirs, ~t nous re ln·cr, 
une ù nne, les snhYenlion s très r :ln's. tolérées j u squ'iei , des Pou­
voirs P uhlics, à gross ir, sans ntcs tJn' , le budge t déjà co loss:1l de 
]Jnsl.ruct.ion p ub lique, opérant, en outre, par vo ie d'l~pur::ttion 

p lus ou 1noins e.amo ufh'r, clc déla tion s, cle mises:\ l'index des PPres 
de f~11n ille qui n ou s con fi ent le urs enfanl s, lHHH' les dé.co urager. :) 

l\L Po upon affirm e la vo lonll·. !"erme d lïl~ re cles Ca lholiqncs 
de défendre les d roits ainsi m enael•s . 

Le P. G. esl optimiste. L'ayen ir lui para.it dt;pc.ndre cssenlicl­
lciiH'ill 1l e ):1 part qu'y prend ront )CS C~ltho.liques. Jl delll<ITidC 

dn nc, :'! cC'liX-d , de s 'unir « s u r le lerrain rel igie ux de l'Ecole, 
ncllc nll'nl d~'·l in !Îit'· » ; d ' :~<·eepler cl d'acc.ornp]i r to us les devoirs 
qLw ('.oln pu r!P 1;, s it u:tlion. d t> se nwnlr(•r les « meille urs c itoyens », 
d't~ lre sou rni s :til:\ direc.IÎ\"t's dc \:1 hi l· rarehi c c.: liholique. lJ 
co nd u l « Sn.vnns. p lus qu(· j:u 11 :1is. di scip lint'•s d un is. (;;trdons­
no us d e· co lllh:rllrt• t'li fr ;Hw.s- Li n ·ur s. Ll· Com il l· cl' l ~nseign eme.ul 

de 1' ,\. C. F. \"11il l'e nst•rnh lt• du l l'lï':IÎn l'l d es o pt~rations, com-
1\lc nl ll' s qu l's lions se p n '·sn1ll'nl" d:nts l t~ l':Hirc gén(·ra l, s 'cneh e­
vô!rcnl. d sc eo uq n': nN re nl.. Grùcc ù son ohsGrYaloirc de premier 
ordre, il se ti e nt , consl!Hiltnent, au eouranL Seu l il est capable 
d'~ r ssurer J'unité tactique et s tratég iqu e et ùc la ùiriger, ce qu'il 
f ait avec compt•tence, zl~le , prudence ct s:1ns tapage . Qunnt à no ns, 
:1\·o uons q!l e no us lh' somme~ qu e de s imples « poilus », qui ne 
vo_yo n s qu'un loul. petit. c·.oin du t h :tmp de~ halnille, celu i de no ire 
n1 odt's ll' poste d e ('O illh;tl . Ne j ugeons donc. pas. El remettons­
noli s :'! ('.e v{:·ri lable « I1lin islt'· r f' dt: fll~nst~ ignement Culholique », 
:t ppck si .long tl' nt ps lli.lr les YŒ II X un an imes de tou s ec u x fJlli s ' in­
tl· n:ss<'Hl :'! n os Ee.olcs el ù nos L ibertés scolair es. Hl•joui ssons­
rt oll s q u'en fin une grosse lacune soit. c:.:mn blée ct e.nYlsageons 
l': ln· nir avec eonfinncc. » 

Les :rppJ:uul issemcnts cha leu r eux. des Congress is lcs montren t, 
iL .M. 'Je Prl•side n t Généra], que les cœur s des An1ic~l1 i slcs h~1Uent ù 
l'unisson dll sien et q ue to us sont p rê ls anx effor ts e l aux sacri­
fiees ex ·igés Ilar les c.i rcons tanc.es ~tc t nclle s. 

~~ CE CJPE 1.- 0NT 0 1: PO I'U IL\IE:"'l' FA IHE L ES :\.M ICM:.ES 

POI "B L ES MAÎTHES » 

Hap 1_11H·l pr~··sc• Jll t'~ par M .. Jos(•p h Blanc, SC'crl·taire Gén éral de 
l ' l l. B. du 'M idi -Ct' nlral. 

A vt~e la s:n'Clll" d 'u n httm o ur l{~ll l 1nl·r idi o nal , M. Blanc COJll ­

II H!IWC par décla rer qu 'un Happort clont 1:1 lecture n e llOit pas 
dt:·passer u n (JUart d' heure (rn·t . X du R<\gle ment intérieur) ne C <.Hllv· 
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porle. pas 1111 long préamb ule.-Et, ->i;,tn s tr:1n s"ition , il en tretient le 
Congrès d e ce qu e les A mi c:-tles font po ur les .Maîtres et, plu s 
encor e, d e ce qu 'elles· devra ient el pourra ie nt fa ire. El les n'y o n t 
JÙ1S )nanqul~ jusqu'ici ; qu'ell es aient reehe rch C des Voc:lli on s 
enseignantes, aidé ces voeations ù se (l évelopper, gr ùec ~1 d es 
13onrses; ass ur l~ aux l\'l aHres et. aux lvf:dl:resses des tr:1itemenls 
ct retraites snffisants; qu 'ell eS leur <lient apporl"é 11 11 précieux 
so ulien .moral; q u'e lles aient permis :\ le ur s Eco tes, spèciale­
llll.nt les p lu s petit es, d e v ivre nonJJ:dP nwnl. 

Des 400 r (• ponses enYoyées iHI ques tionn :1i rc adresse'· pnr Ja 
.F{·dér ation anx. 1K50 Am iea les adhércnll's, il r l-~ ulle ([li e les 400 
Anüeales qui ont répondu ont distrihu t\ ù eUes seules, plus de 
2 Jnillions e l. d C' m i de l"rnncs a ux ?vfa1lres et nu x. E('o\ cs auxq u ~ J s 

e lles s'int(~rrssen t. 

Tout ce la es l f o rt hien. ~'l.a i s ne satis fait pas ni .M. Blanc, l'ar­
den t a mic::~li s l<' . ni M. Poupon, ni le Congres. Celui -ci ap plaudit 
:\ d iverses s u gg<•s li ons fo rmul ées, nota mment par ivfgr Castel qui 
in s is te s ur la IH.'l't'~~il(· (le la p riè re pour le s Voca tion s ense ignan­
tes et ~ ur l'<tidc· inll•llectuellc :'l d onner aux ~faHres des E('oles 
rura les, aide qui 1Hiltrr :IÎ I sc tradu ire pa r n n abonne m ent ù La Croi.r; 
p<~ r .Mgr Scmlwl qui \ ' o udr~li l que so it orga ni sé un serdce d e l iYJ·es 
el r ev ues au p rofi l de· ('t•s isolés, pour q ue le pin s grand nombre pos­
s ibl e en b(ml· fkiùl ; p:1r M. le Vicaire Gé néra l Dahlane qui so uhaite 
1 'ex tension :111 x ln sl i lult•urs et lns ti tu Lri r.cs des d on s, en nature, 
prnlitjués pour lt•s Sc'· nlin ;~ires, e tc. .. . Le Con gr ès pa sse à J'exam en des 
vœnx. 

Voic i les p ro pos il ion s é n oncl~es par l\-1. ll lanc : Les Auücùles de 
l'En seignenH·rrl C; dholique de F r:.1nec rt·unies en Congri·s, à Cle.r­
mont-Ferr:nld, t·tms id ('•r·: llll qu. ' il cs l d e le ur d eYoir d e s ' intér esser, 
so us toutes le s for n ~t·s. :11 1;..; ln slilutE' ur s el Ins titutr ices libres, esti­
ntent: 

1 o Q u'e lks d oive...• ni :1 ider à la rech e rche ri es Vocations ensej'­
gnanles c l pr c'•ynir n '·g uli i_·re lll ent, dans leu r Uud ge l, des suhvenHons 
a u profil d{~s fnlt1r s :VIa il re~ e t des Maisons de (onnntio n. 

.2 " Q u 't• ll l's o nt l'oh li ga ti o n d'en tourer, de leur sympa thi e :!gis­
sa n te, .les .Ml·nrhn·s de l'E nseignement ch ré ti en e l Oc tou t m eUre en 
Œt!.vre, qu a nd il k fa u t, po ur que le ur r é mun l- r n lio n ne so ilJ•u s un 
« sa laire d t· l'arnin t• » . 

a ~ · <)ut• les lvlail"res atteints par Ja nwl:tdic o u la viei llesse ont le 
droi t d 'Pi re t' fUeace.m ent secou r us par ell e et (jU C, là ol1 il n'ex is te 
pn~ d (• ,\1:ri son de Retraite, on v o urrait é tudier la poss ilri lit è d'en 
cr ée r, d :ms le cadr e d e l'Union R<.~g ion:~le. 

Ces vœux ad op lès pat· to ute l'Assemblee, la p arole est donn ée a u 
l'<J_pport e ur s tli"vant. 
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« L 'ENT R'.HnE FAM IL L-\l .E E T SCOtAIHE :) 

R~1ppo rt ùe M. Pierrr Vignancmu, a,·oca t el Scc rChd re GénérnJ 
de I'U. H. du Centre. )f. Vignnncour n 't.•sl p: ls seul ement un r emar­
quahl c orga ni sa te ur d e Congrès. Il est :tussi nn rnpp o rl e ur exccllcnl 
:tins i qu 'en l l~ m oign c l r traYnil (- !(·ga nt. e.la ir ct s uhslanlie l qn'jJ 
dunnc s ur ec suj e l : If J..:ent r'aidc famili :de e l sol'iale :.. 

Celle ent r '~li( lc es l, d ès m a inten ant. large- men! pr:üiqu t-c, a in s i 
qu' il ressort ùe la lrès longue l is te clrs initial iYL's pri ses p :lr les Ami ­
ca les nyanl répondu ~~u qu es ti onnaire. 

Le rapporteur insiste, plu s parli <· uli <'·re JII CJl!'. s ur les Bourses 
d'PIJtl·'aid t• l'l s ur les Bourses p o u r l t•s l·lit es, r t· futant, d ' une fa ç.on 
p (· rt •Jnploir <•, h •s ohj ecl ions quî le ur ont élé fa ites. 

ll <·s l d t'·si r:Jhl f· qu e les Ami(· ~d f's ·inl ensif it•nl, en ee domaine, le ur 
,_.fTort , l' Il acconl avec les autres orgn ni sa tions ea lho liqnes et fami ­
l î:dl's. Elles :mrun·l (l':tiBeu rs ù _prcndrr d es inilia l h·es, pa r f'xem ple. 
dt· ct• qu 'a fai t .I'Amit'alc Godefroy de Bouillon ; rrlt'e deru ièrc a créé 
une ~futu P ll t• dt•s ti nt'e ù se s ubs tituer au C h e f de fa 111ille. si ce iuî-ci 
l'ail d <~l'; nll po ur :1ss u rer ht l'Onti nn:d ion dt>s l· l udes de ses enfnn ls. 

A pn'.s une hr<.,\'C di s(' ussion , o ù l\'1. ti 'A1wm huj a. de l' l1. H. d e 
M:.~rsl"' Îil (• , dema nde qu'on :.IÎ't sou ci pour Je.'-' Cl111Co urs d es Bourses 
de. ln vnleu r lUOral c des candidats, I'Assc mbll·e adopte les vœnx 
~ li i\":\Jli S : · 

1" Le f.ong rl·s, aprl~s s'êt r e ren du co mpt e d e l'efl'orl fait par la 
p lu p:1rl dl' ~ r\ nlit'aks pour fa('ilil e r l'nl'rès des 'Ecoles 1ihrcs au x 
F:1111ilh·s qui n\•n le nd e nl pa ~ se d éc harge r elu d cYoir, q ui leur 
inn lnl!l t' , d '< ISS II\' (.'1' l'é1lucntio n d (• l e u r~ <:- nf"~ml s, souhaite d e ..-.1o ir 
!"' ins taure r un t• union v lus t'•l rnite e ntre les diYer ses assocjalions 
qui on t pour hu i la <l l•fl•nse de l'Enseigne ment L ibre ch n;lien c.l:m s 
d t·s Cronpe1uent s t·tnb li s pour un e ac tio n t•,o mnuln <~ . 

2" Le Congrès, r épro u\":l n t les m l· tb odes de gra luil l• cmnp1ète de 
l' t·: nsl' igncm ent secondaire qu i ne p e u t arrh'cr qu 'ù a ugmen ter le 
n ~n nbrc ùes déc.l~lssr_s, souhaite. notammen t cl ans Je se in dr ces orga­
II JSJIJ CS de coon.llnalton, la créa tion. de Boursrs pour les él ites, des t.i ­
nt'·es à per me ttre aux jeunes inteiHgences (le <l o.nn cr leu r 1nes ure et 
h O J I(~r(' r un vérH~ù,] e r ecla ssem e nt fondé s ur J' int elli gence Pt la 
Y: ll eur morn] t•. ~ 

:~" Il c'· nH·l. t·.nlïn. le \'ŒU qu e, prenan t da\'an lage consdence de 
lt•ur fo rn• r(.~d t· r: d t• , les Ami ca les so nge nt à SI:' grouper e nlrc ell es 
pour a ssnn· r d L•s S(' n ·ices d e Jnutu:dilé qu e h~s lo is modernes ont 
nd ~ s péc i :t~C III en t ù l'ordre du j o u1· et <JL IÎ , d'aill eurs, é taient prati ­
qu es tleput s longtemps d a n ~ Je sei n de ch aqu e Amira le. 

S .. Exc. Mgr Cas tel r elll erc ic '' ' l'è li ci le le Hopporl cur e l les Con­
greSs istes, e t , en autocar, on se rend nu somm e t du Pu y de Dôme o ü 
se prend, nu jourù 'hu i, Je r epas en conunun. 
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L'AcTION C ATHOLJ(,H; E ET LES AM ICALES 

Discours de Mgr Courbe, Seer<'la ire Génér nl de l':\ el ion C;!lh oli­
fJ IIe França ise. 

Orateur t~ l égan l , l\lgr Cou rbe possède, en o u tre te d un pr ëc ieux 
1lc r endre a llrnyanls les s uj e ts les pl us arid es . Avec till <'Spl"it bien 
« par is ien :r> qn i fu se a lo rs ljliC .l'on s'y altend le n1oins --- te ll e une 
p i(oce d 'arti fi ce, dira ens uit e :Mg r Pigu cl - le Conférene icr sail 
lnncer Je tra it cpli fa it sou rire el mème r ir e, au 1nontcn t nù J'n ll en­
{i(l ll :1lla it sc .l asse r e t, a pn\s qu elques ·in s lanl s de d ùte nl e, il peut 
po ursuivre ses a ustères développe ments. On le suit ·to ujo urs avec ]e 
p lu s gra nù intérèL Cc proeédë nr a loirc ~-·· qui n 'est pas lt la J H) I'l ét~ 
de tout le m onde -- rnppell e u n peu les .médiea III C.n ts enrobés de 
sucr e que les enfa nts Î('S plus llif fi cilcs gobent comme ùes frian­
di ses. 

No us ne voulon s pa:; ù ir e que 1a su bs tanee de la Con fl· rencc de 
:\.fg r Co urbe eül été :1mèrc sn ns les cu nù jmr nt-s dont ill'ncc.ompagna ; 
lllais ù coup sùr, d ite, par u n autre, en t re 21 et 23 h eures. après une 
journ l:c for l ehargéc, e lle n'nurnit pas e u Ir mè1u e s ueeès. El les 
:t pphHHli SSClllCil tS UOlilTÎ :; C l pro lungCs qu i renii'C<'OUpère nl t~t SliÎ ­

YÎrenl. sa conclusion tl·11 wignenl qu e nul n'Cl\l songl· à s'(~ndornlir. 
C'rsl lill critérium flatteur pour Conférencier st·r icux. 
Ou't•sl 1'.-l clion C'allw lùtuf' :> ({lif' {nil·d l t: ? Comment s:infé(lrl'r 

à elle? Tel est le pl< 111 de la ( ~on l'ére ncc à la demande du P . G. I;our 
dt;fi ni r l'Ad io n Catholiqul', l\'lgr Courbe ne peul 111ienx faire qu e 
eii·er ~c· Pape Jui-·mêmc : « L'Ac.lion Catholique esl la parlidpntion 
dn - ~ :tleal ù l'Apostolat h il:rarch îquc » . :Mgr Co ur.he exp li q ue po ur­
qum l'Apostolat laïqu e, pou r être féco n d, doit Nre si m p le m ent une 
eollalwra li on :1\·ce la hi(:ran:h ie eatho lique. 

. Ceci posé, il . <.·.~mpa rc la !)itu:ü io n de n a guère, a u x efl'orls ùispcr­
Sl'S , SU U\'t-nl s lenlcs, de centa ines d'œtnTc•.s t·closes dans le cadre 
national, aYC'c ce ll es de H l~linlcnnnt ol1 tontes les acth·ités s<mt 
coo rd on nées par le moye n de ret organisn1e ce ntra l qu 'est I'Aetion 
C:ltholique Franç-~risc. 

Pour l'orateur, J' ins lilulion de t•cl o rg:11ris uw d l· <·oordin :l lion 
ma rqu e une grande dn le de l'h is to ire n..•ligit' li Sl' de notre pays. 

Co!n1nen l s'associrr plus u lilr•m t' tl l ù l"'. l cliou Callwlilf lW ? En 
ee qul concerne les Amkail's dt' l 'Enscigne lll r nt libre ]a so lut ion 
es t simpl:, c.ar leur des lin :li ion or iginell e les prédi~pose déjil ~~ jouc1• 

Jeur p arllC d ans ce tt e gra1uk sy mpho ni e . Les Am ical i slt.~.~ seront, 
lo u t n :llurc]J em cnl. tl(•s rec r u te urs pou r l'·aposto lat el des Apôt res, 
eox-mc nws, chacun dun s son milieu. 

Le Cont'l~r encier lenniuc sur un e pensée de eonlïa nn•. 
«O ù :tllon s- TH.HI ~ '? , dil-i!. J..>avcnir est très so mbre. Tou l le 

lllOlH]e a la prc~e i encc qu 'un ho u/eversement es t· p roche. bc,·ons-
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no us désespére r '/ Non. Ca r n otre pnys con serve une telle santé spi­
r ilull e qne l'on ne peut douter ùe son r edresse ment. I\fais il est cer­
tn in qu' il s'élabore, en ce lllOlll CJÜ, un n1onde social nouyenu que 
l'Egli ;e 11e sa ura it jgnorer. Aussi bj en, d e , ·:Hll: ces h orizo ns jnfini~ 
'J.l ri s'en l.revoienl·, l'Action Ca lho1iquc anÎinée de l'Esp rit cln Chri ~ t 
a-t-elle un r ôle ü jouer . 11 appa rti ent ù tous d'y parlidpcr. 

SI~ANCE SOLENNELLE DE CLOT UHE 

E lle a li eu à la ?vln ison du P e upl e oil sc pressenl p ri.•s tle ~.000 
.-\mi ca li s tes . S. Exr. Mgr Pi guel pré.s id e la séanee, en tou ré de t oul.cs 
les pcrsnnnalités plusieu l'S fois cil ées. LC' s uj e t qu i Y:.t être lndl'(• es t 
,·:tp li Yant: 

« LJ·:s f. lBEHTÉS SCOLi\ IH ES CATH OLIQUES E:'\1 FHANCE 

ET A I.'E TRA:\GEH. ') 

l l isrours du H. P. Yves cl c la llrii.·rc, S . . T. 

Ll~ H. P . d e l:t Bril·rc. il:nl s u n clai r et v ibrant discours, trait e d es 
liln•rl l.'S S('.olairl's· e n Fran ee l'l ù J' E tr:m ge r t•l appuie ses <lires snr 
111w vast e d l'-ru d ile d nr.unl t' n l: l lion. 

La ~ilua ti on scolaire sc présen te, en notre pays, so us divers 
aspects, d o nl plus ie urs doivent êlre ienns pour heu re u x. : le main­
'lie n d e la confess ion na lilé d e l'Enseignen1en t public en .-\ lsaee el en 
Ln rrn inr ; la re<'onnaissane<.'t com me u n des prindp<'s fo nd: lllltm ­
I :I II X d e la Hl'p uhl iquc, de la Liber t t~ d'Enseignement; le rail. qu'nne 
fr:u·lion no l:dJi t• d es Nfaitrcs e t des Maîtresses de rE nseignc.menl 
pub! il' Sl' n1 onln•. lo~·alcmenl respeel ueusc de toul re qui est n•s pec­
lalll<-. 

Hl• la s ! d'a uln :s as pl:d s de la situation sont m o ins satisfait):lllts, 
,·o in• fo rl lri sks: 1'(·\'olul.i o n du laÏt' ÎSill c qui , pa rti de la n eutral ité 
Sl't d :lin· , :1. lrop so un• nl., aho uli il un e cl octJ: in e positive d 'a nticbr is-
1 iani s1 11 e : l. 'l'x.l'lu s ive léga le po rt ée f.ont re )es Congn_;ganislc.s, ;l qui 
la ll·gis latio n J'ra n t;:.li se défend, sous peine d'm11entle el ùe pri!-ion , 
d '<'nse igne r ; enfin la m éco nnai ssa n ee budgétaire du lihre cho ix des 
Pèr es de famille fran ça is, a bsolument privés de lout l->Uùsi cl e offk ie l, 
s' il s fon t in s truire leurs enfant s dans 1111 l· talJlisse mcnl cath o lique .. 

Le H. P. de la Dri{•rc montre que le speel<tl'lc d'une graode partie 
de l'Euro pe j u slîlï e les rt'.\'Cncl itat io ns cl es Cnlholiq ues fr:."'n t,:a is : 
l't: rl a in L·s l'lauses c: tr~ • d(·r i s tiqu es des trailt~s qu i ont n!glé les co ndi­
tions des 1ninoril és nalionalcs el .religieuses en HHB; les nombre ux 
Con conlill s s i g n ~s. d e pu is l;~ g ue rn•, par les E tals so uc ieu x. de r éali­
st r l' uni on l.'.lwz P li X ; la ll•g is lalion d t· diver s pays eo mm e la Be lgi­
qu e, t• l s urlo u l la Holl:tnde qui a fi x(• d'un e fa ço n la plus Jih é ralc Je 
sl: llul cles E co les. La si lu :.dion de la Fnmc.:e, au p oint de vue sco­
];.drc, confro nl éc aYee t·.ellc d e ces p~ys, nous l'nil npparaitre co mme 
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des a tta rd és el des sectaires. Tt faut que cesse un tel abus. 
Le H. P . ùe ln llrii::re eoncJ ul ainsi ; « P our n ous, le n1ol d'o rdre 

est form ulé avec. une clar lü so uve ra ine dans l'Encycliqu e de Pie X I , 
du :·H Déct• nllJI'l' J92û co ncc~ rnanl l'Ecole chrt:lienn e : « T u uJ cc que 
fon t les f idèlrs pou r p r onwiwoir l'Ecolt> cllrétienne t/ (!Siinfr ù leurs 
l.::n{anls t'si œuvre pt~ re lll Pn l rf'i iyù· tl.'it' f• l porlt111l dev ient u n dc~voir 

ess('n/id de l' .r lciion (.'al holifJH C. [ .t':·; Callwliqucs Ill' s'emploieront 
jo m ui:i assez, ftil-ce l HI pri.r dt•s plu s grands .'iftcrifict•s, à sou tenir el 
li t/éfr ndl'e leu rs l~co lcs com m e t~ ubf t·nir dt•s lois jus /cs en mulih·t• 
d'En,·rigneml'nl... » 

Ce nwl d 'ord re, IHHI S l'avo ns recueilli nvec enth o us ias nH.' ct a,·cc 
a mour. 

?.frmhres d es Amicnl es de I'Enseigne rn rnt li bre. voi là pou rquoi 
liOIIS SO IIUHCS ici. 

Les Vchos llc Clennont r üpcrcu lc n'l. :'1 lran~ r s les ;,'tges, la c lame u r 
th• nos aneè lres ch r t.'·licns i·(·pondH IÜ :'1 !'appel r nlï a Jnm(· d 'tTrha in 11. 
le l'on tife de Rome : c Dieu le \·cul ~ , Enron• aujourd 'hui « Di C'u 
k YCIIl ~ , La Ji her lé de rEeo le ch rfl icnn c es t l'u n des en j e. ux capi­
taux d.e la lu lle géa nte. c nlrr l'Eglise im mor lc ll c du Chris! e l ·le eo m ­
tnu uism c sans Dieu, d'oü d~'·pl'nd ht tl rsl inl•<' d es ùuu)s. avec ce ll t~ des 
Snc iétés h umaines. 

].'Reole chrétien nt· · ,·s i l' .\ rl'ht• s flin lt• til• /11 Cilt: de J) it•u. ~01 1 s 

SO IJJIIH.'S f iers d 'ê lr(' S('s F ils . .No u s co nthatlrons pour ell e :1\·T(' UIH'. 

l·n.l• rgic f i1ink. :\Tous avons fui E-'ll son aveni r ct nous ,·oul(Jns que tet 
:1 \'en ir soH l' ét~o nd. « Dieu le veut ! ~ Une longue O\'a lio n !'>ni ue la 
p<'· r o raison du R. P. de la Br i(·re, ù <pli, m aintes fois, l',>n n 'ava i t. pas 
ména ge.\ les applmul isse 111enl's. 

Yoil<'t h irn des idées ~1ptes à o ri e n ter not r e Action d'..\miea li s te. 
Chac ~un eu frr~ 1 son profil ct t herch e r:J Ù:lllS la mes ure du poss ihle 
:1 favor ise r l'é pano u issemen t de sa c.h l! re Ecol <~ . 
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LA VIE DE VAMICALE 

Mariages 
- M. Georges Henw, serge nt uu 23~ R. 1. des Fo rt e resses, avec 

M lle Mu ree ll e H i· lou, it Ergu é-Arm e l, le J 2 Aoù t. 
-- ~1. Edouard l.d• Guirricc, uvee Mlle A nn e Sl l• phnn, ~~ P e n­

ma rch , le 12 Aoùl. 
·- M . .lo.'H' fJh L e 1-lur , aver. Mlle He n ée L egn ui c, à La RcH.· hc-

1\cnwrd , le 14 Septe mbre . 
-- M. François Dagorn , avec Mll e Mar ie Sll•p ha n, l• Penmarch, 

le J a Octobre. 
--- M. (; uillrwme Boën11 t>r .. :J\' l'l: Mll e 1\l:ll' ie Pi carel. ~'t Brest, le 

12 Septembre. 
- .M. l'm•s Uloa i>t , ave<· Mll e Rcn ~~t' f;u p nn <~ga n , ü Lamhc'·zel lec. 

le 2!1 Septembre. 

.\'os uwillr·11rs IJH' ll .t' ri e lw nhr•u r O ll .l' 11 0 IIPr• llr•s fnm illt·s. 

Naissance 
·-·-- M. el l\'Tm r J::.:milt! Gosco:: , de Ros po rden, so nt heure ux cl e 

·\'Ons f:;iir e part de la nai ssan ce et e leur fil s Andn;. 
-- M. e t. Mme L éopold Lt' Co urie, d e H:oh:ot. . so nl h eureux de 

vo us f:1ire pn r! d r la nai ss:mce. de leur fill e Ann e-Marie. le lil Sep­
lt•lnhn•. 

L mt[)ll t' t•l h r' lll' l' ll Sf. uil• a11:t: bébés. 

Nécrologie 
No us a \'O II s a ppri s avl'(.' do uleur Ja mort cl c 

~ 1. 'J' rw pin , pt· rc d e .Je:l n , à la La Roche-Derrien. 
Mtn c J>irudw , il Quiu1pcr. 

·- Mme // . l .r· /J eu::c, fl -t. :111 s, :'1 1\e rn ével, le 25 Août. 
Mme l .r• lkrrt' , de P r n -ar-Prd. l' Il Plogo nn ec, le 29 Aaù t. 
i\:f. Yur!s Plou zennec , 25 an s , ù Q ui nq wr. 1<.~ -t. Se pt embre. 
M . .leo n IJ erriPn , 79 :H1S, à Chù lo n s-s ur-Marnc, Ir ll Sep­

I(' IIJhrl'. 
~l l· r e Srtin lr•-Artl f lù• (;o urio , a ss is tan te g~~ n l~ r : ll e des Filles 

du Saint - Es pril. ù Sai n le-Ann e d 'Au ray, le J 7 Scptemhrr. 
- M. !.ouis / ,t• Gall, 2H an s, t'rCre de l'vfa rcel, ù Ros porde n , le 

~H Nove mbre. 
·-- Mm e J(r rsolé, 111ère d 'Hervé, ~~ Plomo cli e.rn , le ;, · Décembre. 
-- M . .Jnm. R u re lll'r , 24 ~tn s, co mn1 e rç:-m t, ü Quimper, le 2ï No­

vemb re. 
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.. - M, Josr ph Ru ello; 75 o n ~. grHnd-pè re de Joseph , à P ont­
Scorff. 

Nos s in cè res condoléan crs rtll .-c fam illrs si doulouJ·eusl• m enl 

éprouvées. 

Succès 
. - Henri . l A' Gall, d e P,l eybe n , es t admis ù l'Eco le mili t: IÎJ 'C d r 
s~dnt-Cy r , o l1 il se .re lrouvë a vec un aut re Lïli.l•sie n , J ean St(' phnn , 
de Pl œ m eur . 

~- Sur la l'i s le d 'adm iss io n ~Hl P.C. B., d e l'lJ nive r s it C d e H. Cr:lll_es, 
n ons :u ·o ns lu avec pl a is ir le no m . ~e !liat (Men~ion Assez Bie n ) . 

-- Frrtn Ç;J is Floch , de Lnnnili s, e l Francis Lnslt~tw e l , de Douar­
nenez, sont reç us ~t l'Eco le de Mnistr nncc de Bres t. 

- :M. Laurt•nt l A! Guellec (F. CypT ie n-Laure n t l a s ubi , !l\'Ce la 
.Men ti on Bien , l'exam en s 11pt• ri eur de Méca nique r ati onnelle ü l'U ni ­
v e rs it l· d e Li lle. 

-- M. Fich ou Gnhrirl e.s t admi s ù l' E cole Supl·ri e ure des Ch e­
. min s d e fer de I' Elat. 

1\ 'os compliments uu.r: h eureu x lrwréa l s . 

Nouvelles des Anciens 

- J ean Pich on , de Pleyhen, ancieh professeur à L:nnlti-zrllc('., 
es t devenu t· ll·ve ... , mai s, !-'clt r fois, :'l titre militaire. dan s la Secti o n 
<les S. O . .R .. io Nnncy. 

--- Raymond (;uill r. rm , qui fai t son se rvi ce dan s la Marin e, ù 
.Bres t, profite d ' un e permi ss ion de v in g t-qu a ire h eures po ur r evoi r 
"J e Likùs. 

- Avec moins d e temps, J oseph NOLurillc-Deyor cc, t'ga iement ll. 
]~ res t, l'nit ln ·même choSe. To uj ours en ' 'e r ve, il u él t: h eureu x. de 
passer soixa nte ·minutes dan s cel"te vi e ill e éco le, ol! il t'- lait perm is 
rl'ôt re ga i ! 

- E tienne Tonguy ne JlHHH(li C pas une occas ion d e revo ir .ses 
an cie ns m ni tres . Dès so n re tour de Ver sai lles, d t•but d 'Octohre, il 
re tH Hte les relations les p lus amicn les avec sn chère éeoh~ . 

- .Jean Crenn , hrill:111t arri èr e de l'l'quipe d es « (~ a r s d e ln r.ou ­
dra ic. :. , vi ent avec plais ir re ncontrer les ga r s ·du· Lik l·s :' t 1\erm ogut• r. 

- E n tre deux aulos, S tanislas 1-'otHf lH' i C'Sl':t lade la ru e d e 1\e r­
fc unt e un av!t nt de r ej n incln· s u ch l., r e li e de Sein. 

-- ~1. Pil)rr f' Pon , d t•. (~o u {·zce. est ch;sormai s nll'edf au x. S tati ons 
~o uler rai n es d e Lap~lli ssc (A lli er ) . 

-- M . ./(' an Portier, de Cl oh:u s-Ca rn oët, s 'arrète un peu tl Quim ­
prr avant de rejoindre l ' Arsena l de L or ient. 

- ·~1. e t. l\'lm c Lrmuze l, de re to ur ci 'A ut"in , apri.•s qu e lques :um ées 
d 'a bsen ce de Qti imper, nous fo nt le plai s ir d ' uilf' Yi s il (• e l s' in t(•res 8 

sent a ux hul o\·atio ns a pporl ées ù l'Eco le. 
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- M. e l Mm e Feunteun , ci)iffeurs nu Passage-Lanriec, sonl 
venus nous donn er de leurs nouve ll es. 

-- 1\f. e t "Nime 11/ourrain, d 'Audierne, o nt inscrit avec j oie notre 
{•co le su r le ur itinéraire de voya ge de noces. 

- -- 1\L Henri f( énwec, in génie nr-ndjoint aux Usines Amiot, no~s 
donne d'excell ent es no uvelles des Anciens de ln région pari s ienn e. 

- Du 505 ~ (Vannes), Mi chel Le Moa l, en,·oie son pre mi er sa lut 
militaire. 

Liste des Anciens Elèves qui ont versé leur cotisation 
le 24 Mai, fête de l'Amicale · 

1/rmnalu. 

l.t· (;:dl J\cnC:, ]{(•r·:r ncnlvé. 
l.l' T:dlt~c \' \'CS, La Vl·runiquf'. 
Fidll' HnlH•rt, ~~ KeJ"SCHn. 

R énotleJ. 

. l:luu t• ll .h-an. it Cu:d:dt•n. 

Ures. /. 

BluuH Yn·:-, :11. rlll' .ka11-.l :nrn:·s. 
. \l n r- v:rn .\lain , -l, 1" \1 {' d u l' o nt 

Briec-tle- l"Odel . 

)I(•J'O UI" 1-! Cr'Yê, f1 ]!Jc nhir. 

Chàl f'a lllin. 

ll l· n :dl' .h-: 11 1. p lat·t· du J\l :n·c h ~ . 

f.'onf"ar nt"lllt. 

~:1dn llt'l"\'l·, dt·p ut é. 

IJ illt :rwll (fUir f:lltilnmlitl l. 

Co r·rwt· (; :rlu·il'l ( fii '>J. ,·, HwH·onrwt·. 
i.l' (inll' Yws. i1 J{tq•tlur ur:t rcL 
l.t· Ci u n· T ho ma s, 

l~ ryu t 0 - , l r mt'l . 

lho r·[ hulunt P iPlTt", 2, t"IH' l.t• J){·:rrl. 
(iour·nwlt·n Yn•s, ;, J\erJ.J nm t· ur. 

Ery tl é-Gabérit·. 

Eou r.un PicTn•, Pnpeteri{' de l' OJ et. 
H:lllnOU Pie rre, Sa iul-André . 
r\t·dé-1cc .J.-M., Ll'zcrgu ~. 

Fo11 e.<want. 

Qtll'lfc n .Jose ph, sc ieri e, bourg 

(; oué:zet:. 

Le Bo urh is Gu y , com 1 en t"('lr:Ji! c, 
ChlÎl<'!Hl .d e }\('J"l"ÎOU. 

1\er/a:::. 

Le BcrJ·c Frnnçois, it l{(>nlt'l\"ct. 

E t'rfeun teurL 

Lt· Clech Hcné (pere), bOurg. 
Le Cle.ch 1\ ('nC (fi ls) , \'O,Yagcur, bourg. 
Le Clcch Y vt' s, cidre e n g ro':i, bourg. 
Le Clcch 1-lcn·C, quincnillier, :·iO, hot~~·g. 
Corn ic .ft•an , l\lano j,· des Sall{'s. 
Cm· u ic ./tJsc•ph, 
Cur·ni c Sl· lw sl it• n, 1\l'r\'Oli ,Y<'C. 
l .t• Ctll"l"l", 1\.t•r·nwhnnnct. 
D:tn iu n .l. -:\11", :\ ~lc ssi r ie n. 
Don r i! .j .tscph, Îl Crê-achbw. 
Do r·nd Hem•, Rolhont. 
Doug ul'l .f{'flll, ,I'O ni f' de Rr{'s t.. 
Le Gut· s .!{':l n , 13C<'Jwr1<'s. 
I.e (ir.rs P'ic rrc, 1\.e r·n l- \"cz. 
C: t•sti n Andr·~•, Croix-<lcs-(i n·rd it• n s. 
. la o u{' n Lou·i<;, 32, nu hourg. 
Loza chmcur Séhnsl ien, Croix.,.d{'s-Gar-

di cn s . 
l .m~achmeur .Jean (fïl s), Croix-des-Gar-

(li c ns. 
Le P:r ~-:'C .h•a n, :\ Pnul h ao u . 
(;tH~ ;.(' \H!n ) l ic iJC I, t"Ou l<' de Brest. 
(iu t·g: u t· n (iu y, 
ni l lll Y\"{'S, Cl narcm-n u-Dr·o. 
l'ld lippol .losq lll. Bol h o <l l. 
Poi.inol Pit·tTC. CJunr Uer Sninl-Y\·es. 

A'r'rHh11•/ (/lll f ll uspnrdPn) . 
l.t· lku.,. l h-nd , hour~. 

i ,l' lh- II Y. :\ J:IITl'l , la ÎII t'UI', :1 u J;O lll"g'. 

/ . t l F orèi -P o iH'SWwf. 

Sl• h l~ cl-h· Yns. it l\crrlivoal. 
S~ h t·1 lk ./.. 

l .nndcf('(lll. 

C:nm ,lcnn. g1·aiil s, hlluq.:-. 

l .. rmdn111ur;;e(·. 

BoJ..hnr-t•J Jo sPph, h )1cnglt' HZ. 
!.(• Co rTe .Te:tn, :'t Hulw t·on. 
(;uyndt'l' Cnr·en l in , hnm·g . 
1.'1-laJ'Îdon , ft l.unnt·c. 
Hn.nno u .'Jc:tn, l{{'r l{'goml , 

·- ~~ -

Landudol. 
M :\1. 

Slam.p Pierre, bo urg . 

Lanriec (par Co ncarneau ) . 

Rivil:re .Joseph, MOros. 

Lesneven. 

BrénCol, bijout ier. 
Bn~néol L.:·onar<l. 

Le Trévoux. 

Co nnn B{'nnit , }(crj ea n. 
Le (ir:lll(! Jean , !.andrein ~. 

J.euJwn (JHir (]oruy ) . 

Le Ho ux F rançois, J\.c ri vons. 
Le Houx R c n rS, 

Locunole (par Quimperl é). 

]{erhern.! Fr:111çois . 
l\f ont Franço is . 
Pc n sf'c JoSt:ph, P o uld u. 

Meloven. 

Le Beux .J(>rô mc, J\e rmi nu!lrn . 
I.e Guynli cr Albert, ;, La Trinit é. 

P enlwrs. 

Bern!ll"d Pier re, !1 J{crc lli s . 
Ca d ou .T C: rô mc, Hosnqul'r, 
Carion Mit-hel , 
Dh ervl· Picn·c (fil s), à Q ui1Iih o ua m . 
Dhc n·C Hervé 
Dhcrvè J ean, ' 
H élia!'l Picl'l"e, ù 1\cr{')'<·n . 
Hé lin s Yves, 
Héli a s (père), 
Pu ech Alphonse , 1\.t'l"m:lhe u zcn. 
Puech .T.-)•1'", 
PU{' Ch Co•·e n lin , 
Puech Je:w, 

l'l oy(ls/el-Sain t-Germaiu . 

(i O Ul'l'{'l Hene, C(llllm i s. g-ref fi er·, ho u1·g. 
. Jolivet Louis. 

Plogonnec. 

Bo urhis PÎ{'l"re, à l{crd l>in u. 
Fily Alnin , l{e rcn-cn. 
Le Floch Hen•C, bo Ul"J.t . 
Le Floch .lea n, Mabh v. 
H em ·y Jean, K<' t":tdily.-Vi:tu. 
1\. (~ t·nul lns Tou '>saint , l1 l<l•nHHtdt . 
Philippt• YHs, h ouq.{. 
SC'7. JH'c .L-Loui s, lt 1'\artou s. 

Plomelin. 

tll é h c. n , ins li t u t.e ur. 
Le l3 e~cond .1 .-Pr•, .i.r J< e t ·~:m· l. 
L' Helgoua('h P , l{<:"r~m·l - Vrtr s . 

Pern ès Hem', it ](cr·hiqu(•t. 
Cariou J.-Louis, à Ty-Co:~t. 

Plonéi s. 

Bozee Corent in , à 1\crve ut·. 
Cornee J e an , à ]{{'J"drcin. 

Plouhinec. 

).[ou tTniu Emile, à 1\ cnoazC'c. 

Pluguffall . 

(ju hel nw.'• !l()lé, :\ Kct'l o(·~U(" Il . 

Gu ;! ,·el Lou·is, 

Pouhlreuzit:. 

(iuichaoua Clet , nu bourg . 
î.uichnooa t ~, mlX"anicicn , nu ho u r~. 
Le Pnpc C:orentin, i1 Ca idran. 

Qtl êménéu~ ll. 

Le Coz Corentin, à Len gu cz. 

Quimper . 

~\Ii x Simon, i ngt:nicur·. 6;), rue Doua r-
nenez. 

.-\utrou ArtbuJ·, U rue <l u Couêtl'i c. 
Bnrr6 .T{':lll , 18, ru e Elie-Fr·Ct·on. 
Aufft·c t Jeau, 14-, rue de BL·('sl. 
Bl"<.!é l"i c Char les, 29, t·ué d u Pa lnis . 
Beu<>it, 8, r ue d es Gcnlil sho mm{'s. 
Bt·rnnL'·cl Jean , l' Uc •Fcuut cuuic-n i-Lez. 
1\t• rna l"d Picrn•, ru e Elie-Fré ron. 
H:ll" t"l: HobeJ·t, -1-8, rue Saint-:Ha thi cu . 
Bntiudt i Lau·rt• n t, Usi nt• Leho n cl C1e. 
Cf1hon CIHJI'l cs, nCgocitul l, rue Eli c-

Fr~rou. 

Cadic ~!auri ce, 11, rue de l 'A h:lllo ir. 
C:ilto Laurent, cnlrc p,·cncur. route de 

Rrest. 
Cntl.o Adolpl1c , ent repreneur·, ,·oule de 

B'rcst. 
Chaheaux Osca r, électri cien, 1-l, rue 

du Cha·pcau-R ouge. 
Chevnllernu, 1-l, r ue Bou,·g-les- IJourgs . 
Mgr Cog ncau, ·t! vèCJU c de Tlwb racn. 
Co urlay YYe':i, rue T on l-n l- Laër . 
Cuzon Eugèn{', coi ffeur, 1·ue liu Cha-

llf'au-nouge. 
Damian E mi k , Vs in{'. r·n ult· tk Bres t. 
Damian .I C':tn , 
Dincuff, offi cie r , 5, J'ne Ll· Dt•: tn. 
Uil·uc ho , (":lpilaÎiw, ci t é !.:.1 Hu tht•. 
Ft·nnlt· u n J ean, 8, l"IH' Sa irrt - Fr·a:r \ o is: 
Fl' lln lcun BC'nt-, 21 , r ut• .·\I"Î '>I.- BI"ia rltl. 
Fdant Y\·cs, tai ll<'u r, rll l' dt· l:r :\l:l i i"Î t' . 
(;ou ifTês .lean , chan·utit•r. 4, :rn· llll l" dt· 

la Gare. 
Le Gall Alexi s, rtll' Sairll -1\l:illii nr. 
IJot. Emmanu{'l , 2X, a\'t' lllll' d t• l n (; aJ'l' . 

Créa u A nd r é, 14, t"Ul' S! t·-Ca !IH·I'Ï n e. 
f':;r not JC'an, lH, r·u t• .h-:ln -.l:turl·s. 
filn:1gue n .J osl·ph , !"Ill' dt' l'A.-gonnt•. 
Gonscoz Emi lt•, s. I'U C de n oo; porden. 
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Le Gt·nnd~: Et.iCn nev (fl-l s);- ·T' h o to., t) l a.c~-· 
Terre-au-Duc. 

H l- n:tiT J osepl1, eom .. t' uc R é r êo n. 
l~lulrédou ·l\'l ichcf (fi ls), I.e Ltkès. 
Chanoine Le Louët, superi eur, co ll ège 

Sa int-Yves. 
M:.H·ch nlol .Jc a11 , 11 égocin n t, 14·, l' o n t-

:\l&lard . 
:\-I a u du it Gu s i:I\'C, 6, t 'llC Verdelet. 
:'\ fat·chalo l Hen é, Pont-:\Jêd nrd. 
Le Men Cor entin, 11, Tuc Toui -:11 -

Laër. 
::vlor va n Gu·il1 :n!'mc, r ue Rosm ad ('c. 
Ménez .Joseph, 1G, rue V cr dC'lct. 
Le :'\:\Clou , meub les, rue J(é t·éon . 
l.c :o\ :a ê ln u .Jcnn . 
P Cr odt':lU Hi ppoly te, 7tl, q ua i de. l'Ode t. 
Qu illi C' n .Jose ph, 5, r ue H. e nl'- :\ J:u l ec. 
L t• n oy V icto t·, i ng:C ni cur, Olwmp-dc-

F o in•. 
S :.1l aün .lc~lll. 6.1 , q u ai d e l 'Ode.t. 
I. e Ht·ns B cr n:n ·d in , ru e El ic-F n1l'OJL 

L t> c; o:o:'ll Lu d C' ll , 17. 1· u c d e l'Hospiee. 
Lt• Hn nH' Ul' .. !!•·cf fi l' l' a u Tribu nal ch·il. 
T l't' tl !\ sÎ<'r G u i ll nu nw. 10, ru <' d es (i c n-

1i ls1Hl llllllt' 5. 
Tl·(·~ uit· r Coren t i n, t•uc de 1'.'\.hnll oi r. 

Qu i m per l é. 

~l arzin Joscpf, r tw d t•s Ta n nc l'i cs. 

Réci f n é. 

Fl' l'J'n n l .l(·:1n. i1 Sain t -P it· t·r·c. 

R osporden. 

1.(• (i :ll l, r·n u l <' ::\'a l i ot~a l c. 

Suin/-E,ar::.ec. 

Bnur h i).! tl l .k :Hl, chau ~ su rcs, .b ourg. 

T r l:!J Oll r e;; . 

P t'·n111 'Y \\ 'S. il l{ t·•·scao. 

J.(·nsti s ,Je;m . 

)!ORB I HA X 

Aum y. 

ll ud os .I usc·p ll . ·1. I ' U l' du P'èt·c-Elcr·nel. 

r:ur·nuc. 

Tlt n tn ;l !! .ln st•p h . 

Gllid t!l . 

Cot'ffi c. ù Cn:rl -CnJT. 

Guiscriff. 
MM. 

Catli c .losep h , <p r è s d e Ja ga r e . 
H:u ,coët I..<)U is, a u hourj.{. 
Le Bo u zic Jean, h om·g. 

Ji ennebon l . 

Br·uclwt. T hê.odul c, 10, I' U C de la Li bCJ' lé. 
Es na t·d ( i eoq~cs, llO, t·uc :\'cu ve. 

Fanuë / . 

Lucas Hogt· r, pâ ti ss i<' l'. 

Lorient. 

;\l :tsson Louis, 4, nw B:ryanl. 
Le Senne . . Joseph, 15, rue de 1a Comédi e. 
n oi g: na n t Lou i s, I'IIC Ca l'll ot. 

J.an véné(J en. 

Guél't' l' Pie r r<', It Ln Clwpd lc . 

Pon i-Sèorff . 

Car·r·(· ,)t·:-w , l' u e Ln nf{le de Cary . 

Phlll'gomm el in . 

Le :\J o in g- .lost•ph . hourg: . 

Quémm. 

Lt• (ial l Ft·:~ n çui s, tt Sl -A n w.mL 
Le fia i! \' iuccnt, 

V Will (' S. 

Ha ug,~ (icot'l-{cs , Hôtl•l d<' la f in re. 

Versailles. 

Quin tin Jl'n n, t·col<' du Gé n ie. 

Plœm em ·. 

Stt' phan ,Jen n, Toulh layt• flt St- f. y r) . 

D~ I'A I\TEhlEXTS ETI\ AXGEH S 

Sain l-Brieur . 

Le ;\-lt'·n i-:•c h , 1, ·p la t· (' Sa in t- ~·l ich cl. 
L(• Saëc Coren tin , 

N un l es (L () i re- l n { érie u rc ) . 

Gu illo uët ~ l nt·ct·l , i ngt·nic u-r A. ).1., 2X, 
rue Ca s im it·- P't'tTicr . 

f; rwrli l' I)O it• (Sei ne) . 

Bel'l.holum l' i<' t' l' l', fiiJ. ru e . .\ rmand· 
Sy lvesl t·c. 

Paris {Seitl e) . 

Bc•·l h olo m Co l'cn t·i n, Sc n ·ict' Co nsl t·uc­
l io ns Xn,· ~l1 c ~ , :i, ho ulc val'd Vic lo1·. 
Pari s, XV' . 

- ,_,J4 

liste des Anciens Elèves qui ont payé à la réunion de Pâques 

Ke rfe un/~un . 

MM, 

l~ c n é. .l:lu ll <'ll, Ht·nnal lll n nt.' t, 

(Juimpei'. 

F t~ u nt c un .J" ta hhé) , 8, l 'U c .S I- F ru nçois. 
Bo uche r (:Jhh lo) , ;)2, ' r ue Jt·a H-J au r t- s. 
Ycuc'h · (a hht0) , St·rn in ai rc. 
J\:i· rav.al (tlhiH;), f(' min a ir(' . 
;\ lo url cl .l acq ues, :.!2, r ue I.aë n JH'C. 
Scznl'c Fr·nnci s, 16, ru e du P a r<· . 

Pas:wae- f..<wriec. 

Ol-réal :\1a t·c . (uhh tl) . 

( ;Uf:l! fl a. f. 

J< c! ro u lus (ahbtl) , 

P leyben. 

MM. 

l.t! G:1! l Hemi , .P t' li lc..JlJuce (h St-Cy•·) . 
P·id JO n J ecn l, Kcrcrvcn. 

P l om elin. 

Bo •'<fi(' c Jt•a n - Lo ui s, Co111hrcnn . 

J>oni -C.:ro i.t· . 

~ J al .h-an , a u J. tlgo. 

Jlouldre u zi<·. 

üoff . J ~ an , vins. 

C.:
1
uingamp. 

]) incuiT Alai n, so us- li eu leu u n l, 4/:l~ H. I. 

J,e Merz.PJ' (C.-d u -.\'.) . 

.-\Jb<'t 't Curbcl (S t-Gœur, Sl -B1·icuc) . 

Rema 1~que . - Dans le proclwm numéro, parait ra la lisle des Anciens 
E /Cves qui ont uersé leul' colisation en une mt/re cin:onslanct!, visite ri 
/' / ·.'coll' .· chéques. etc. 

EXEMPLES A IMITER 

Initiati ve heureuse de nos Amicalistes de Cherbourg 

E n fi n , k s pho t'os . . Je n'aura is jamnis c r u qu ' il fù l si diOï d le de 
rt· un ir, à di x h eures du matin , s ix bo ns c:am nrad es ex ilés à Cher ­
bo urg to us :l11iu1és· elu d és ir d e représenter di gn em en t' leur an cienne 
éco le il laqu ell e ils resten t att achés d u fonù du eo: ur. 

.J'a i ré ussi à n 'o ub lier in vo lo nta ire ment qu e le mali re n:1écani c ien 
Roge r Le G:lrrec, origin a ire tl e c~111HI I'C L r e te nu p :tr lt• Sl' I'V ice tandi s 
q ue Jes autres la issai en t leurs occupa ti o ns ·l'<l lll i iL.dcs o u mi li l : .. lircs 
po u r , hrnvemcnt, bo ir e u n IJo n apé r i tif ù hl sa nl t'• gl:n lTa le e l it l<t 

vie am iea li s l.e . 
.J'a ime ü penser qu e nos a mi s imitt~ l· o nt no tre exe m ple, celui d e 

se serrer les co ud es lo in du pays, ci e s'cn lr ':Jid t·r dans les di ver s 
p e tits en n uis, de se se rvi r de le u r quali tt· d ' anl'i L~ II s l· I(· Y(•s de L am ­
hézell ec co m me d ' un p êiSS(' po rt pour l ro u vC' r , o l1 q u ' il s so ient a ppe lës 
:'t r és icl cr, un e m a in fl' a le rn cll e c l u ne port e o u ve r l t·. 

Ic i, à. Cherbo u rg. no us no ns re lrou \'o ns :.1\'ec j oie p•·csq ue ehaqu c 
dim a nche m a lin aprCs la messe de neu f h eures e n 1\ 'glî se de Ja. 
T ri nilé. Notre <lllti lié com m Lm ~ t\ chois i env iro n d eux .mCtrcs car rés 



dthi-t:~;;~e ,' · au roin cie la pl:\ce; plllr noù·e écll ~ù'l ge ·ae · saTu1~tHOtïS·. · 
l:mcli s tru e nos é po uses bie n sl~i lêes nie nt \'ê l" s l,e ~ll :lJTh é , non sa ns 
!oie faire· SHÎ\TC des I)<~ rlti é l's à qui elles devfo nl boucher un hrÎ1i 

l ':1pp<' lil ù la hHti e .prnchaine pàtisseri c . . 
L1~s quelques minutes vCe ues ainsi soni des p ius he. ureuses. 01i 

p nl'l e c} p Pi er re, d e P :w l. de ccci, d e cela ... ~o ll s :.lYon s h ie1i i e droit 
aussi de fain:' les e<>mm (~ rcs ~ on a tant cie choses à se dire, êt. pltis, 
nn P!-;1· enlr~ Aneien s, · c;est toi1l natureL A celle he ure de I'npérilif, 
hot re c.Jub Ù sept g ross it-1 (' ' t!st lcqHt~sage en )' ('\'UC tiCS hatC:1~1 X cle . 
i'cscadre. C'es t Sl11'lout le momcnl de se conler les souYe ni rs .clc 
li1 "" h~t ~ , dU vieux. co in de prédil ecti on o it tout es t eneorc comme a u 
h•m ps p:1 ssl• ; de Ct' bon Lc 111ps o ü nous froUi ons le l :dJ IÇau noir d e 
nos sarreau x, cirions nos sou li e rs de nos man chett t:>s, \'o ire m ê me 
a w-r l:1 hlou se de nos professeurs quand , l:1 r écrt=-n tio n \'l~ nuc 0 11 hl 
rla~~c fini e. ji fn llait faire honn e Jigurc sur la ru e. 

En mt· n1 c lemps qttt~ ce nwt , un~e photographie l:gnl~ menl pour 
le hull c tin . stHIYl' llÎr de noir~ n'union d ':nljou rd ' hui . Po ur f<lire 
bo nn e fi gure 1:'1 -d ess ll s, il n 'a l•t(~ necessa ire qu e <l ' un pe u ùe bo nn e 
\ 'o lon( ('• l' l pui s, J· pui s h• <'I'Î t' r e.n tout e ('Ontïdencc, un 'l>rili '1 (l'c· 
s('• ri c u x : (':Ir , l:1 g~d~:u·d ill l' nc·u,·e d e n o tre e~1munu l e lk llec n'étant 
pas arrosl·c, nos compljmcnl s ayai enlle ton d'une « mi s<' en hu_ite :. . 
ami<· :tl c èt non d l•s in t(· resséc. Au ·fait, j e .lne r:q)pé ll c mainfeïi~mt"' 
qu 'il n 'a pas e ncore sati s fait :\ son d e,·uir e l. c'es t m oi (jl!Ï sui s all é 
d<' mon L'rot ret te fo i ~ . 

. ft- tH' vol ts d êl:dlle pas les cn,·ir(lllS de Che rbour g, très inlë res­
o,;; Hll s t' Il l· t<'· .. Il' \ïll i S dcm:mdcr:1i seul e m ent de dire ~l vos j euu cs 
t'• )i•\'t' s cl ;'1 lou s ·no s ç:11ll:1rades de l'Amieale qu'au bout de l a Man c.hc 
il y :1, non pa s tilH' lllain , 111ai s sr pt qui se tende nt c l fo nl appe l 
lon s l't'UX IJII <' lt• sort < h~s i guera pour Yivre en Nornwndic . 

Pour 1<• groupe : Et:<~i::NE P O STEC. 

1 kla s ~ il IH ' s"ag it pa s d 'n tH ' initiative .. d e chez nou s. Elle ' est 
l'u·11 vn· d ': tiH'it• n s ('· l t'· v t·~ d<' l 'l· ~· o l l' N.- D. d e Bon ne-Nou\'elle (Lam­
ht'•zc ll<.'<· J. i\'lai s n o us filon s ('l' l <.' .'\;t' ln pie po ur qu 'il s u ~e il·c un mou­
ve me nt :malogue d a ns les loealill•s oit Jll'II H' Ill sr. g ro upe r fae il e~ 

m r nt plu s ieurs andens é lèves du Lil\l·s . 

Collaboration à la Redaction du Bulletin 

1·: n1i11 , dl•s ('ollahorateu rs nombreux, \' :.uiés de tal e nt c t d ' in s pi ­
r :llio n , luu s <~nim(•s <lu d ésir d 'être ag réables et y r é uss issant. 
c:r:ke :'i t'elle honn r volont é gén {• ral c, entre tenu e pendant plus de 
d l·u x. mo is , Je Hull l•lin est all é redonner des nou,·ell es aux c;.una­
radcs, les rCconforler , les amuser el les di st raire. On 'l'n trou vé, ee 
.Uulle tin, si intéressant que plusieurs de1nandaienl : « Alors, il n e 

ti\ 

paraît plus ? • Mais si d onc, il paruHra encore, quand son temps 
ser a Yenu . 
, .El d e jeunes éc.ri vain s lui eonfi eront le urs essai s : clescriplions 
tle pays, récit s de JH'OIIH:'n:Hles, :1\'Cnlures co miqu es, so uvet~ÏJ.·s d'en­
fan ce, poés ies graves ou co miques, mots a musants c l' , pariOJ s, san s 
faus se ntOd rst ie, m onographie d e tnêlicrs o u d 'œ uvres auxqu e ll es 

il s se dévou ent. 
Voilà cc qu'on a vu e n 1H3û, e l ce lte fui s, chez nous. · 
~htis , vous le d evinez, il n e s'agit pas e nco re cle la r édaction du 

B ulletin cie l'Amicale qui co n li nue, s ui \'a nl un e tro p viei ll e h a bi­
tud e, d 'être. nss urée pa r une éyuipe bCn(•,·o le ne (.'onnaissa nt guère 

les aneie ns élèves. 
Eh hie n ! les .lntnes no us donne nt , à no us , les \'él é> rans, un be l 

e~ emple d e d <.).voue m enl , d ' inlCrH à l'œuv re commune. ~ leur 
j o urn a l d e va<"an ces, Ll~ l..ikès ü n1lre l'ois Nous , li' s Jeune s), tl s ont 
collaho n! e ll'edi\'e mcnl. 

Ces .le u nes nou s l'o nt ho nte,;) no us qui nous donnon s seulement 
la grosse pe in e cle d ë('hirer la hancl c d 'ex pédition d e no tre Hulle lin 
el d'en lire les titres 1 

Aur:li e nt -iJ s nt ison , ces morali s tes gr indH'ux, incun ~o l :.lhlcs de . 
Yivre dan s un JllOIHi c rcnversl• , où le.s jeun es t' ont la leçon a u x. 
Anciens '! 

Allons , tous i1 l 'œuv re pour conl'ondn~ les philosophes pessi ­
Jni s tes : montro ns-leur qu'o n pe ut attcndrl' qu e lqu e c hose ... m êm e 
d es .-\ nc iens ! 

ChJr'Où:itque de rÉcolle 
.illlllill lt:lllll l lll:l'li:I:II'I ~ UIIIIIII I Illlllillllllll:~t!l:''!it.lili:ii':~!lll:totu:,UII;J~II•I:·~:J::IIII!IIII:il:I:I:II!U: : !IIII:UII'hl•.llli:tlili:lil'llllilllliU:I!IIIIIIIIilllltollriiiiUI II\111tlliniiiiiUIIII,I IIl:UI 

Dis tributio n des Prix 

Celte sl·a nee eonnait la lïèYre e l l' afflu e nce des grands jours : 
c'cs l le de rni er de voir Ct la de rnit\ re réc.o mpe nsc (d ' :.l ll t'llns di se nt. .. 
pénile n(.'.c ~ ) d es élèves c l , p o ur les famill es, h1 sUJH' (-; Ill<.' cnns~cr:~ ­
l io n des es poirs qui ohliennent, au moins, un r.ontllll'.IH' t' IHenl d ex e­
c ution: il f:.~ut laisscl' à 1:\ vie le so in d e f'airl' Il' resle. 

M. B en ·(• Nader, ancien é lè\'e, dt·puh' du Fini s li·rc, prési<.le la 
séance, té mo ignant ninsi l' inl é rè t parti<.·u lit~. r qu ' il porte à la qu es­
tion d e ]'e nseignement Jihre . A11lta1r d e M. le Dl•pult\ on re111nrque : 
:\L Benglonn. direcle ur ; le f.. F . Cy pri c n~ Hohcrl , Vi sit e ur des E coles 
Ch ré ti ennes ; l\1. l'abbé Gouch en e t M. l'abbë Lozachm eur, aun1ù~ 
ui e rs; M. Cahon, prési d ent de l ' Anlicale; lVI. le co mm a ndant .Mas-
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soh ; 'M. Mnyel, organiste de la Calhl~dr:de; M~L les Curés des 
paro isses de la v ill e ; d es ~l emh rcs du Chapitre <le !:1 Calh(•dral e, 
les pro fesseurs de l'Et~ol c, d e trùs nombre ux p:1renls d'ùlèves. 

Pour rompre la 1nono tonic de la lectu re du Pnlma rès, l'Hnrmon ic 
e t la Chorale exécutent de henux morceaux, c.uci ll ant elles auss i 
leurs derni ers Jnuri er s el ron rirmant p nr la s ùre t {~ d' int erprét:alion 
l'exce ll ente r éputation qu 'el les se sont faite. 

On avait déj :\ pds conl:1 c l. avec M. Nade r, lors de J:~ fèle a mica le 
e t o n d ési rai t le rC\'O ir, l'e nl e nrlre à n o u,·ca u apn\s la consécrati o n 
offi c iell e cl c so n nwndat e l ses premiers (·.o nlad s :wrc la Chamhre. 
Quelle ]e\·.on tirr ra - t-il de eett c premi l'rc ex pt>r icnce? Une leçon de 
co urage el de prrsévéran t l:l he ur. 

Apri•s un e nd resse ~inwb le :lllx mallrcs c l a u x. ~q èyes , ~1. le 
Dépul ~·· so uli gne l:1 nécess it è de l'instructi on. ~·r ais, ajoute- l-i! , 
« l'in s lrud io n n' rs l pas un e fin e n soi. l.. ' intc ll ectuali s m e n 'est sou ­
,·enl qu e !:1 e:~ ric : llurc de la Vl~r itahl C' intelli gence : l'instru r.l io n es t 
1':\limenl d e la vo lon ll• e l du ro.:u r . You s le savez : Jl () ll s ne mnn ­
qu o nx pa s cl'lwmnws in s truits: re sonl. d es holllllH.'.s rle carnclè rc 
qui f ont d {• l'auL 

» Il n 'es t p:1s inuti le de r :lpp<> le r :l nos Bn•lon s qtt l' savoir ce 
qu 'on \'{' Ill l' S I hien ; IP r t.'• ali se r est uw ill c ur. 

» Eh oui , 1:1 fin nl:ecssairc el souh:1ila hl e de l' in s f'ru c lio n es t ] (~ 

perfec tionn em ent d e l ' inte lli gence e n vu e d e l'acti on. 'Mni s ce lte 
actio n qu e l'on peu t exerce r sc présente so us de mu llip lcs fo rm es. 
Es l so l qui dit qu e l'action mat érie lle sr ulc com pte . No n : l'e lle du 
rdi git• ux dan s s :1 n~ l l ulc vaut eelle d e la sœur d e Ch nr il t• a u chevet 
de son tllni :Hl<.' ; l' l Ir. savan t dun s son laho raloi r:e n 'e ntre prend pas 
un <.' U!II\TC moin s uliiP it l' htnll :m i il'· qu e ce ll e du snhbl' , du tabou· 
rNrr c l du co mme rçant. 

» Notn~ fo i. la void : pe nse r po ur :tgir, mr nc r de pair ln pens(•e 
el l'ad io n •. ft!eon d<•r l' un e par l':!ulrc; on ne peut, snn s grnve pré­
judic.t•, ni les s<'• par<.'r ni lt>s oppose r · l':trlion, r 'esl' la condus ion 
de l'ê ln•. 

» C'es t po u rquo i \'Ous :~ li ez, :qwl•s nvoi r hi en t·ludi l• , vou s repost:> J' 
par des exe rc ices co rpo rels el par d e s:du la irf's exc rcit'.es d'observa­
v:1lio n, qui co mplè tero n t, co nc rMisc ron l ,·o irc co nnaissanee du 
m o nd e. 

, H('g:!i·dez 1<1 nature cl to u tes s'es œ u yres. Q u <.• votre int e lli gence, 
<~dain'•t• p;~r lt·lud<.' . prenne con lact avre la rt·alil l· des chosrs. C'est 
:'t cc• pri x CJlll ' ,· o tn~ p e nst'·t• pnHluira l'action la plus e fri caee. 

» Que• {'Cli P :1et ion , nw lt'• ri e ll e o u in te ll cel uelle, so it eonform e 
:w x lois divim~s. Vos maîtres vou s o nl do nn é de toute ehose la seule 
ex pli t':t tio n qui so it vrai e. Gard ez fid l!le m cnt c..·.ette lumiè re. Ceux 
qu i n'on t p:1s 1-:t fo i on ! du monde unr n: c hien limit l•c , birn trouhl t• 
c! le ur act ion s'en resse n t. 

3 
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> Que \'Otre in ~tru c tio n soit généra l rice de votre pen sée e t vulre 
pc nst·e fécond e e n nc!ions . Vot::; ~ ·.~::c:~ :li;;.s i nnnés po ur la vie e t ses 
lulle8. Vous irez d e l'avant e l fi xe rez s ur l'ave nir un regard tran­
quille e t bi e n ouvert. 

:. Vo us a girez : lo ut e::.t cons tamment à fa ire e l à re faire dan s 
notre ' :ie u x mo nde oü il y a plaee po u r YO S j e un es 6ne rgies . 

» Ro ulez le roeher de Si syphe. T els les durs roc h e rs qu e h1 m er 
r (•duit en ga le ts , pui s e n g ros sa ble, e n sables fins e t ·final e ment 
e n a ll uvi ons fe rtiles, ainsi les problè m es d e la vie sont d e p Cnibl ès 
ohs btcles qu e d o iven t user les r ffo rls ry thmés d e nos vo lo n tés. Et 
s i dan s ce tt e actio n, vous èles Jn e urlri s e t voyez coul er le sang d e 
vos bl es::-; ures, dan s hi Ualaill c vous crien•z co mm e Je c h ev ali e r (\ p 

Bc::nun !:m o ii· : « Bo is to n san g pour r epart ir au c.:o m!Jal c t so ut e nir 
Je d e rni er e fl'ort qui do nne la vietoi re. , 

Ces conse ils d e b sagesse, très applaudis , tro uve ront un éc h o 
d rtns la v ie d e nos chers é lèves qui lo us, d é.c ict {•s il f' :dre fru ci ilï e r 
l:t h unne se me nce, ne v o udro nt pas inutil e m ent oce upe r leur pl :te.e 
d~m s le chawp d e l'nclivit.é humaine. 1\'Ini s il s vont tout d ':dwnl 
re poser ('e ll e te rre qui , di x mo is (lur ;.mt, a produit d éjà d 'exce lle nt s 
r ésull !::ls s i l'o n e n juge à 1:1 moisson des pri x n~ro llés e n cc j o u r . 

lEn lisant l e P a hnarès 

Prix de Cai él'hisnw. 

Pie r· re 1\ll io ux, dt• V~nnes (3~ nnnèe) . 

Prix de l 'A micalc. 

f<'rnnçois Le lloar~·. de P t' nlwrs (d a s'5t' de ) (nlhèmntitJU<'S) . 
.T('an Cr·euzct , <k :\'ozny (classe d e V t·cmièrc:) . 

Pri.r o(fcrl par 1\1. <:a bon, Pl'('s ident d e l'A micrrlr. 

)lar<:cl Chiquet , i le Sa inL-E,·:frzec. 
Jean Derden, <le Qui m per. 

Prix off ert par Ill. Maurier Vin rt· HI. 

Ft·a n \~o i s Le l)o:n·l·. dt· P l• JJhar s. 

Pri:r off ert p11r :11. Nrtrl er, D éput é 

ù l'élt\ut> qui se dflsst>m pn•wier t' Il élo t·utiou ou dans /'e.re rrice de Jo parole 
flnbl itju e, 

(;t•uJ'}!l'S )1oi san , de Van nes (clas se d e PJ·rmièrc) . 

Prix A médée de Vincdlcs. 

Yns Dupont, de f.uiscrifl' (Sccl io n A~I'Î(·ol e) . 
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Prix d'JI-I o nneur 

;,~ PrPparal oire. 

Hervi• Hénalf, tl e P lo~onm•C'. 

Henë Bon~·his, de 1\cl'fr un teun. 
Hcrv~ Co.r ni r , de 1\l' rf<· unt ('U ll. 
J ose-ph I.e Hn1n, clf' Qu imper. 

-1" Préparatoire. 

J ean Bouguen , de Plou gnst e l- lhl ."l u la s. Pi e l'l"c :\'fa r·ch nlot, de Quilll JH"I', 
P ierre Cos·mno. tlt Pl o;.:u nn ec. Jenn Le Flocl1 , de Qu i-mper. 
J c:tn Philipo t, d e J>l ogonnee. 

:r Préprl!'ai o irt~ . 

Pj r rre C:orni c., cie C::~ s t. 

Lu ci t· n 1-l :d ll·y, d e (.!u i mTH~r . 

• Jea n Cor l) ic, dl· Cu'it. 

2' Prépara loirt!. 

Lo u is ,\ \':111, clc S :dnt -Co~ilitz. 
lh-nl· C(JS itla n, dt· l' lo~nn n t-t·. 

Hcnt: llcrn:u·d , de Plogun nec. 
J oseph Hnscoët , d e ·P lomodiern. 

F1':1nç-ois Lo uët, de 1\e J·feuni cun . 

. lcn n Po udoulec, de Plomodiern . 
Hern'. Sen te!, de l(ctfeu nt.cun. 

CLASSES PROFESSION:-\ELLES 

Première A. 

~f :Juri (•c .\ha sq, de Lu ml H'.zel] ('('. 
""" " nl·,··ti,·d. d l' T1·l•ga •·va n. 

F t!T'!Ht nd Boll a nd , de Ll'nnon . 
~·oël .'\ utJ·et. de Pl o ugns t cl - Daou l ns. 

Première 13 . 

1\ t•!Jl· ()oa rl·. dl' Ptont- is. 
l. :l UI'l' ll l E :t.:llll\ll , d ' E!t• l. 
ltt••H'· lh· •·.d n H·l. de 1\ny:ulo. 

.Jacques Pc ll it'l, de P lo modiern. 
J e.a n I.e Ho l. d ' Ete l. 
F'r:l!l ço is Vio l, 1le J\ erfcu nleun . 

P'iCI'I'e And1·ê, de ,p Jeu \'e n . .l u:o;{·p h I.t• C.l o u nhl'c, de ~l e rleven ez. 

l. o ui ~ C:~,·in u . de l' llt•-Tud _y . .lulit·n I.e (i n'"c ll cc, de C:l oh~u·s-Car· 
1-lt'I\T' Î Cha l a l k ~ til' r.ou i'H zon. noël. 

Dett .TiènH' 11 

Picl' l'(' Gui t•J•it•(', dt• (iuit \'int•t'. 
Thom as P~ t o n , d t· Pl o motl i t•'l' ll . 

ll n ])('l'l Bois:-e l, ~ l e Qui m per. 
Ha ."nwnd Lt· Bars. de Cl o urli zon. 

'/'roisil: m e A nnée. 

Lo u i~ I.e Gal' l't•.c, d e Be u zet~-Conq . 
Yn~s Le Bihan. de Qu irnp e 1·. 
Hen é Le Hou x, d e J<e r fe u ntf.'.uu. 

.lt• :~n f) ou,.: u t'l. d e Go ul>zcc. 

.Jt•ltn H. ns p upe, de llricc-de-l'Odet.. 
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Quolrièmc Ann ée. 

.leau L:wué nnn, d<~ Goulien. 
Jenn Tan iou, de Qu imper. 

Yns Dupont, de Gui sC' r ilT . 

CLASSES SECONDAIRES 

Louis Cosquer, de Cor~•Y· 
Lou is ]' louzcn ncc, de Plomelin. 
i\f a uT'ÎC'<' Pt· n nCr, _d e I\crft·un lc un. 

Jl~ [l ll CosquPI', d e Corny. 
P ~nd Cloarr t.:, de Tréboul. 

.Tc:m Le Vi ol , d e 1\.cJ·fcun tc u n. 
ll:lymnnd Cui nct, de Quimpc:1·. 
Fl' anç-n is 1\ in u, .cl<' J< cr fcunt'cun. 

Hcné 11o 1·dit>c, de Plu r~ u lfan. 
Josep h Cl uyn u, de l'I le-Tudy . 
;Jean Creu zet , de i\ozny. 

Quatrièm e. 

.l os<'plt lü•r jounn, (le Ba ud. 
Hogt••· Le ;'\Jcnn, dl' Kl'rfeunl l' un. 
Hogcl' (iallt~udl' t' . d•• P'l nuny. 

'l'roisièmt!. 

.J c:m :\louli c, tl c :\fô'! h a lon. 
Pi<'T't'e Tou lhoat , de• Quimpc t· . 

Seconde. 

.l l':ln Banon, d e T.nnd •·é \'!lrZC'C. 
Pit' JTC Lo..:aehml'ut·, de 1\er fc un lcu n . 

Prcmièl'l' . 

ll a\'mond Hl· l ia s, dl' Pl on l•t1 U1'-Lan,·ern . 
.Te:;n Oli v iet·, d e Saini - Quay-PoJ•tl'icux. 
.Jl'an P u stoch, de Quimperl e.>. 

Jll a lht:uw liqti('S . 

.lean Coll~h·r. d e lü·rfcunl t' Ull. 
Ft·anço is I. e Dn:t r é, d e Pcnluu·s. 
He n ri Le (;ali , de Dou:!t' nc· Hez. 

Yn.>s Lozaclnnt'Ut', d e Gu e ng:Jt . 
Guillaume :\lnui'I':Jin , d l' Pt ou h in t·r. 

Pll,.-lÏ:X d 'ExceH e n. ce 

Prix: 

Hc1·vê Hl• nalf. d C' Plogo n n l!c. 
Hogl'r Hl'n a n·, d e J\.(' l' fe un !(· u n. 

Accessi t : 

HN\'t~ Cornic., d e l\l'J·feunt l' un. 
F rnnçois TuntH'Hll . th: (.!uimp<' l', 

4~ Pl'épunlloire. 

Pri.l: : 

Pit'IT<' Co')mao, de ·P logon nec. 
P'iC ITt' :\la rcl w.lol, de Qu impc a·. 

.kan l' h il ipvt , dl· P logonn('C. 

.)" Pn;paral oil'e. 

Pnx: 

Pi<•J'I'L' Curni t', de Cas t. 
Hono1·é Pellict, de Plo modirm. 

Accessi t : 

Hcni Golll·lay, dl• Quimper. 
:\Ja th u rin Qu in io u, dt' P lomod ic l' ll. 
Jean Fénie1·, rtu Juch. 
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2·· Préparatoire. 

Prix: 

,Tea o L'Htu·idon, de Landrevarzec. 
Louis Ava n , de Saint-Cou lit z. 

Acce.'isit: 

Thomas Briand, de Plomod'icrn. 
F1·anço is Louët, de l{crfcunt.eun . 
.Jean Douérin, de Plogonnec. 

1" PrPparaloire. 

Prix : 

.lean Cu rollf'l', d e Qu in rpcr. 
Jean Puudoulcc, dl' Pl ( IIJHltii('J' Il, 

Access it : 

:\lexis :MC\·cl, de Quimpt•r . 
Al exis Bacon, d ' E•·gu..'>-.-\rmel. 

CLASSES 1'1\0FI~ SSI O"i i'\ELLES 

PrcmiÙ (' A. 

Pri:t: 

:'\u(:j .\u \1'(' \. de Pln UJ,:"ll''itcl - IJno u la1'.. 
Yn·s lh\·lin·L dl' Tr·l·,l!ur\·nn. 

/'r i.r: 

Fl':rnçnis Hu ppe. d e 1\:crfcuntcun . 
1\ ('tlt~ 1\ ;· •·yhul'l, tle \\ (' rynd n. 

lit ' l ll'Î C:h:l!alic rll · c:n u rlizon. 
Pit' tTt' .\ rrtlr l·. dt· l'lt· n \'L'/l. 

. l ('t;('S.'i.f .' 

. ~lauri er· :\basq , de Lambl·zellcr. 
Yn's H idon, dt• Trl·gunc . 

Marcrl (iad :Il, de (;on ê;.o:cc. 
]\l'né Onar(·, dl· Plnnl\is . 

Fr·a111.,:1d'l E za rrno, d' E tl~ l. 

Jul ît•;r l. l' Clr·(·n l l l't', tk Cln lw rs-C;tl'­
noët. 

lJcu.l'ièm c Il. 

/ 'rix: 

:\f;n·cl'l ),fuzi: , <le LopérC'l·. 
Pi<•tTc Gui rl'ic<", de Guihi nec. 

l'ri.r·: 

Acce:;sil : 

.Jc.a n L e :\reu r·. d(.' Clo ilt·e..;P ie·vhcn . 
,rean Bl'idel , 1ic Concar neau .. 

Troish'm e. 

A<:cessit : 

l.uu is L L· (iat' l'l'l'. li<• Bt• lf zt•t•-Cunq . 
llt• J' \'é Le /{()UX, ( I L• 1\nfc un\ t' IIH . 

Yn·:-. Lt· B! h an, dr Qui mper. 
.k a n ~ J ;ulee, dt• Q uili CI'nn. 

Qualrièml'. 

Prix : Acces~ii : 

Hcul: P o r·odo, de .Bannalec. Loui s Da ig1't·, de Bel le-Il e. 
Xoël Lo ubou ti u , .de Quémén i: \'cn . HetH'i Lcmcillcur, de Qu imper. 
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CLASSES SECONDAIRES 

Quatrième. 

Prix : .4 ccessi l : 

Lo ui s Co::;que1·, de Coray. :rcu n Gra ll, de P o nt-l'Abbé. 
Loui s Plouzénncc, de P lo me lin . 
:-\lc:tis Colin , de P louhin ec. 

Maurice P'cn ncc, de ){el'f'cuntc un . 

Troisièm e. 

Pri.r;: Accesslt : 

,lean C(Jsque r, de Co 1·ay . 
P ier re T oulh oat , de Quimper. 
Hobt;rl de !\ ~ ro ul as. du J uch. 

Jacqu(' s Landen, d e P'.loga slei -St-Germ . 
CoJ·t·ntin Le Bri s, de Fo uesnant. 

Seconde. 

Prix: A cces~ it : 

Fran~o i s Hiou, d e Kcrfeun 1eun . J oseph Lanoë, de Questcm bel'l. 
Haymond Gui net, de Quimpc•·· 

Prem iel'l~ . 

l 'ri.r.: A cce s~ il : 

Jean (_>e uzet, de :'\oz:~y. J ean Oli\'icr, dt' S t.-Q uay-Por·tr ieux. 

Pri:r: 

.1/oth r' llt ftlitjtt es. 

Acassil : 

Succès divers 
(Session d'Oc/obrr) 

BACCALA UR l~ AT 

2e Partie . - MaihémaiÎtJli('S. 

Yn~s J.ozat'hllll' UI ', dl· (;U <' n g': l\. 
Hcru-i Le (lall , dt• Dou :~rn t' H t'Z, wlmi.~. 
Alhc l'l Un· nn , d<· l,~ui mpl'l'. wlmi~sihlt>, 

Phifosophit•. 

PrenHÏ' J'<' Purlit'. 

Luu·is Ll~o uu s, d'Er~ué-Gn ht- d c. 
Le Beux .Jean, d e Mc1gwn, ndmissib/e. 
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BREVET I':Lü!E01TA JRE 
Francis Billo n, d e- Plomod iern. 
)l nrcc l Chiqul'l, de Sni n t- E,·a1·zcc . 
JC'a n l.t• Hilwn, de Scaër. 
. kan L<' Hcscond, <le P lomclin. 

.Tcan-Picrl'e J3emard, de Bcuzec-Conq. 
P'a u l Gabon, de Qu imper. 
.r~o:l!l Hcllt•gonnrch, de Guidel (Morb.) . 
Henri Lcnu.•i ll cur, de Qui mper . 

B. E. P. S. 

,\lai'Cl'l ~h iqu c t , de Snint-Evurzec. Henri Lc nwi ll cu r, dt• (juimpcr, 

MAISTRANCE DE TO ULON 
Jean Lao uCnan, de Goulien. 

Al'PHENTIS MÉCANICIENS DES CHEM INS DE FEH (HENNES) 
Francis Hillun, de 'P lumodit• I' IJ , 

/Jn Hull e tin de la Sucié t(· Gl! n Crale d 'Ed L.ICa l.iun e t d 'En seign e­
IIH' Ill ruws détru:h ons Ll's n ominations suivantes: 

X II. ··- <).U IMI'EH. /onllc Sainl e-.Harie (Liki·s ). 

rvr. BE:'\'(j i.O .\N. dirctl c ur . 

Prl•si denl du Jury : M. Pt·~HH J N . 

c 1 ! 1 ~ l': IIHiidal s, 1:1X la uréats. ) 

1 IIH'I lli ons « TrC:·s Bi e n », H m entio ns « Bi en ~ . 'lï m'e nli ons 
« .\ ssez Bil'll >, 4 m édailles d ' aryen/, :1 m édailles dt! bron:e. 

1 ~' /hn enlairr commercial : 24 eandidats, lH l a ur~· a l s. - Je•, cx­
a•qu o Lo ui s Pl o uzenn ec e t L oui s Cosquer, 1ï:l p. 1/ 2, sur 210, men-
1 i o n « 'l'rl·s Bi t•n », m ëdaille d 'argent . 

SIIJU:rit'lll' ro/11111('/'('Ùt / 2() r.:mclid :ds, IH lauréats. -- ] "•, .l ea n 
ltridcl, li t:! p. s ur ~:Hl, mention « Bie n :., m étloille dt• bronze. 

Hn·od ('OJ IIJIIt•r cio l 1 I candid :ll s, 7 lauréats. - l H, Lou is Le 
c; :IITt' (', !til p. 1/ 2 s ur 2(;0 , me nli on « Assez Bie n » . 

l~ lt ; JIIf ' lll airt• indu striel : 50 ca ndidats , ~W laurt•a ls. -- t ·· ·, ex­
a•quo M:writ·e Penne<· el Alex is Col in , 1ï2 p. l / 2 s ur 210, m ention 
« Trl•s Bi<"n , , m édrtillr d'argent. 

Snpt' rit ' llr indu.'i lril'l 53 ca ndida ts, 3:J la uréa ts. - · t ~· . J ean 
Co.o,;que r. 18L p. s ur 240, m enti on « Hi en ~ . 1néd ri ille de bronze. 

Hn•od industriel 28 candid a ts, 25 hauréa t' s. -- ] ... , Paul 
Ca ho n . 1H6 p . s ur 260, 1nenlion « Bie n ~. m édaille dt' brunze. 

lf A I l'lt'l<eHl e u.uJI •e part 

Chaqu e <~llnl·l'. notre éeo le a l';1vanta gc d<• diriger . qu e lques 
enfant s qu e Oicu s'c..Js l c hois is vers difl'é renls st~ minaircs, j uYénal s 
ct pe tits noYic ial s. 

Pit•rre Pcllie l, :~u no,· ie ial des Frè reS de Guern esey, a e u l'avan­
ta ge d e revêtir l'habit r e li gie ux au début d 'Octobre. 

Des ca manules plus j eun es e nv isagent au ss i, avec certaine ilnpa-
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ti ence, le jour où ils pourront se livrer à r enseignemen t (:bréli cn 
dans n os éroles de Brelngnc. Ma is Pierre Guirricc: (du (;uih·inec) 
c t T-lrrvé n aniPiou (dl'- 1\ ('rf(· un!t•un) so nt encore hie n j eu n es ~ 

C'est ù Pont-Croix qu e .!t'fl n ./ouuin c l Fran çois Feunteu n yunt 
se pré-p~1 r e r :'t la hc ll c mi ss io n tlonl ils ont rêvl·. Il s y retrouvtm l 
plus d ' un ancien j e un r ('.am:t radc du Likès. . 

JI cs l. h eure ux qu t• les famill es hre lonncs comprennent eneo re 
l'honneur que Dieu le ur fa it t' Il nppelanl à Lui quelques- un s de 

M ondeur Yves L e Gall ic 
Jl irtctrur l9.'JJ-19:1ü 

1'isiftur t il l mlo-C'Iullt' 

le urs cnf:mt s ~ Qu' ils se lhTcnl ù la eonlempl:1lion , qu 'il s s'adonnen t 
aux exe rcices de l'a poslo l:t l :n·tir,. prl·l rcs et re li gieu x trantill enl 
à leur prop re salul. font rej; lillir s u r leurs paren ts une a iJo nd a nl'c 
ùc grùces e t travaiii(•Jl ( d e la ra~.:on la p in s ctïicuce au b o nheur 
trmporcl de nolr<.• soc il·ll:·. qu e pe rd cha q ue jour d ava nta ge le p ~l ga­

nb mc d es lll O! Ltrs, la so ir d es pl :d sirs el le d éso rd re drs in s li tu l ions, 
fruit s d ' un e l~ducali o n non chré ti enne. 

Apprendre à l'h o mm e sa m er ve ill e use dcstin(·e, n '('.s t-ce pas 
l'apos tolat aujourd'hui Je plus nrgenl ? 
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JI. Le (;ollie n 'aura fait qu e passer an Likès, nü il a remplacé 
:\ 1. Bc n glo~m pe ndant di x moi~. Ce u x q n i l'ont vu à l 'œuvre ont 
:1 d111 iré so n inle lli ge nee, so n es prit ùe dt~eis ion e t d'initiati ve, sa 
fr :lfl t'.hc co nlialité. 

Ùn CSJHi rait Je voir sc d l'Youe r )t)ngtr-mps k i. Il a é té appelé à 

Monsieur Yves Ba riou 
( Piwto I.e (;r(lnd) 

l ' In spec ti o n de nos l•coles d ' Jnd ochin e el (,lu T onkin où , a rfir menl 
d t>s IW II Y<' II (•s r lT<.'n les, il s'esl dl·jù im pOsé pa r sa \ ' ;lle ur ct la r e­
l l omnu;t~ ti l' st>s s ueci· s d';1honl :'1 (l u(,•rncsey, e n Suite nu Lik ès. 

.\nT .11. Nr~rioff di s p:1ra it po1 1r pl ' ll de IL' mps, no u s 1' t1s pérons 
u ne d t's fi gur('s les 'p lu s S_\' lllJialh iqu etiH' Il l ronnue~ au Likès 

d ': q )rl•s-g uc rre . Pe nd ;, mt tre ize :m s. i l c nsc ign u d:1ns les dh·erses 
cLisses d e l ' l~co l e. Qua nd fut ·in s t;wr l• l'ense igne m e nt sero ncl a irc, il 
prn fess<1 d'abord la li ttl•ralurc en Pre mil~rc, pui s la philosoph ie e n 
clnsse de Math ématiques . 
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Dans ce Bulletin , il· r édigea it a\·cc so in la chronique de l'A micale. 
fl vie nl d 'être p lac(~ à no tre t~eol e du Sacr é-Cœur à Sai n t-Brie uc 

où , à l'occas ion, ses an eien s é lèves recevront le meill eur ;1ceuei l. 
A M. Le Galli c c t it M. Bari ou, le Likès e t l'Amicale ollrcnl leurs 

regr ets e t le ur s lll e illeurs vœu x de s uccès da ns la mi ss io n échu e 
à ces deux bo ns o uvriers de nolre chèr e écol e. 

Les a tell.iters 

D es tra ns formati on s et d es amét-iorali o ns h e ure u ses y on t é té 
fa i tes- p e nd a nt les m ois ùe Septembre c t d'Oc tobre, tandi s qu e l'o u­
tilla ge a é tè au g m e nt é par l'ad dition d e m;.l chines va ri ées. 

Le n ombre des daux a é té p orté à llO, do nt que lques-un s sont 
des étau x p~1rallùles d u derni er 1110 d è le . 

L es ma chin es ex ista ntes ont été toutes munies d ' un e comman de 
·indivi d ue lle par m o te ur élec trique; ce lle tra n sformation a é té 
exéc utée avec 1'aicle d es élèves le s p lus avancés. 

L e nomb re des to urs a été port é à 7. 
L es autres m:u:hin cs se tl écomposent co mm e suit : 
Un e g rosse fra beu se, d erni er m oclè lc, perme lta nl d e tailler 

en g ren:1 ges, vi s, en·· mai ll l•.rcs , etc., c l tou s tra vau x l'OU rani s. 
Un e p e tit e frai ~w u se, po tl \'; Hl l se tr an sfo nn l'r en ;dlï1l e usl' de 

fnli ses et rectifi euse. 
Une gr osse r a d ia le à. co Jnmande verti ca le a ulunwtiqu e. 
Deux. autres uwchines à p erce r dont l ' une cxéc.utée par Jcs 

é ll~ves d e 1'<!co le . 
D e ux scies a lternntives à m é taux. 
D e nx éla ux.-limeur s d ont un d e rnier Jnodè le, avec avance auto-

malique lo ng itudinale e t verti cale . 
Un e p e tite a fl'ùte u se p our o u til s divers. 
C i IH f m e ul es é mer i ou en g rès . 
U n marbre d e 1 m. 20 d e lÛn gue ur exéc uté ü l 'atelie r . 
Cinq forges i..t ven tilat e ur é lectrique indépendanl. 
.L 'a te li er de _m enui ser ie et de nHH.Ielage di s pose : 
D 'une Htachine UJÜ\'erselle ra lw le usc-d (·g; lu (.·hi ssc usc el nw rlai-

sc u se ; 
D'une scie à ruban ; 
D'une 1n~u·.hin e ;ll ilo nJ ;I\iqtH' :'1 alrül c r lc:s scies; 
D es tours e l d e IHJ IIIhrc u x l· labli s : to utes ces m achin es ù coni-

1nandc li led riqu e indiYidu clle; 
ao moteurs Clcel riqu cs n_ss urenl Je fonc lî onn en1en t de J'ensembl e. 
Un p os le de soudure a ulogt• ne pe rme ttra déso rmai s de n w ntrcr 

le princ ipe d e ce tte so udure a ux élèves c l d e fa ire exéc uter qu e lques 
t ra v:urx co urants. 
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Un bureau (rét ud es : 1tt en~tn t aux ~teliers permet a ux é]è\"es de 
4e e t 5~ nnnées d'exéc uter, s ui vant c roquis 0 11 dess in s prel evês su r 
dill'érentes ma chin es, d es études co mpl(•les de pii•ces s impl e~ ou de 
machin es d i,·er ses . 

Pour l'a nn ée en eo urs, l'él ucle principa.le co ns is tera e n la fabr i-
. cation d ' un petit tour para ll è le co mpl e t· c t d 'autres pièces de moin­
dre imporbnee. LC pe tit to ur de tl 111 . 90 .de ha nc est déjù en chan­
lier . Les é lèves d e 5" ;1nnl·e en ont dressé les croqui s, puis les dessins 
à l'encre. ;ti nsi q ue les calqu es e l les tlivers dessins po ur le mode­
laue, au mi·tre il rcl r ail. Les é iCYes menuisi e rs ou nw<l eleurs ont 
exi.('. ul<~ lrs nHHll· les e n bois, dont Hn ce rtain nomb re ont été déjà 
rou l(·s ('Il hronze o u e n font e. Ces diverses pi èees seron t. enti ère­
m e nt 11 si n l~es cl ra sse mbl ées dan s nos ateliers. 

En lin il faut sign ale r la rëor ganl sali o n plus· actiYe cl plus ratio n­
nelle du Co urs prépa ratoire nux Arts ct Méti e rs et aux divers 
examens cl e fin d' é- ludes dont bén i· tï cieJ·ont les l·U•ves tle 4~ e l fi• 

;. llliH~<'!-i , n :•o rg:tni s<tlion qui po rt e d(~ j ~t ses fruit s. 
La fin de l'a nn (•c sco laire 1n:w rut marqu (•e par une Expos ition 

en ,·ill e, au gara ge P eugeo t" , prop ri l· ta ire ·M. (~a s lon Nédé lec, tl ' un 
ce rtain Hombre d e lra\'aux d 't'll•ves . On y re marquait parti culi ère· 
ment. un e pet ite 1na c hin e à pe rcer sens ilive, des élaux para ll i•Jes, 
des tru squins, un nppareil divisr ur an•.e c.alques, dess ins et n1odèlcs 
en huis. 

Des visites d'u sines loca les ou dan s la r égio n sont prévu es et 
impali e nn nen t attendues des (!lèYrs. 

JI n\•s t pa s jusqu'au lo('al lui -même qui n"ail élé rafraicl:Ii , et 
qu i de cc fait se montre plus aec uPl ll :u?l eneore nux dh·e rs gro upes 
qui s"y s uccèden t chaqu e jour. 

\\1 A\ JR J[ .A\ 

Les Frères ! ... ces grands maîtres d'école ! ... 

. Je \'Î(' ns d 'a ss iskr :'! un banque t de deux cents co uver ts, oil per­
so ll tl<' l lt' fut un in{orllf/1(; t·otwinc , d'aul<Hll qut• cei:J se passait 
d;tn s un ri ant pa ys qu "on appe lle Cognac~ 

Cd l· y(·nc lll Clll. j'en ('o nvil'n s' sa ns peine, n' a pas lu même üupor­
lancc qu e le prog r:tlllliH.~ de M. Léon Blu m. Mai s des !-ipeclacles e l 
des so uvenirs récon(orlanl s, s i mod es te qu 'en su il le th éà lre, n e sont 
lout de JH êniC pas ù dédai gner en ces h eures Jourd es. 
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Autour de tabl es fl e uri es e l so ns de~ oriflammes tricolores o lt 
!e bl:m c e t le bl eu éclairai ent le rouge, les hra vcs ge ns qui sc pres­
saient :1 des ~ gapes v'ra imc nt. fr:d e rn e lles Claicnt d es an c iens élh·cs 
d e l'école liiJre, er(·ée jadis -· - o ui , jadis ~ - par les FrCres. 

L es Frères ! Les fran gins, comme les a ppelait Gavroehe, le grand 
publi c sait-il e neoi'C cc qu e c'est '! D 'abord , le mot a v i ~ i~li. O n le 
confine volontiers dan s la chaire. Qua nt aux. humbles r e ll g1e u:x dont 
il était le se ul o r gu e il , 

Où sont-ils les fran gins pl'nlus dans les nuil :s noires ? ... 
De-ci, rle-Ht, o n voit s urgir un rescap é du gra nd naurra ge . El la 

gén ération spontan ée d e co nt emporains sa ns ancè lres rega rd e avec 
nhu r issentent ces cl iploùocus ;\ qlwl re bras ! 

Pau\TCS chers Frè1·es ~ On les avait bi e n aimés dan s le peuple, 
p ourbtnt ! L eur exp ulsio n provoea mè mc tl es .ex plosion s d e co lè re 
c t de cha grin. El j e me ra ppelle un e hr:t\'C femm e du peupl e, en 
cheYeux, qui, dans une r(• uni on pub lique, Yo ul ail , pour les Ycnger, 
arracher les ve ux ~t Ferdinand Rui sso n .. 

C'é tai ent des maitrcs d' l•co lc inco mparahles, e l ce rt ains <le leur.\' 
e.t.pulseurs ont r eco nnu la s upériorité de leur péd<~ gog i e. Ils JH' sc 
vantaient pas d 'è lre des psyt·.hologues raflïn (~s ni des cncyclopé­
lHsles déb rid és, mai s leur enseignement n'omettait j a mai s <l'ê tre 
vivant ct pratique. Il s\·ulapt:-lit" au milie u c t s'o ri cnt :dt Yl' r s les 
si tuati on s probabl es où te ndait l'r ns('JJ lhlc dt• !t' u rs t'• t(., \'\'S. 

On p o ll tï':Ji l , ril'n lfll ' aucc· d es 110111 s ('(H111f/ . ..,., cu tnpost.• r un lw:tu 
pa lmarès t.l e c:.c ux qui leur d ùi\'c nl une fo rmation sé rit~ u sc , un juge­
ment sai n, le go fll e t Ja mClh ode dan s le trava il , le succès e l l' in­
flu cnt:e. Si lt•.s Sy ndi cats chré ti ens ex istent e t prospèrent, tl o uhl c 
re mpart contre l'an: u·chi e o u l'ordre p aïe n , c'est à l'éco le <les Frères 
qu' il s sc sont l· laiJo rés . Leurs troupes c l leurs chefs so nt. sous le 
s igne . <l e .lean-B:qlliSle de ]a Salle . 

.. :; El (~ 'est dan s. so n es prit que ces ruhu s les in s tituteurs on l trouvé 
le secret d'un dé\·oueme nt q ui m 'a émcr Yci ll é plus d' une fo is. Au 
patronage des Hlnn cs-M::mt cn ux , où j 'all a is j adi s, ave<.~ Mgr Bros, 
rendre quelques . ser viees, j':li \ ' LI t.l e près ces r ud es travailleurs 
é pui sa nt tous leurs lois irs c t leu rs j ours(](' ('ong~·· dan s l:t corrl'dioll 
des co pi és . Il s se cund:llllnai ent à un {· pl!u: h :q.~ l ', j';tii:IÎs dir t' ti ttJ I 

d dpouillcm (' nl, qu e nou s :.Hhnirion s :1\' l'(" UIH' so r ll' d(' lt' n eur ! El 
leu r hér oïsme éta it touj Ours sa in l'l g: ti . ll ll~ ll ll' l'tl hou go nnnn t. 

Le go uvernem ent qui so ngera it ù l<" ur rendre la libert l~ clc sc 
ùt•vo uer pourrait , s: ms iron i<', s"appl'l t• r « le Front populaire ... :. . 

(L a Croi.r .) .Jacques D EUO UT. 
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Une série d'articles 
sur l'École laïque en France 

Pu bliés pa r J'Ossl!rvnlorc Romauo, orga ne du Vatica n 

Do n s ses numéros d es 2ï -2H .Juille! , du :lO .Ju ille / el d u 3 1 Juilld 
rlrrn i<• rs , / 'OsserYa lore roman o, orw m e dn Vat ican , rt publié trois 
urlicles s 111' l'enseigJH' m ent prim tt irl~ o ffi cirl lai'q u e eJ snr l'ens f'i ­
ancment prirn aire chré tien en Fran ce. Paruissrmf dan s l' orga ne 
officit•l d n Sa iul-Siège, ils n ou s prntwenl l'importan ce cons id(:rob le 
qu'altach r l t~ Va tican li l ~t ques Jion scolairt' <' n f .'ruJU'<', d lu p r l; ­

occupa lion qn e lu i Cfiii Si' lu m ul{u isunc t• (/r plus <' Il p lus gran de d e 
l 'école laïqu e. 

Nous t• mpl'unlo n s le !l:'x tt· d e t'CS ;t rtidcs il l'exce lle nt e Hevue 
~ ]~ co lt • t'/ {rtm iltt· » , l[IIÎ lr s !':til prl·et'•dl'r d es r (• rl exio ns s uivant es, 
:tll x qu c ll t~s non s nou s :t ssoc ion"s : 

« No u s n 'avons jam ais cess<: d e di re i ci q u e d epu is u n de mi­
siècle l'éco le laïqut~ n e ct~sse d e miner le sol so 11 s n os pas , et d r 
protester cont re l' indifféren ce qu e trop d r cat h oliqu es a ttach ent à 
la q n P..ç fi on scolaire, a ll m épris rie l 'J~ncycliqu e dt• P ie .\1 sur 1'/~du ­

calion cli ré fiN l ne d e lrt je nn esst~ déclarant qw· l'Ac tion scolaire fai t 
JWI'li e inl é!Jranlc d e 1'.-lclion rcliyieuse , puisqn' il s 'agil d e l'âm e en 
[J <~ ril de ces pe tit s enfants eJ d e ces (1(/olcscc nl s_. pou r lrsq ucls le 
S orweu r a t ém oign é une a{fec lion toull' pal'liculiCre. 

« No us avon s tou jo u rs d éploré la craint e, poul' ne pas d ire la 
p u s illanimité d e ces cath oliq ues qui craign en t d e d énoncer la mol­
{'t isa n ce de l' école laïq ti e, m aly l'é l'Rncycliqu e q n i leul' en {ai l l ill 

r! t• tmir s Jrif'l . 

« / ,a pubtin tlion d <• C('s ar ticles rie l'Osse rvatore leu r n w nlrera 
lf li C le Ful.icun ('S I hit·n loin d f' partager ce lle in rl ilf t; l' fl l1Ct' e J re fl e 
pu sillanimité. :t 

I. S T .-\ 'I' IS TH,,H : E li ES EcoLES ET E LÈV ES 

Pour sc fnire une irl ée d e lïmpo • · I ~ IIHT d c· l:l qu es ti o n pr im nirè 
t ' li Fn111 ce, il est n(·cessairc de co n si d l~ rer plu sir urs sta ti s tique s 
(' 1 dl' lrs eo111men ter ce sern l'ohj c l dl' l ' t' prt.' llli er mt'· moire. 

L' t> nsc igncmenl prima ire offi ciel es t l:1Ïquc, e'cs l-ù-dire igno ran t 
ltll:dt•nu.•nl Di eu , sa re ligion et sa m o rale; un m:dlr l' et u ne mni­
ln•sse n'o nt pas le dro it d 'en pa rl er ù le urs é l l•yc~. 

L 'cn scign t' lll t' ll l pri m a ire libre est compost· presqu e c• nl il·r<'­
me nt d 'l•co lcs chn~t i cnn cs, s 'e ll'o r~·a n t de l'a ire des ch rl·t ie ns el p la-
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t:ées sou s l 'autori tê, p;_·csl [ UC lo ul cs, d ' un prè tre, ins pecteur dîocê­
sa in , nommé par l'O rdinai re. 

Les éco les ollï ciell es sunl cnlrcle nu es pa r J' È la l qu i, chaque 
nnnée, rl épënse pour elles près de trois millinrds, a uxquels s':1j out.ent 
les dépen ses qu e (ont pour e lles les r,o mmunes e t qui do ivent rlé­
l" ' "'er ROO milli ons par " " · Jad is, les slntis tiqu es oOï<·.ielles don­
n a ient le monta nt de ces dép.cnses co mmun a les ; depui s qu 'e ll es 
ont con sidérableme nt a ugment é :.H t point rl e peser lonrdement sur 
les budgets Jnunici pa ux, on ne les pu hli e plus. On ne peu t donc 
les èv:1lue r q ue p a r npprox i.m !"l li on . 

Outre cela , I'E tnl el les co mmunes pai ent quantit é d 'œuvres 
pos tscolaires laïques (colonies de va eances, t.·.oo pérat iYes, Yis ites 
m édi cales, trai tem ents des dam es v is ite uses d 'Ccoles, voya ges, 
excursions, ca nlines scolaires donn a nt pa rtie ll ement le déjeuner 
d e midi au x enfa nt s ha bita nt hors de l' école, fournitures gratuit es 
des livr es, ca hi ers et autres ohj e ls sco laires, Yè lcment s, souli e rs, 
so hots, e tc ... ) . 

Avec lous ces aYnnta ges, co mpl étés ees d e rni e rs lemps par 
l 'é lnbli sse m ent d ':nJi obu s po ur enfruil !-i fr équ entant l e~ éeolr s pu­
bliques (à l'exc lus io n de eeux qui vo nt a ux t•coles e lll' (• ti enn es) on 
peut éva lu e r à 4 1uilliard s par an t'e que dépensent po ur l'Ecole 
laïque prima ire o llï ciell e, l ' Etat e t les communes. Q uan t n ux l·coles 
libres chréti ennes, e lles ne re ·o iYent rie n. T o ut au plus les t'OIH­

lllll nes pe uve nt n ll ouer quehJ tt es seeou r s en fourni lu r (•s st·o hd rrs 
e t en vêle ments :.1u X enfant s p :w vres, mais ù .l a l'O nd i li tm qu 'il s 
soient donn ès au x e nfant s e t non ü l'école. 

T out secours do nn é à l 'Eco l.e ou nu x 111aitres (serail -il d e un 
fran c) est immédi a l' em ent a nnulé par l'autorité pré l'eclor nle . 

G'es l llfl os ll'a.~·c ism e budgétnil'e complt:l , a b!;o /u , qui f Ntppe 
foules le:~ écoles pi' imairt~ s chrétie nnes . 

Elles n e peuve nt vivre qu e pa r 1<1 cha rilé des fid èles qu i ver sent 
ehaque a nn ée po ur elles au x é\'êques e t a ux curés des paro·isses 
près d e ûOO Jnilli o n s, el Yo il ù 54 an s qu e eela dure; ca r ce lte 
s ~tu ation ex iste d cpu h les lois in s tituant e n 1881-188~ l'h:ole pr i­
maire publique, la ïque, gratuite t>1 ohliyoloil'e (oiJli gatoire en cc qui 
con ce:r n e J'in s tru el io n , qu e l'on peut recevo ir d;111 s un<> (··co h· lihn•). 

De ce chef. les l•co les li hrcs son t d!l lls un e s ilu :lii o n d ï11f/· ri o rit t'· 
cons idër able elevant l'éeole publiCJll l' . 

l..'El~ll multjplie les dt~ pcn :-;es nu.,me dt· lu xe l'Il fa ve u r de ses 
éeo les pour rend re la r .o n c uiTt'IH'(' i 1nposs ihl t• a ux l~co l es chré­
tie nn es, e l en fai sant pese r le p o id s d e l t' lll ' <' tll re li t• n chaqu e année 
plu s lourdemen t S lll ' les ealboliqu cs qui do ive nt éga lem en t entre­
tenir Je e uH e, rn ss is lanee prhée, lt>s œu\Tc~ socin les el les mi ss ions, 
en ces lemps de e ri ~e ct d e ruinr. 

Cc li e antH~e où la sco la rité oblig:d oin· va <~l r c pro l o ng~·e d 'un 
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an ju squ'~l quatorze ans (m es ures demandees par les socialistes, 
proposées par le Front j ~ opubi ;:·c c: a pp1; yées pa r nombre de eatho­
l iques) l'Eta t Y<l construire cl o uvr ir 2.000 nouvelles éeoles avec ses 
centa ines de Jnlllion s ; et s' il s ne ve nlenl pas abandonner leurs 
(:lèves d e 13 ans à l'école publirjue, les catholiques ex ténu és devront 
se sa igne r p our construire à le u r s frai s les n Oli\' Ccm x h f1timents et 
entre tenir les maitres el les mait resses néces sn ircs ~1u x. e nfant s d e 
l :l à 14 ans . Pourront-ils le faire? 

Dans ces conditi o ns, l'ense ignem ent chrétien es t dan s un e infé­
r iOI· ité num ériqu e, en prése nce de l'cn seign e 111 en t lalqu c e t <· e tt e 
·infériorité s'accToi t: cl ~ jo ur en j o ur en r~ti _son de la lourd eur des 
sac rifi ees qu 'il faut faire po ur l 'école chré tie nn e, en rai son auss i 
des a vantn ges ch nq ue ann l>e accru s qu e l'Etat- ~1 ss ure ù ses t·lè,·es 
au deda ns e l en ùehors d e l 'école . 

. Je dis (' 11 t/ (' /wrs parce qu e de plu s en plus, certaines faveurs e t 
certaines s i tualions e t fon c ti ons sont r éservées p ar l' E tat aux nncie n s 
t·lôvcs d e rense igne ment talqu e, lnndi s qu e ce u x d e l'e n se ign e m ent 
chré li en en sont exclus. 

Ces con sich!rations ex pliqu ent en parti e J'écart de plu s en pins 
eo ns id t'• r:1hl c qui ex is te e ntre le nom bre d es éco les e t d es t·l èYes cl ~ 
l'rnse igne nl c nl .laïque primaire d 'un e pari , e t le nomb re des èeoles 
d e l'c n se ignc m e n t: c hré tie n d e l'autre. 

1906 Ecoles laïques 67 . 988~ T l l 7fl.\l:l :j Ecoles ch ré ti ennes 12.94 7 °" 
1!11 2 Ecoles hiqu cs ti 7 . (J84~ T t 1 80.04ti Ec:.1 •le.s e hré t ienn es 1:!.:!62 ° " 
1!1:!11 Ecol es laïques li8 .700 ! T t· l . 80. il4 t> E r.o les c hrdi e nJH's 11.64() O.l . 

1!l:ll E to les .laïques IHJ. 10 7! Tl 1 80.73(i Ee{)/e!-1 eh n '· ! ie nn cs ] 1.62() 0
" 

: 

1!1:!2 Ecoles laïques tl9.0ilti 1 Tt 1 80 .607 Ecoles chré tienn es 11.571 \ 0
" 

Qunnt aux élèves, il s étni enl en 1na4 de : 

Ernlrs luïqu e8 : 

Garço ns 
Fill es 

2.247.6il2 l T 1 4 ., 79 3 
l 

2.03 1 .6fi2 1 o ta : · ·- · ·· ( 4 

J~'coh•s chrétiennf's : 

G~rçon s , . 
F11les 

:11.10. 7!j;) 1 'J' t· t . 
()10..178 1 0 .l . !)20.21!3 

T o tal gén éral ùc J'e nse ig ne m e n t pri.nt~rirc : [). HW.fl::l ï . 
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Îl r ésulte d e~ ces derniers chi ll'res qu'il ~· a dans l'en seignement 
primaire : 

sur 1.000 filles . 
sur 1.1100 garço n s 

soit dans J'e n sembl e : 17 ï 

2H 1 dans ]' (' n se ign e m enl chré ti e n 
121 dans .l'ense ign e ment chrétien 

sur 1.000 (un peu plu s de l / W) . 

Les écoles ehn'• li r nn rs so nt. e neorc nn111hrcu ses dan s les dind•ses 
qui on t co n ser y(· l:1 foi. en BrCtn gn e, d ans le pl:1\eau l'ent ral , 1a 
Ve nd ée. 

Dioeèse de Nan tes 
d e l.uçon 
de Sai ni -Bri e llc . 
d 'Angers . 
de V ann es . 
de Hodez . 

:, 11 {~eoles h1lqucs, :l4G écoles chrét iennes 
liO(i :l87 
H-H) a2 5 
730 455 
G4<1 3\l8 

106(i :l2X 

En r evanch e , le no mbre des t'·co.lcs ciut•li <' nn cs es t Jnmentahl e 
dans Jrs di ocèses dont la foi s'es t. co n sid1~r:l hl r m r nt :dTaihli e o u 
en co re c.o n s('l'\'l•s t .hréti en s, ne sont p:1 s assez ri !' h ('s po ur sou tenir 
des éenh~s c.llrH ien nes . 

Di oec!s<.• <l'Aj:lt'r.io 
de Di gne 
d e (~ap 

di' Pamiers 
de Troyes 
d<• Ye rù nn 
de P erpi gnan 

782 t·co les la ïqu es. 11 <;('o k s e hr tot ienn<•s 
528 10 
506 s --· 

28 
17 
](j 

20 
D ont :ut e un e 1l e gnrç.ons. 

Dans la plupart des di ocèses d e l'Es t, des Alpes el du Sud-Ouest, 
plu s de no % d es e nf:m t.s vo n t à l' l•c.o le l:dqu e. 

E n pins d e ces écoles pr im:tires l· ll· lll e ntaires gardant les e nfants 
d e six à tre ize an s, il y a d es l·co les enfantin es dil <'s lll :dr rn c ll cs <JUÎ 
les recoivc nt de de u x. :1 s i.x. an s el dont la c r l·: di o n 11 '('sl Îlllposl·e 
qu 'au ; co mmunes ayanl plus d e 2.000 h:1hi\ :Jnls. 

Sur ces :1.:1:12 éeo lcs r e tC\' :1111 .JOO.HHK t•nfanl s . 471) so n\ chr<;l ic n­
n es . Un !-:eul diod·sr, l.'(• tui d r Lu{:on, :1 plu s d '(•e.ü le.s male rn e11t' s 
ch ré ti e nnes qu e d \'·eo lt· s nl:li t' lïl l' ll{'s laÏ<JUCs (21 cont re .1 5) . 

De cc fe~i l , il 1':1111 l'Ondun· qu e duns l'imm cn .<H' majorité d(' S 
pttNJÎsses dr• f/ runc l' , il n 'y o pus ponr le pe npll~ d'école chré tienJw, 
pui squ e s ur c n ,·iron +0.000 paroit'sC~ il n'y a qu e 11 .540 éeo]es 
chrl· li cnn es . · 

C<JIHlllC, d '~wtre par!, la lo i fa it une ohli g~di o n aux p :~ r e : : t s d'e n­
voyer les enfmlts à l 'éco le d e H ù "I:J :1ns (ct hien tùt. 14 nns) , il l"n ut· 
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tirer ce tte conclus ion qu e la grnncte majorité des mas.s.e:s populair._es 
est obligl'.C - lllême quand les parents ~ont l'hrétiens -- d'eHvoycr 
les .e nfants à l'école laïque, parc-e qu'il n'y a pas ü parlée une école 
t•h ré tienne. 

Leur ch oix n'etant pas possible, la liberté d 'enseignemen t. 
n 'ex iste pas pour ]a 111asse populaire duni le~ cnj'anls sont voués !t 
1:~ ];JÏCilé. 

lillii. lllll.lllll. l ll ii.l !l ll. llll !.lllll. llll l.l lll lllllll.lll ll. lllll.lllll .lllll•lllii.IHII.Iilll.!i iii.OOi.liii i·I~·!HII II!ii>.HIII.IIIIII IIIII.I'II 

Ennemie des Ouvriers !... 

Combien de foi s, n'<.1s-tu pn .s déjà entendu ee refra.in , sans 
cesse répé tt~ par d t's ignor:ml .s , q11 c I"Egli~e cs!: l'ennemi e du peuple '! 

Ce so nt des mols . . Ju gl' plut,·J L 
·---· La prcn1i i· re loi fr;Hl \':ti se sur le Repos h ebdomalloire a élé 

_prq mulgtH:·c le tH ~oYe mhre 1814 , par 1e go uvern ement fran çais, 
alors e:dholiqu l'. 

--- La prC' mi(· re loi protégea nt le Trauail dl's Femmes d des 
Hnfant s dan s lr· s usinr~ s a (• lé YOI.éc le 22 Mars 184 1, sur l ' jnili a ti w~ 

de ca tholiques ; l ' un d 'e ux esl l' illu s tre J1onlnlemherl. 
- La premi Cre Coopéralim' rie Crétlit fut fond ée à P oligny, en 

1880, par un cal'llO!ique, M. Milc<'nl. 
- Ln première Caisse rurale de France a ét(~ crN:e ]HH un c uré 

de c.::nnpagne, M. l'abbt: Haju. 
- Les pre miers Syndicat s ayl"icolt•s ont é(é fo nd és par des 

catho liques, co mme ;vr. Emil<• Duport pour Je Sud-Esl, M. de Ville-
1WlWt'-Trrms dans les Alpes c t 1~1 Provence. 

-- Les pre111i ers Syn<licals fhninins ont élé cr ét~s. à P :uis, pnr 
le P. du l Atc , j l·s uite ; à Lyo n, p ~ tr "Mlle Rochebillard : dans 1'lsère 
par Mlle l'oncl'/ , <'k. 

- L es prc 111ii·n ·.s <-r,~· :llions pour l.ogemcnt ouvrier - nvanl 
lou le mesure ll·g is l:di\'e · sonl <ltu•s au x c:dholiqu cs de ~ la Grande 
Famille », de ~yon , exe mple s ui \'i :"1 Lille, ~~ Pa nlin, l\firamas, etc. 
Leur plus actif prop"aga ndi s tc l' Il Fr:\11("(.' rut c'·galelllCnt un CHih oli­
qu e, J\IJ. l..ardeur-Bccf/Lt CN' l. 

Les pre mi Cres CrCches pour les pdils enfants dt•s ou vriers 
ont t'• l<~ in s lilu l·es , vers 1840, v~u un grand ehn~ lien. !\L Firmin 
,1/orht·rlll . pt• re de l':mcien é,·êqu e de ~ICHl;X. il y en :t mair\l"cnanl 
plu s d (' !)OO e n F rance. · 

Lt·s jH"l'llli, ~ r s Jardins ouvriers ont ëté organ isés :'t S<'dan , en 
!~!)!_' par UIH'. e:tl h oliqtll', ivfm c Hc rvicu ; et à Sa int·-Eti e nn e, p;lr le 
./t'S tllk \'olp<' ll l': el organ i s <~s par la Ligue du Coin de T errt· d 
du Fuyer, de l 'abbl: IA'mire. Au d~n1ier Co ngrès inte rnational , n, 
Bruxelles, en Sept.e1nbre 1931, on pouva it r elever, p oUl' la France, 

ces· chiiTrès ·nw gnifiqu es : 450.000 jai'ùh" . oC:cup,Ùü ·une sliperfieic ' 
dê · '9.000 hectares et ayant apporté pour plusieurs centaines de 
million s de produits di ver s à des Jnénages ouvriers . ....,....__ .A 'iOfJ 

Congrès de ' lü26, la Ligue du Coin de T el'l'e e l dll Foyer que prési­
dait l'abbé I~e nlil'e, pouv~lil tiCrement cHer 180.000 jardins ouvriers. 

- Le premi er Jllinislère du Travail d 'Europe a été in slil.uC, Je 
25 !Vfai 1895, par un go uvernement ca lholiqtte, le gouvcr l1 eJnCilt 
helge ... 

-;:--:-. Les · Caisses de Compcn~alion , d'où s~..rnt : so rties les alloca­
iiOJ{s, fr~nt.ilir11es 1 · o~t été ii;svlrées par une ini l:!; tlivc calholique, Celle 
de l\'T. l? omancl , direc lcur des u si nes J oya, ;, Gn·noble. 
~ N'est-ce pas d'un groupe de p arlementaires c~tlho liqu es 

U ll>erl de Mun, Lcrolle, de Gaill<u·d-Bancel, Plichon, de Rame/, 
L etn ire, et.c.) qu e sont parti es presque toutes les initiatives de s 
projets dt! lois sodClles. --'Par exe.mple : 

En 1 88H, su r les Assurnnces Sociales ; 
.. En 1890-HJ , sur le lrnvail des Femmes el des Enfants; 

l~n 1891, sur la Caisse de retraites e l de secours contre la mala­
rn~ ·e l la v ieillesse; sur les nccidenls, l'as surance obligatoire et les 
caisses (.:orporaliyes. 

La Ji s te pourra it s'a llon ger indéfiniment. 
N'est-ce pas pour lU con sola/ion et le secou rs des fa mill es 

ouvril'.res que l'Egli se a "in s lilu l~ cc~ :ul mirêlhles Cong r (·g:t !inns 
les Sœur.~· de Charité , les P clil es Sœurs d es P (lliVJ'e.s, les pe.tiles 
Sa.'lll".~ de l'O uvrù~ J·, les Petites Sœurs de l' Assomption, et 1a nt 
d'a.ulres. 

N'o ubli e pas qu 'en lHOl (par consé(.Ill ent , avant ]a perséc uti on 
Teligieuse), les Sœurs cl es dive rses Congréga tion s r eligi e uses h ospi­
tali sa ient dan s leu rs h ôp il,lll x : 114.200 ass is tés ; dans leurs orph e­
linats : 60.225 ; dans leurs m;~i so n s de i·ch~ge : 11.815 ; dans Je un; 
asiles d'aliénés : 14.31il ; so it a u lob! 200.600 malheureux déshé­
rités de 1:.1 v ie. 

Ils éta ient soignés grati . ., et par d dvutwoiCnl, c'est-à-d ire aYe<.: 
~min ! avec a fl"ec li o n , avec ahn(.~ga tion . 

Tra ite r «"l 'e nn emi e du peuple l'Egli se catho liqu <', qui :1 s usd i t~ de 
telles iniliaU ves el de tels dévo uement s, e'cs l plus qu ' une cn lomni e, 
(.' 'es t un e inùignilé ! 

P. CnoiZIEIL 

"' '11111111111111'' 



La grève des " bien pensants " 

Vous entendez cent fois le j our ces rcfrnin s chantéS sur le ton 
du déco ura gemenl , s inon du désespoir : « Le monde vu mal ; il es t 
pt•rdu ; il n 'y a plu s ri en ù fai re ~ , D 'autres, pour être plus pitto­
resqu es dan s les termes, n e sont pns plu s optimistes dans le fo nd. 

El oui , on s'est plaint de tout lemps <l e ln perver s ité du monde. 
Q uoi d 'étonnant : ln terre se peupl e œ"hommes qui lutten t, donc 
qui cl éfaill enl, e t qui se trompent s ur la nat ure du bonheur auqu el 
lo1.1s :~spire ni : les un s le trouvent. da ns J'ordre, les autres le pl ace nt 
(bns le d l·su rdre. 

Nou s ne eh:mgc rons pas ce lle !ris le co nd ition de l'ex istence. 
i\ la is nou s po urrons cireonser irc l' inllucnce du mal , o1 git· efTi cace­
liH:'nl sur no tre mili eu, faire laehc d ' huil e, :u.·ero ilre la zone fln bien . 

Bien sùr, il est p lu s sédui sa nt d 'attendre la re font e de la société 
sur des ba ses plus h un1 ai nes, plu !>~ chré ti ennes, en r êvant, les hl·as 
l'ro isl·s, de qu c.' lquc tou p d 'Etat qui ba laye les fa ute urs de troubles 
l'l in staure d l· lïnili Ye ment le règne des ju s tes! Illu sion ch ânnante 
ou plutôt d l·sasl reuse qui di spense les -braves gens de J'action . 

J e me rappelle un e nventure d u professeur Nimbu s. C'es t dans 
le désert ; du snble à perle de v ue. Nul nbri contre le so leil , .]a 
lem pôle el les fauY es aventuri er s : Ni mbus n'a ni a rm es ni bagages. 
il \"o~·:q . .{c.'. po ur son pJni sir c t ne ve ut point être encombré. Relle 
s:1gt·sse ! S urgit un li on. Ni mhu s es t. perd u ? Peul-être p as : la 
na tu re es t féco nd e en resso urces et l'espril du professeur en inilia­
tin•s . Un e autruche atTol ée fran chit devnnllui les es}Jaces immenses; 
111:1i s !:1 fuit e éperdu e. la fa ligue el l'avance du li on Ja déses pèrent : 
(• Ile se senl pr ise. Le da nger es t imminent, e ll e ne veut p~ls assister 
:Hl drame, ne pas Je voir · elle s 'enferme l:..t tè te dans le sable. Celle 
idl·c.• ... d 'autru che p:H :l il sa t isfa ire Nimbus qui , Je so urire au x lèv res, 
crnil sc sau\"er en répétant Je ges te de l'oiseau co ureur . 

Ce lt e hi stoire est une charge. Mai s, dans la v ie r ée lle, que cl e 
hnn•es ge ns co pient celle att itud e risiU ie qui ne sa uve rien . Indi vi­
duali s tes, il s ne ve~ll en t .ù tout prix s'n fl'ili e r ~' aue.un groupement. 
Imprudent s, il s ne se nnln issent d 'au cun e <~ rm e : ils n 'ont pas 
d' idées sa ines à opposer au x fau sses doetrin.t• s. Leur suprêm e a rgu­
lll enl ·J C'est eeJui-c i qui ne d l• monl rc.' rie n « T el fait , te ll e doctr ine 
so nt in sensés ! C:'cs t sra nd :dc u x d 'e nt e ndre pa rl er ro mm e eela. , 
E ngagés dan ~ le co 11Jhal - toul homm e es t un c.:omhallanl -·- i.ls 
ne se sont pa s cnlr:lin (·s à la lutte; ils n 'e n veul e nl même pas : 
foui déhal , Ioul e c.·; 11npa gnc d ' idées, tout e propagand e p a r les 
réunion s, par les œuv re~. par les manifcs tali o ns, les dérangerait de 
leur douce tn1nqui l.lité, nuirait à leurs affai res, leur a ttirerait des 

- 36-

h jstoir ... es .. ~% çes .. J1.9. 1~1m e~ ~bil'n pensants ~-cdou lent par dess us tout 
les biStofr eS. Pas d'ili ... i loire . ..,·! vOil à ieui· iilax ime fa vorite. Plus qu e 
jmna is, ils fe rmeront les ye ux :H l mo ment m èmc o li ils seront \'Ît'ti­

Jnes de ce ma l qu ' il s n'nuî·o nl pas :1 rrê té. 
Cela ne r emédi e ù ri en : te l pa trona ge cont inuer a de péri cliter , 

te l syndica t chréti en de vt·géter ; dan s tel 1nilicu se propa geron t 
plu s qu e jamais la ·d octr in e e l les Œ ll \TCS r évoluti o nnaires ; Je pn­
ganisnte des 1nœ urs s' inlens ilï ern. El le soir, nos h ommes, a ssis 
confortablement -da ns un intérie ur bien ran g(·, se scantluli scront à 
tout co up en li snnl leur j ournuJ. Ou hi en il s tro uveront de he:lll x 
t raits d 'esprit pour critiqu er un e œ uv re qui a , au :moins, le rn érite 
d'exis ter · e t d 'en treprendre qu e lqu e l'.hose. P ourqu oi ces messie urs 
hien pensnnts n'agissent -il s pas? 

Crai gnent-il s Je ridi cul e d ' un éc.hec '! L e be l a rgum ent: tout 
éch ec est bea u qui r évè le un d Cvouem cnl et un e génére use pensée. 
L 'exempl e d 'ai lleu r s n 'cs l j a mais perdu : l'avenir UénCfir.i e de tqul 
c~sa i e l des erreurs m ême. Seuls se vant ent de n 'avo ir ja ma is échoué 
ceu x qui n'ont ju mai s l' Îe n entrepri s. 

Trop amis de leurs :li ses, cœurs tro p froid s pour èlrc e nthou­
si a s tes, ùépoun·us d'nilleu rs d ' imagination entrepre nante, Ùs m an­
q uent surtout de ('e tte int· en s~ ch a rit é ~hn.:~ ti enne qui les por terait 
c fTi cacemenl ù ré;~ li st'"l' Je bi en q ue conçoit le ur intelli gence. 

:Mgr Fillon , évêqu e de Bourges, le dit en termes cx ec ll e nl ~ dan s 
une JeUre rée.ente : « Seul un : tlllOUr viYant cl des convic tions 
for tes pousse nt. à l'e !Tor t construcl cur. Une œ uvre r:éali saùl e n 'cs l 
janwis l'énJi s(·e sans am our. Sn ns a mou r, on sc croise les hra s ; ~ an s 

:nuour, les ye ux r es tent ferm és au x problèm es qui s' imposent. Sans 
amou r, le cœur ne res tera pa s ntlenl if au x c.ri s de J'infortun e ... On 
n 'es t jamais q uitte axee la eharité; imposs ihJe, avec e lle, c.le se 
.so ustrah·e il. l'acti on. Ln cha rih.; for mule Hlüins ee qu 'i l fo.tiJL fair e 
qu 'elJe ne donne l'irn;s is lihlc i nclination ü le f:IÎrc. 

« Seul e, la charit é es l vndmcnl in gCni eu se. Elle n e re pousse 
:w cun c coll aboration , TW ret" ule devant a ucun e peine, hrave les 
so uri res, a ffro nte l' in c.·o lnpn '· h t• ns io n. Héa lis le. elle n 'alte ntl pas <JUC 
tout Jl'lflrth t> ù souhait. po ur se l:l n <'l:' r d ans l'ad ion. Sans la char ité, 
qui eüt so ngt'· ù fonder les eai sscs cle eo111pensa lion ~San s la ch :.uit é, 
(j Ui. .eùt Jni s ·<'Il tr;IÎn le!:i pre mi ères o rgani sa ti ons pro fess ionn ell es? > 

Si une l~ lin c.ell e ci e celle vraie charité Ccha ull'a il enfin les cœurs 
de ces in nombrables bien. pensants q ui fnlig.uenl le mond e c.lc leurs 
rloléün ces, no us ver ri ons no tre pauvre socié té suhir la plu s pro­
fon de des trans formation s. Du jour oü j! s cessera ient leur inju s te 
grève vo lontaire, il s trou vendc nt. à l'exei:cicc de leur zè le une doc­
trine sûre, des ch efs expér imen t.c.'s e t cl es œ uvres diverses. 

Cath ol iques ·hi en pen sants, cessons la gr ève. 

s. 
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LE SYNDICALISME CHRÉTIEN 

Depui s le m ois de .Juin , les ou,•ri er s, les fo nctionn~tires, les 
{' lllployt'·s, .l es arl isn ns, tou s les travaill e ur s à qu elque co rpor.n tion 
qu'il s appnrlie nnenl, onl , p our la plup:u t, ~ uhi la pressjon de quel­
qu e d l· ll>g ué d' un e puissante orgrmi sa lion sy ndi cale. E lle prdencl , 
:mj ourd 'hui , régler ln p roduction el lu circul a lion des ricliesses , 
a ss urer se ule l' initi a tive des lo is dites soc ia les e t dicter Jn ênlC a u 
gouve rn emen t son attitude en fa ce des problèmes que posent les 
relation s inlernalionnles. Les ouvri ers surt out ont élé so llicités; 
par la pression de délégués sp éciali sés dans le ch a ntage et le m en­
so nge, on a voulu enrôler 1nême les catholiqu (:'s clan ~ ces sy ndi ca ts 
do nt la doctr ine, fond ée s ur la ha ine d<.~ s ela sses c l le matérial ism e 
l•rono rniqu e e l philoso phique, a l• ll: :'t 111 a intcs repr ises <·ond:HHn(•e 
pa r l<.•s é vt...,qu es e t les p ~1pes. 

No us ne ni erons pas qu e Ja C. G. T . so il a ujourd 'hui toute-pui s­
s~rnl c , <tu 'c ll c mène cfTec. ti veme nt la Frnnce ve rs cles des tin ~·es incer ­
ta ines, disons plus, inquiélnntes. 
. Explo ita nt des I.·evendi cntions parfois j us lrs, fl attan t les appétit s 
cga lr ta1res et la lol1 e d ' indépenda nce, fai snnl br ille r au x ye ux 

· a ~ddes l'espoir d ' L.me pr opri é tù .collecli Ye bi ent ôt r étdi st·c, usanl pm· 
:111leur s des derm ers moye ns de propa gande, so uvent aussi, de Jn 
vio lence <~ l de la pe ur, e ll e pr l· t t• tHl rl·glcr to ut ct force r to ut lï~ ~-1-

v:l ill c ur, m t.., mc c.:: llho liquc, ù s uiv re st·s hanni ~· rrs rouges e t :\ ent on­
n e r ses c h :ml s r évolutionnaires . 
. T rop de <"atho li cp! <.'s , par le ur incrli c, fnvori sent ce lle expl~ it a­

tlo ll des cla sses l:d H> r h• us<·s par l<.'s pui ssn nces occnltes, la rge ment 
fin a ncées. 

, Pl u ~ qu e jamais, po urtant , Jc.•s cathoJi <iUes devr aient ngir e t 
s. o_rga ~1 ser . Nous en voyo ns qui , S(' ra ppelant les dures leçon s de 
1 IH StOi re, écoutent la voix de leur eo n s(· i c.~ twc c l celle de Jcurs·c hefs, 
s':1 l.~u c ~e nt :l gro uper toutes les honnes vo lon tt•s su r Je phm de la 
p r~l l ess10 n , pre t~ant co mm e princ ipes clc Jr ur at'! ion ('Cll x de l'Eglise 
IIH' IlH'. L~J co rdture, du hnut. de la chai re de Notre-Da me, ne di sait-il 
pa s l' Il IK:J.!) : « Si vo us n 'associez pas ] e~ h o mm es duns le travail , lt: s<•t·ours (' 1 la r~~p :.n·titio n, -inCv itableJnent Je plu s g rand no m bre 
d t• nlrt• {'II X s<" r a YH:.l.1m e d' un e minorité int elli gen te e t mi eu x p onr­
vw• des nwyc.• ns de s uccès. » 

. Il es l {'.onso lan l de vo ir partout s'acC',entu er le .mouveJnent sy n­
du·:.d . Plu s qn~ jamai s on se nt la nécess itt-. de celle union qui e~rée 
la lo rce . O uvn ers c l p:llrons, a r ti sn ns e l e mpl oyt·s confi ent leurs 

.revendicn tions ù une associ:1lion CJU i les représente e t les défen d. 
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1'o us savent qu 'il y ~ ~ des irH~ga lil t"'s ll l~cessa ires e t qn'il existe ·entre 
les hommes des s ituati ons ùifl't'·rent es. T o us aussi devr:1ient se 
convaincre qu e les confl its, nés ùe ces différences, doiven t se r ésou ­
dre, non d 'après les lois de 1n jungle, 1nais à ln. lumi ère des prin­
c ipes supérieurs de la just ir.e el de la charité chrétiennes: le p a tron 
h'exploiter:J pas l'ou\Ti er, l 'o uvrier ne nuira p[\s n. u x in l(· r èts du 
pa tron fJUi l'emploie, l' un e l l'au tre co ll ahor an t à la prospérit é de 
l 'entre1uise . 

Rappelons à nos chers rl n ciens , dont beaucoup soutiennent 
effecti vetnent les Œuvres paroiss ia les cl d iocésa in es, qu e l'Egli se a 
d emandé souvent que Jcs c:.:t lho liques , so ient au tn nt qu e pos!>: ib lc, 
gr oupés dah s des assoc ia ti ons professio nnelles ca tholiqu es. 

L a S. Congréga ti on du Concile Je r appelait dan s sa lettre du 
5 Juin lH2H nu card ina l Li <.~nnl'l , évêqu e de L ille: 

« L'Eglise. vc• ut (/Ill! les assoc iativns syndicales soit~ nt établies 
el régies selon les prin ciptJs de la foi el ti l• ln m ora le chré lienn l'. » 

Le pa pe L éon XIII avait dl-ji\ , de pui s 18\11 , défini l'alt itude de 
l'Egli se e n face de et's m i'· mes associations. Il la rappelait en 1901 
e n ces te rm es très clairs : ~ Nous n ':1nn1s jama is engngé les ca th o­
l iques ~ entrer da ns les assoc.i:t li o ns destinées à a méliorer le sor l 
du pe uple ni à e nt1·e p re ndrc cl {·s œ u v r·<•s analogues, sa n s les a verlir 
en 111êJne temps qu e ees in s li l uti ons clc Yai <• lll' :1voi r la re li gion pour 
jnspira trice, pour co mp:l gn<·. (' 1 ponr :1ppui . ;, 

Ju s te ment imjllié h~ p:n· la press ion l'X('ITl•e sur ll•s ouvri(-'r." 
t•nlholiqu es pour les fa ire entrer dau s des sy ndieats socinli s tcs ou 
n eutres. Mgr :Mesg uen , évêqu e de Poiti er s, faisait lire dans tout es 
les égli ses el chapell es de so n diocèse J'avis s uivant : 

« L 'Egli se demande au x en tholiques de créer eux-1nê mes de~ 
Sy nd ic:üs et de les impr(•g ner ' l' un a uth entique esprit chréti en . Le 
.monde économique, en erret, ne peut ê lre indépend:·lnt de la m orn1 r. 
li est so umis, lui ~uss i , a ux principes de jus tice et de charit é ensei­
gnés pa r le Chri s t Les désordres e t les abuS cer tnins q ue 11 0 11 ~ 
déplorons de nos jours ne Yie nn e nt qu e ùe la 1nécon naissa nce d r 
c.elte vérit é primonli :de. C'est pour :n •o ir pe rdn so n ùmr chn~ ­

li enn e que le mond ~ se co tTompt. 
Il faut donc qu e les ca tholiq ues or ga ni se nt de s S_y ndi c.::ds c l 

qu ' iLs y tr:H'aill ent pour réfor mer, sui va.nl l{~s prin c.: ip(•s de leur foi , 
la société profess ionnell e ... 

Nous recommandons~~ to us les ouv riers l'l (' rnpl oyt•s ca l1H>Iiqu es 
de donner leur ndh èsion :'1 n's Syndi c:1l s. d t• cons titu er dans leur 
sei n de nonvelJes sedio ns ; Iii oi1 t.'<.' se r:~ nl·cessa ire, de les l' tabli r 
sans tarder rlans les villes olr i l:\ n'ex i!-> lent p as encore. 

Nous so uhait ons vive ment qu e, de leur côté, les p a trons clné­
tit'ns cn~e n t des secti ons de la Confl•<.lt'rn.t io n fra n ç.ni~ des prufcs~ 
sions donl le siège sc trouve 5, houl eva rd Montmnrtrr , ù Pari s . 



- . 39 -

De tout cœur, no us dés irons que nos diocésains entendent notre 
pressant appt: l, qu ' il s prennent con fi:m ce en eux.-m êmes et <J UC, lQi n 
de se faire les sui veurs cle chefs don l les princ ipes purem ent lll ~lté­

rin li stes sont pro fondément ·inqui é tants, il s s 'effo rcent de d evenir 
les guides d e leur s fr èr es. 

Que to ns les travaill eurs . ch rétie ns, ouv ri er s) e mployés et pn­
trons, é l-nb1i ssen t leurs Sy1.Hlie:1t s res pec tifs ! Que, dégagés. d e to ul 
esprit de haine de classe, ils ch erchent ardenuu eiü d a ns un . chri s­
tian is zne éclniré les 1noye ns de r éta blir, dans fa pro fession , 1'o rdre 
de la justice e t .ùe ln ch arHé ! Que, par leun; effor ts per sévér:)nls , 
ils s'emploien l à fai re p éné tre r Ja mor ale chré tienne dans un n10nde 
qui se m eur t ùe l' avoir rej e tée ! fl s au ront b ien méri té d e la soq i é l <~ 

Jnod erne do nt Hs prépar eront a in si le salu t. 1ls s'assure r ont nussi 
]a reconnaissance d e l'Egli se e l les hénédic.lions d e Dieu. :t 

Les ouvr ie rs de tous ordres tro uver o nt place dans la Cunfêdé­
rntion Française des Trtwaillcllrs Chréli(•ns (C.F.T.C., 5, ru e Ca det , 
à Paris (9~),- ù Q uimper, J4, ru e l..aënn et') , pui ssa nte e t pacifique 
année ()ont Jes e iTec.l ifs ct les inili aUves n 'on! cessl• de eroi tre. E ll e 
a pri s une gra nd e influeuee dan s Je m o ncle ouvd er, dont les s uf­
fr ages lui assure nt un e pl:1cc impo r ta nte au Conseil Supt~ ri e ur du 
'Travail e t dans la Jnagislra lure prudhomm ale. · 

So uc ieux des in térêts s upérieurs de l'Egli se et d e la F1·ance, 
lou t c:1lho1i que aura à cœur de rés is te r aux pui ssa nces ùe destr uc­
tion pur une acti vité intelli gent e dan s le d o main e p r ofess ionn e l ct 
syndi cn l. En sa uvegarda nt hl foi el la m orale, il travaill era e ffi rn­
ce menl nu hon h e ur du peuple. 

s .. 
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Vers le monopole de l'enseignement 

Dans so n IHIII H··ro du 22 Mai d erni er, l 'h ebclo ma dnire Sept donne 
d'intéressantes intervi ews de rc prése nh1nt s du « H.asse mblem ent 
popu laire :. , MM. Spinasse, .1acqu es Duclos el Bcrgery. 

... 
J.rs cl érlornt ions de MM. Spinasse, lhu·los d Bergcry n ons 

appara issent cm nm e ~ort i!~ qui é t :::ml es au dm1hl e point de v ue 
Sl'.olaire Pl. sorial, ceux a u xciuels le Saint.:Siège attaehc ln pl us 
g ra nd e i 111 port~m ce. 

Et tou t d 'a hor·d, n u point d e vue de 1'éc1 Ll{.'.atio n chr é ti enne s ur 
laq uelle le So u ve r:lin Pnn life a éc.rit une Encyclique d'un e imJiOr­
t·n.nce capi lnl e Cjtl t' t.rop de cn th ~ liqucs o nt tenu e so us le bois.senu. 
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.. , ,:._.. A _1_n on avis, ~l :l it ~r. Spinasse. - le ministre de J'Ed ucation 
hit tionaJe ùe demain , Ol}~ l ~ dit Sep~ , - .'H'IIl l'Elu t penl organi.-,·er 
el co~zlrô ler un systèm e d'édnca tion qui sera destin é Q conduire 
l'enfant ju sq u'à sa prof ession. J.a ques tion de la refonte des ensei­
gnem ent .\' priJnaire et primaii"e supc>rienr se posera donc an cours 
de celle légis lation dnns le sens ryu e j'indiqut'. 

.M. Bergery, s'expriman t par ]a bouche de son ami , M. Georges 
Izard , « éga lement secréta ire nnti onnl d u Jnouvcment fronliste », 
a tenu un Jangage Hnalog ue. 

- En. ce q u.i con cern e l'en:H!if1 nem enl, l'idéal, à m on avis, serait 
un systéme qui donnerait à l'E tnt le pouuoir éclu calif et dnn .... · 
lequel pourrait jouer un e influen ce des P<lll cateurs t•l des parents .. . 
L ' initiative privée peul f avo riser les errenrs, la senlr. in itinl i ve tl e. 
l 'Etal compor te a u~s i de.-; in conufn ien fs, voire des dangers. 

Derrièn~ ·t'Cs phrases, ce q ui app:n·aît, avec les a tténua ti ons de 
forme qu'a pporte ù ses ·cléclar>Jl io ns le Fron t pop ui >Jire avan t de 
s'être b ien so lid em ent éla hlî au pouvoir, c'est le n1onopoJe de ·l 'en­
se:ignem enl. Seu l l'Etat peul or,qaniser }. dès lors d evi ennent impos­
sibl es les autres or gani sa ti ons e t en par ti culi er ln g rande organi sa­
ti on de .l'ense igne men t chré ti en , q u i n co ûté n ux cnl'holiques, pen ­
dant un demi-s iècle, des e tror ls et des sacrifi ces ino uïs et héroïqu c­
n ten l po u·rsuivis nvec une persévéranee inlassa hl t', s:.w rifi ees qu l' 
g lorifiait , chifl'r es ('Il m ::dns, le T. H. P . (~ill e t au Congri·s de J' e ll ­

se ignement C' h rélien tenu il y n trnis ans, ü Ho me. 

On prévoit sa ns doute dans l'o rga ni sation de l 'éd ucation par 
l 'Etat un e ce rt a in e intervention des fa mill es , mais nous n e soln­
mes q ue trop payés, h él3s l pour sa vo ir co mmen t l'Etat co mprend 
ces int er ven tions. et qu a nd e ll es se prod uisen t quel cos il en fait. 

Pour ln qu estion ùes man uels ant iclérica ux cl m êzue a thées 
contre lesquels les fa mill es se so ulevèrent à maintes reprises, 
l 'Etat se fil à te l poin t contre ell es le rl éfen se ur d e ces lin·es con­
damn és par la quas i-una n imité de .l'épi scopat t(U ' il al la jusqu 'à 
nwnacer ·de rh~rhéa n ce pater nell e les parent s qui n 'en venn ie.nt pas 
leurs enfant s aux ét·o les où élnic nt imposl•s n•s manuds. 

De nos j o ur s, i l impose la gl· min :tli on l' l liiH' pro1ni sc ui h! sco­
laire qui o nt eu des n~:o>u ll a l s 4h~p lo rah i L•s :n1 poi n l d e \' UC mora l. 
Or, le lég isla teu r. l'Il o u,Tanl la Yn il' :'1 t'l'Ile pédagogie sovié tiqu e, 
n 'n pas vou lu :uln• c tl n• l' av is des f:un ill es qu e nos amis avaien t 
voulu _inlTcH.Iu in• .dans la lo i, (.'( clwque jour se produi sent des 
eo n lli ts entre l'éc.o le e l ln fami ll e qui n e sonl réso lu s en faveur de 
la fa mi11e qu e lorsq ue l'on e raint eo mm e con séqu ence de ses pro­
testations l 'o un:~ rlu re d'u ne école libre. La se ul e gnranlic des famil­
les, c'es t l'existenrr ou la menace d ' une école libre ; que sera-ce 
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}orsquc les p:uen ts seront rn présence d ' une se ule organisation, 
celle de l'Etat ? 

Or, l'o rganisa tion <J UC l'on nous annonc e sou s ce 1il're modes le, 
« rld'ormes d'organisation », c'est celle d ' un e l~dueation allant « de 
I'enfnncc à la profession » , c'est -à ->Ciire jusqu'nu mmnent oü l'en­
fant deYient un h omme. Cest don c ün e éducation totalitair(: qu e 
donn era J'Ebt, ·co mm e celle de 'Moseon , comme celle de Hitl er .. Je 
u'njoutc pas « ·comme r eli e dr )1ussolin i », paree qu e la forma­
tion par l 'Etat de la j eunesse itali enn e, au point de ' ' ue national, 
s(>: eomhin c harmonieusem ent avee une fonnalion religieuse p ro-­
ronde, n on se ulement à 'l'E glis e, m:ds en core à l'ôcolc e t dans la 
pnslsl'olaril{! ; j'rn ai recueilli ]e ll• nJOlgnage des personnes les })lus 
a 111' nr i sl~es . 

Dan s Jes ,d éclarations de :\L Spinasse. il est un e pe tit e phrase 
qui doi t ê tre rete nu e, e[lr elle projeUe un e lumière éclabuüe sur 
le sys tbm e qui s'a nn on ce, « au t'OlJrs de cetlc Jl•gislature », dit M. 
Be rger,\·. 

.le TU ! vois ttliC'tiiW objt•clion ù la libf'rl é de l'enseignement AU X 

I::C I I ELO:'\S SI ' P I:: BJJ·: rns . 

Qu'es t-e(' il dire, s in on que seul J'enseignement supérieur sera 
lolé1:é? J\lai s qu e ,(] evien<lra -t-il sa nS les autres '? Il sera li bre, fort 
bien , m ais il n'aui·n comme é ludi nnt.s que qu elques (lile tlantes, 
m etton s 1nê.n1e qu elques nmis rl ésintéressés de la sd encc dont le 
to ul: _p e-tit. nombre ne lui procurera « qu ' une mourante v ic », c.ar, 
lll' nou s le di ss imulon s pas : e'cs t de ren seignem ent pdmnire, puis 
d u m oye n qu e v ienn ent les t-lwliant s fl e n os Univers it és catholi­
<[Ues comm e l'imn1ense major ité des vocatio ns ecclésia stiques et 
r eligieuses . 

Ah ! le bon pelil billet qn e nous donne M. Spinasse. 
S'il en est q ni sc con solenl d'être « zigouillés » avec le sour ire, 

n ous n e so mmes pas de ceux-Hl ! Et vo il à pourquoi nous ne sau­
rions trop m ettre en garde nos lecteurs con tre les genUIIesses qu e 
prodiguen t a ux catholiques les hoJ cb evist es, co wm e .cell e~ qur fai­
s11il le loup on petit Chape ron Rouge. 
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SOLUTION DU QUATRIÈME CONCOURS 

r. - Mots croisés 

liori zunlalem cn l. --· 1. i\lalrieuler. - 2. Ur ; avariee ; 3 . Sa ; 
St· ri ent ; -- 4. Oie ; égal ; -- G. fr r ite ; Ens ; ü. R ègne, - 7. Soc in , 
·- X. 'J'ole ; ou. 

\'crticalenicnt. -- l. ~1uso"ir; sis, - 2. Ar:tires ; du ; -- 3. Ergo­
h~e, --· 4. Ras ; inco me, - 5. Ive; rreil , -- 6. C:u; n e, - ï. Urie ; 
ah , - 8. Liège ; robe, - - ·9. Ecrans ; n ef1 - 10. Réais ; ès. 
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II 

Les troi s Jno ls éta ient 1es snh·a11ts : 
llandrin , Jnatularin, mandarine. 

Ili 

Cinq An ciens Elèvcs ont tro uv e les n;ponses, c.c sont 

~L Tanyuy Poul, 10, rue Saint-:Mathicu, Qui1nper ; 
1\L Alain Jllormw, 4, ru e du Pont, Brest; 
:\If. Sébastien Cornic, 1\en ·ouyec, Kerfe unl:eun ; 
M. Pierre Poënot , t~ l ee. tri ei cn , rue d e l 'Abattoir, J{crfeunteun 
l\f. Pierre Coriuu, c.hùleau de l{erascoë l, PJu gurt'an. 

M. Paul Tanguy r eço it le DicUonnnirc Larousse, gracicusemcnl 
o ffert par Jlf. L e Goaziou , libra ire, rue Saint-François, Quimper . 

:1!. 1W I.! :Ii l. ll ll i.l i i l!. !l\ li. ltli l. lilll•: : : l l. i i :Ji.J!iil. lll l l·l ~ ll. llll!•m:J.I !lii• ::U!II I!III. II!I i. i!!ll.lllll .. ll i l:.i iii! II !IJI I. ~IIII. IIIJ!.III~I· 

DiverlisseiDents polyglottes 

LE i\JlNISTÈIŒ HENVEHSJ~ 

.Jose lte, ù t:dJ.Il' , :1 l' t:' ln>e r st'• U IH'. !asse de ·lait d :1 dt·· hien g nliJ ­

dCe; e. l.l e ('Il a t~ l é tr iste, jus1ru 'a ux :lannes . 
Le le nd emain , en r entrant, papn annonce :\ m:.~man · qu e le 

ministè re a él{>. r eJnrersé ! 
.Tose lte , sc rappclan t la eonccl ion de la yei ll e, va se hlo!.t ir dan s 

!(•s 1Jr:1s de sa .mam ;. m : 

« Je le prome ts, 1n aman , ce n 'l's l .pas moi qui J'ai n .. 'nYcr st_\ 
Je 111inht~rc. » 

,\ U BREVET 

L'e.ra mint~leur. -· · Pourqu oi donne-l-o n le n o1n ri e m011s so n s 

ù rer lains vcnls '? 
Le candidat. - Les Jnou sso ns sont ainsi n o mtlH~cs parce <J II C 

ces vents font 1nou sse l' l'Ocl:a n .lndie n. 

., 
**-

EN t :N EXAMEN IlE J>EHECIIO 

Definam e u ~ t ed t~l l'raudc. 
- Pues \' ÎCne a ser una c.osa asi ... c.oHH) si us ted lll(' s uspc n­

lli e ra. P onp1e seglin e l Co1ligo Penal, se hace rco de fr:.1Hd e, e l qu e 
se ~lprochecba de la ignornncia de olro para ocasiona r un clano. 
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... 
EN UN EX.-\MEN' DE MATEMATIC.-\S 

(J ué son paralcl:t s ? 
.Parale las son tl os llncHS qtH• l' OITP !l c<mt.inu a m enle co n la 

ilu siùn de encoJJi r~usc man nna . 

UN HOF LICH 

Rrich . - Va le.r , dn hast schon e. inige weisse H~Hlre. 

Fuh'r. --·- Das l\mnmt- dnvon , dass cln mir ~ov i el Sorge n m achst. 
]~'rich . - - Dn nn ha st d u dem Grossva\er n och viel n1elu sorgen 

gl.' lll:u·hL dl'll ll se in Haar ist gan z ·weiss ... . 
** 

SOlJHCE OF HIS INCOME 

D oelor, S<! id lhc paU e nl , w h o had hecn aili ng fo r a lon g Lime, 
« lH.'. candid wi lh :111 c » . \Vh~' do yo u ;1 sk s uch a Jarge fee for e u t­
ling o ui m y ;1ppe.u dix. 

-,: \\ ' t•ll, tlw l r u lll is, cxpl:! in('d tlw rrank M.]). , when 1 r e move 
!he :lp( H'JH !ix. 1 t'Ill o il 111_,. c h ic !' :-;o urce c)f rCYtm ue. " 

~IIIIIII III IIIII I III!II II I II II I III IIIII I IIIIIIIIII II I II IIIIIIII II IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII I IIIIIIIIII I IIIIL: 

Sanitaires 1 nstallations 

C hauffage moderne 

Elévation 
~ 

d 'eau 

Zinguer i e 

Plomberie 

Couverture 

Pierre LE GRAN 0 
29, Rue des Reguaires 

QUIMPER 

Tél. 7.13 ~ 
~111 1111 111111~111~11~11~111~11~11~11 1~11~11~111~11~11~111~11~11~11 1~11~11~111~11~11~111~11~11~111~11~11~111~11~11~111~11~11~111~11~11~111~111·Fo 

Le Gùonl : H. QmmsY. Quimper , lmprim cl'Îe Cornounilluise , 


